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PA r Grâce & Privilège du Roy , donné \ 
Verfailleslcdix-huiéme jour de Décembre 
de Tannée 169S. Il cft permis à J a c qui s li 
F e B v r e , Libraire-Imprimeur à Paris , 
d'imprimer en un ouplufieurs Volumes, & au- 
tant de fois que bon luy femblcra , l'Hiftoire des 
Aventuriers - Tlïbufliers de V Amérique , &c. 
augmentée des 'Expéditions qu'ils ont fastes j té [qu'à 
fre/ent. Avec défenfes à tous Libraires Impri- 
meurs , & autres de l'imprimer , faire imprimer r 
vendre > ni débiter , fous quelque prétexte que ce 
foit , fans le confentement de l'Expofant , ou de fes 
ayans caufe , à peine de confifeation des Exem- 
plaires contrefaits , trois mille livres d'amande 
payables fans déport par chacun des contrevenans, 
le de tous dépens , dommages & interefts : & ce 
pendant le temps de fîx années confecutives , & 
commencer du jour que ladite Hiftoirefera ache- 
vée d'imprimer , &c. Ainfi qu'il eft plus ample- 
ment porté à P Original des Prefcntcs Lettres de 
Privilège* 



Megifiré fur le Livre de la Communauté de$ 
Imprimeurs & Libraires , conformément aux 
glemens. A Paris le 19. de Décembre 16 98, Signé ë 
Ç. B A l l a R d , Syndic. 

Achevé d'imprimer pour la première fois , en 
vertu des Prclentes Lettres de Privilège, Je**. 
d'Odobre 1699. Et pour k fçcoûdç fois la» 
Dccçmbxç 1704. 
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LA nouvelle Edition que Von vient de 
faire des deux premiers Volumes de 
VHifioire des Flibufiiers efi augmentée de 
tomes les Expéditions qu 'ils ont faites jufi- 
qua prefent ; & Von y a joint les Plans des 
Villes &des Places dont ils fe font rendus 
Maifi es. 

■ Cet Ouvrage efi enrichy de plufieurs Car* 
tes Geogr*phiques,où l on voidune Defcrip- 
tion exatte de l Amérique Occidentale. Le 
foin que l'on a pris àe rendre eette Defcriptio* 
fidele % fait que Von diceuyrcavec ptaifir tou- 
tes les Co fie s qui /ont fur la Mer du Nord* 
& quel 9 on fuît avec facilite les F Mufliers 
lors qu'ils y font leurs defcentes. 

V oicy le trorfiéme Volume : Il contient un 
Voyage que les Elibufiiers ont fait a la Mer 
de Sud; C efi un nouveau Monde pour eux : 
On les y verra fe ftgnaVer, cùmmeihor.tdèjd 
fait a la Mer du Nord non feulement par 
des Avions d'une valeur extraordinaire 9 
mais encore par une confiance plus quhu* 
marne k fuporter les miferesou les expofent 
le changement de climat ,les fatigues de Va 
Mer % la faim & la foif y fans craindre U 
mort , qu ils tfcnvifagent que comme un 
remtdt à Unri maux. 

* 

Tournai, 
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JOURNAL 

DU VOYAGE 

FAIT AVEC LES FLIBUSTIERS 

0 

A 'fa Mer de- Snd , en 1684. 
& armées fuivantes. 

L n'eft pas fort ordinaire 
qu'un enfant de Paris ail le 

chercher fortune bien loin* 

' &fe fafle dedefTein formé un hom-' 
med'avantures. Cette Ville qui ren- 
ferme la plufpartdes merveilles du 
monde , 8c qui en eft peut être ei ie- 
même la plus grande , 1 uy doit , ce 
• femble , tenir lieu de toute la terre. 
•' Mais qui cft-ee qui eft entré dans 
les fecrets de la nature, & qui pour- 
roit rendre raifon de certains pen- 

A 
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2 Journal du Voyage a la Mer du Sud. 
jchans qu'elle a donnez aux hom- 
mes ? J 'avoué pour moy que je ne 
connois pas le fond de mes inclina- 
tions 5 &cout ce que j'en puis dire, 
c'eft que j'en ay toujours eu de vio- 
lentes pour les voyages. A peine 
avois je fept ans,que ie commençay, 
par de certains mouvemens dont je 
• » etois pas le maître , à m'échaper 
de la maifon paternelle. Mes cour- 
fes à la vérité n'étoient pas bien lon- 
gues , parce que mon âge & mes for- 
ces ne me le permetoient pas > en 
recompenfe elles étoient fréquen- 
tes , & je donnois fouvent à mes pa- 
rens la peine de me venir chercher 
aux Fauxbours ou à la Villete j peu 
à peu , & à mefure que je croiflbis, 
je pris l'effort , & je m'accoûtumay 
même à perdre Paris de veuë. 

A cette humeur ambulante fe joi- 
gnit bien-tôt certaine humeur que 
je n'oferois appeller martiale, mais 
qui me faifbit ardemment fouhaiter 
de voir quelque Siège ou quelque 
Bataille. Je nçntendois le tambour 

<» 
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fait avec les Tlibnfliers- 5 
dans les rues qu'avec des tranfporcs 
donc le fouvenir même tn^ uonne 
encore de l'ardeur & de la joye. 
Le hazard voulue enfin que je ren- 
contrafle un Officier , qui n'eftoie - 
que médiocrement de ma connoif-" 
fance , mais dont mon inclination 
guerrière me porta à faire bien-tôt 
un amy. Je le regardois comme un 
homme qui pouvoit m'être d'ufage 
dans mes defleins , 8c ce fut dans 
cette veuë que je m attachay à le 
ménager. Dans ce temps heureufe- 
ment arriva le Siège de Condé , 8c 
il fe trouva obligé d'y aller fervir à 
fa Compagnie. Je luy fis offre d'une * 
cpée qui n'a voit encore fait ni bien 
ni mal à perfonrie , mais que je fou- 
haitois paflronnément d'employer. 
Ce fut là que je reçus les premières 
preuves de fon amitié } il m'emme- 
na volontiers , 8c me garda toute la 
Campagne. Elle finit , & je revins 
avec luy , nullement laffé ni rebu- 
té de la guerre , comme font la 
plufpart de ceux qui en tâtent nou- • 

A ij 
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4 journal du Voy age à la Mer du Sud 
vellcmcnt. Voila ma première dé- 
marche. 

La féconde ne fut pas tout à .fait 
fi heureufe pour le fuccés , quoy 
qu'elle fût également de mon goût 
6c félon mon cœur. Je me fis par 
rencontre Cadet dans le Régiment 
de la Marine : Mais je tombay entre 
les mains d'un Capitaine qui avoit 
desadrefles merveilleufes pour tirer 
de l'argent des enfans de famille. 
Ainfi de cette Campagne que j'efpe- 
rois faire au Service du Roy , je n'en 
fis que les frais. Mon pere donna 

Î)lus qu'il ne falloit & que je ne va-> 
ois pour me dégager , & me remit 
en pleine liberté de prendre party. 
. Ce n etoit peut-eftre pas fon incli- 
nation mais c'étoit la mienne , & je 
ne fus pas long-temps à la fuivre.. 

Dieu qui vray femblablement ne 
vouloit pas me dégoûter du métier, 
m'adreffa autant bien cette fois , 
comme je m'étois mal adrefle aupa- 
ravant. Monfieur le Comte d'Ave- 
gean , qu'un mérite particulier di- 
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fait avec les llibufiiers. 5 
tinguc aflez dans le corps des Gar- 
des- Françoifes, me reçut avec luy, 
& me fit voir le Siège de S. Guillain, 
où je ne laiflay pas de trouver de 
nouveaux agrémens dans les armes, 
quelque chaud qu'il y fift. Cette 
Place coûta la vie à bien des gens , 
fans m'ofter le defir de hazarder la 
mienne. Mes parens , qui ne foufc- 
froient qu'avec peine mon humeur 
coureufe , avoient efperé que les fa- 
tigues de la guerre m'en gueriroienc. 
Ils y furent trompez , & je ne fus 
pas pluftôt fur le pavé de Paris > 
que je me latTay d'y être. Je n'avois 
que voyages en tcfte j les plus longs 
éc les plus périlleux me fembloienc 
les plus beaux. Ne point fortir de 
fon Pays , & ne fçavoir pas com- 
ment le refte de la terre eft fait j je 
trouvois cela bien pour une femme: 
Mais il me fembloit qu'un homme 
ne de voit pas toû jours demeurer 
en une place , & que rien ne luy 
fiéoit mieux que de faire connoif- 
fance avec tous fes femblables. La 

A... 
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6 Journal dû Voyage à la Mer du Sud 
chofe eft longue & diticile par la 
voye de terre j & je crus que ce fe- 
roit plutôt fait,& plus feurement> 
de prendre celle de la mer. Me voi- 
la donc tout prêta m'embarquer. 

Il n'y a rien quedesparens pleins 
de tendrefle pour un enfant liber- 
' tin, netentafTent afin de me détour- 
ner de ma refolution. Mais on peut 
dire des jeunes gens, comme moy , 
ce que l'on dit ordinairement des 
femmes, que ce qu'ils veulent , Dieu 
le veut > & pour dire la vérité, mon 
inclination me dominoit. Quand 
on vit que s'y oppofer abfolument > 
ce ne feroit que m'opiniâcrer da- 
vantage , on me propofa le Voyage 
de S. Domingue , où je trouverois 
des amis & de la protection en cas 
de bofoin. Comme cela donnoit juf- 
te dans mes defirs & dans mes def- 
feins , 6c que pourvu que je voya- 
geafle je ne me fouciois point où, 
j'obéis de bonne grâce. 

Le lieu de mon embarquement 
fut Dieppe, d'où je partis le 5. de 
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fait avec les Flibufiiers 'y 

Mars de l'année 1679. plus content 
que je ne fçaurois dire. Cet élément 
contre lequel on ne voit que pefte- 
ries des Voyageurs, me parut le plus 
beau & le plusaymable du monde i 
les vents m'en fçûrent, fi je l'ofe di- 
re, quelque gré, car à quelque pe- 
tites bourafques prés , ils nous mê- 
lèrent fort heureufement. Je fus Ci 
ravi de me voir en cette Ifle tant de- 
firée, que j'oubliay lesavanturesde 
mon voyage. Que I on ne s'étonne 
donc point fi Ton n'en trouve rien 
dans mon Journal. Aflez d'autres 
ont écrit tout ce qu'il peut y avoir 
de particulier dans ce trajet. Pour 
moy je CaUi grâces à Dieu , arrivé 
à S. Dominguej & fi quelqu'un a 
la curiofité de me fuivre dans mes 
courfes , c'cft de là qu'il faut qu'il 
parte. 

J'y fus néanmoins plus de trois 
ans , non pas pour en voir le païs , 
mais par des conjonctures qui ne me 
Jaifloient pas la liberté d'en fortîr , 
je me trouvay là comme enchaîné 

A iij 
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t Journal du Voyage à la Mer de Sud 
avec un homme qui étoic François, 
& qui meritoic le moins de 1 être 5 
fa dureté accompagnée de malice , 
cftoit bien plus digne d'un Turc. 
Quelque mal que j'en aye foufert, 
je luy pardonne volontiers , refolu 
d'oublier fon nom >que je ne rap- 
porte pas icy , parce que les loix au 
Chriftianifme me le défendent. Il 
ne doit pas ne point trouver en moy 
de charité , parce qu'il en a manqué 
en toutes manières à mon égard." 
Enfin ma patience étant à bout , Se 
lafle de les cruautez qui ne finif- 
foient pas , je portay mes plaintes à 
Monfieur de Franquefnay Lieute- 
nant de Roy , qui tenoit la place du 
Gouverneur mort depuis peu. Sa 
generofité me fut un azile favora- 
ble , & il voulut bien me retirer 
chez luy , où je demeuray fix mois 
entiers 

Dans cet intervalle de temps j'a - 
▼ois emprunté de l'argent , & je 
croyois qu'il eftoit d'un honnefte 
homme de le rendre. Peut être que 
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fait avec les Fiibufiiers, ' } 

mes parenseufTentbien voulu payer 
mes dettes, mais ils n'avoient point 
de mes nouvelles , ni moy des leurs, 
& les Lettres qu'ils m'êcri voient , 
paflbient par des mains ofîicieufes 
qui m'en épargnoiem le port. Il 
falloit donc chercher quelqu'autre 
moyen de m'acquiter, & je letrou- 
vay en rencontrant dequoy fatis- 
faire mon inclination naturelle à 
voyager. La penfée me vint de me 
joindre aux Flibuftiers , d'aller en 
courfe avec eux , & d'emprunter, 
fi je pouvois , de l'argent aux Efpa- 
gnols, pour payer ce que je devois. 
Ces fortes d'emprunts ont cela de 
commode,qu'ils n'obligent pas com- 
me ceux de ce Pays-cy , & qu'ils 
paflTent pour bonne guerre. Et puis, 
comme cela eftau delà dé la ligne, 
on n'y parle gueres de redit ution. 
Il y a outre cela à remarquer qu'a» 
lors il y avoit rupture entre les deux 
Couronnes, & Commiffion en for- 
me de Monfieur l'Admirai pour 
courre fus aux Efpagnols. 
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lo Journal du Voyage à la Mer du Sud 
Il n'eftoit plus queftion que de 
trouver un Capitaine à qui me don- 
ner , & je n'y eus pas de peine , par- 
ce qu'il n'yavoit pas pour lors beau- 
coup à choifir. Laurent de GrafF 
me parut à peu prés tel qu'il me 
Je falloit 5 il étoit bon homme pour 
un Corfaire : & quov-que nouvelle- 
ment arrivé , il ne demandoit qu'à 
partir non plus que moy. Nous fû- 
mes en peu d'heures contens l'un de 
l'autre , & amis comme gens qui 
vont courre la même fortune , ôc 
mourir aparemment enfemble. C'é- 
toit fur quoy nous pouvions comp- 
ter avec plus de vray-femblance & 
<lc raifon j c etoit pourtant à quoy 
nous penfions le moins. Le dépare 
occupoit tout mon efprit 5 je me 
fournis d'armes & de mes petites ne- 
ceflîtez aux dépens de Monlieur de 
Franquefnay , qui avoit bien vou- 
lu me faire des avancés que j'ay ac- 
quittées depuis, & que je n'oublie- 
ray jamais. Enfin le jour en arriva, 
& je ne feray point de difficulté de 

» 
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fait avec les Tlibufiiers en 1 684. 11 
dire qu'il me parut un des plus beaux 
de ma vie 5 ce fut le 11. Novembre 
de l'année 1684. que nous partîmes 
du lieu appellé le petit Goave fci- 
tuéen lacoftede l'Ifle dcS.Domin- 
gue , au nombre de no. hommes 
montez fur une prife que le Capi- 
taine Laurent de Graff avoit faite 
quelque temps auparavant fur des 
Éfpagnols , qui fortant du Port de 
Cartagena en la terre ferme de 
l'Amérique , alloient pour avis en 
Efpagne. 

Nôtre deflein étoit d'aller join- 
dre, comme nous fîmes tous la con- 
duite de ce Capitaine , une Flotte 
de Flibuftiers , que nous efperions 
trouver en garde devant la Havana, 
qui efl une grofle Ville en l'Ifle de 
Cuba du côté du Nord, diftànte de 
l'Ifle de S. Domingue de quatorze 
lieuës. 

Le 4. Décembre nous mouillâ- 
mes l'anchre à l'Ifle de la Tortue, 
pour y faire de l'au , nous en repar- 
tîmes le 6. pour retourner à la cofte 

V 
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Il "Journal du Voyage a la Mer de Sud 

de S, Domtogue ( dont cette Ifle 
n'efl; éloignée que de trois lieuës j 
nous y arrivâmes le 12. & prîmes 
fond au Cap François , où nous 
achevâmes de faire nos eaux & nô- 
tre bois. 

Le 17. nous en fortîmes & fûmes 
pris d'un Nord à deux lieuës de la 
rade, qui nous fit perdre nôtre Cha- 
loupe qui eftoit trop grande pour 
l'embarquer fur nôtre Pont ; nous 
relâchâmes vers le foiràl'abry d'un 
refcifF , où. nous fufmes obligez de 
retarder deux jours, pour attendre 
un Canot que nous avions envoyé 
achetter au Cap ( d'où nous étions 
partis J pour reparer la perte de 
nôtre Chaloupe. 

Le ip. nous appareillâmes pour 
tâcher à rejoindre le Vi&orieux , 
avec (equel nous eftions fortis du 
Cap François > c'étoit un Navire de 
Nantes , qui.reportoit aux Ifles du 
VentMonfieur le Commandeurdé 
S. Laurent, Lieutenant General des . 
Ifles Françoifes & Côtes de terre 
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fait avee les Flihufiiers en 1684. 13 
ferme de l'Amérique, & Moniteur 
Begon Intendant dejuftice, Police 
& Finances des mêmes Pays , aux- 
quels nous fervions d'efeorte , de 
crainte qu'ils ne fuflent attaquez des • 
Pirogues Efpagnolcs qui rodoienc 
vers ces hauteurs : & c'eftoit avec 
juftice qu'on s'intereflbit pour la 
confervation de ces Meilleurs ,qui 
étoit extrêmement chère aux Colo- 
nies de toutes ces Iflôs , par le bon 
ordre qu'ils y entrctenoient,l'exa&e 
Police & la tranquillité dont ils les 
faifoient jouir } mais il nous fut im~ 
poffible de découvrir ce Vaifleau , 
ne fçachant la route qu'il a voit fait. 

Le *3. nous fifmes la nôtre, & frçr 
le foir nous apperçûmes un Navire 
fous le vent à nous , auquel nous 
donnâmes la chafle 5 il cargua fes 
voiles pour nous attendre, & après 
l'avoir joint, nous fçûmes que c'é- 
toit le Capitaine lé Sueur de Dieppe 
qui commandoitune Flûte nommée 
l'Amarante , que nous quittâmes 
pour reprendre nôtre route. 



0 
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14 Journal du Voyaqe k la Mer du Sud 
Le i). jour Se fefte de Noël , il Ce 
fit un grand calme jufqu'au z6. -que 
nous eûmes Vent debout , qui nous 
obligea de relâcher dans le Port 
Platta en la Côte de St. Domingue , 
où nous demeurâmes jufqu'au der- 
nier du mois. 

Le premier Janvier de l'année fui- 
vante i68f. nous doublâmes le Cap 
François. Le z. fur les dix heures du 
matin nous doublâmes le Cap Ca- 
bron , & vers midi celuy de Samana, 
tous fnuez en la même Côte $ 6c 
il nous mourut cette journée un 
homme. 

Le 4. nous pafTâmes à la veuë 
de la Mona, & le 5. nous rengeâmes 
Plflede Puerto Rico & la Savona > 
& fifmes enfuite le Sud-eft Cart- 
Sud jufqu'au 11. que nous décou- 
vrîmes les lfles d'Ave, fur lefquelles 
nous courûmes jufqu'au foir. Leiz. 
nous les doublâmes environ les 11. 
heures du matin , continuant tou- 
jours nôtre route au même Rumb 
de Vent pour arriver à l'ifle de la 
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fait avec les Tlibufiiers i 8 5 . 15 
R oca , oùjétoit encore un autre ren- 
dez-vous de nos Bâtimens de guerre 
que nous allions chercher. 

Le 13. fur les 7. heures du matin 
nous découvrîmes la terre ferme de 
l'Amérique, & le 14. nous eûmes 
du calmequi dura jufqu'au 15. à mi- 
di qu'il fraîchit , nous fîmes le Nord 
nord-eft jufqu'au 17. que vers la 
Lune couchante nous découvrîmes 
deux Navires & quatre Bateaux au 
vent à nous, éloignez feulement de 
la portée du Canon , qui avoient la 
Cape fur nous , ce qui fit que nous 
virâmes de bord pour nous parer. 

Le 1$. à la pointe du jour un de 
ces Bateaux apareillé en Tartanne» 
commandé par un Capitaine nom- 
mé Jean Roze , que nous ne connû- 
mes pas d'abord , nous hefla j & 
comme Laurent de Graff nôtre Ca- 
pitaine avoit une Commiflîon de 
Monfeigneur le Comte de Touîour 
fe Grand Admirai de France, il fie 
répondre de Paris , & ifTâmes Pa* 
villon j mais Kofe qui ne nous con- 



Digitized by Google 



l£ Journal du Voyage à la Merde Sud 
nut pas aufli , croyant que nous 
voulions nous faire Navire de Roy 
pour échaper de fes mains , nous 
envoya deux coups de canon pour 
nous faire amener : fi bien que les 
prenant pour des Efpagnols , nous 
défonçâmes deux carts de poudre 
pour nous brûler & faire fauter nô- 
tre Vaifleau , pluftôt que de tom- 
ber entre les mains de gens qui ne 
nous donnent jamais de quartier & 
nous font foufFrir toutes les cruautez 
imaginables , commençant ordinai- 
rement par le Capitaine qu'ils pen- 
dent avec fa CommifTion attachée 
à fon col j mais dans ce moment un 
des deux Navires nous haufla , qui 
ayant reconnu le nôtre , nous fît le 
fignal de reconnoiffance 3 ce qui 
nous raflura d'autant plus , qu'au 
lieu d'ennemisque nous les croiyons 
ils étoient amis , & juftement les 
Bâtimens que nous cherchions j ce 
qui nous obligea de mettre à la 
Cape, pour patïcr la journée à nous 
yiiicer les uns les autres. 

Les 
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fait avec les Fhbuftien en 16S5.. 17 
Les deux Nav ires appartenoienc 
l'un au Capitaine Michel Landref- 
fon, nommé la Mutine, & cy-devant 
la Paix -, & l'autre au Capitaine 
Laurent de GrafF, appelle le Nep- 
tune , te cy-devant le S. Francifco 
qu'il avoit quitté pour venir dans 
là prife à S. Dominguey demander 
au Gouve neur une nouvelle Corn- 
million , 'e terme de la fienne étant 
expiré. Le premier étoit de cin- 
quante pièces de canon , & l'autre 
de quarante-quatre. Ces deux Vaik 
féaux a voient été deux Armadillas 
Efpagnols, qui fortant l'année pré- 
cédente du Port de Cartagenna 
pour prendre les Vaiflfauxque com- 
mandoientjtant ces Capitaines Lau- 
rent & Michel, que ceux des Capi* 
tai nés Jean Quet & le Sage,fe trou» 
verent pris eûx-mefmes par ceux 
qu'ils vouloient prendre j & à l'é- 
gard des quatre Bateaux , ils étoient 
commandez par d'autres Capitai- 
nes nommez R.oze, Vigneron la Gar- 
de & un Traiteur Anslois de la Ta- 



1$ Journal du Voyage a la Mer du Sud 
maïque. Ils nous apprirent qu'ils 
étoientengardeen cet endroit) pour 
attendre la Patache de la Margue- 
rite, & Ton efcorte, Vaifleaux Espa- 
gnols , qu'ils croyoient devoir paffer 
par là, afin de tâcher de les prendre. 

Le 19. nous refolûmes de quitter 
ce pofte : &. fîmes fervir tous enfem- 
ble pour gagner l'Ifle de Curaflbl , 
dont la plus grande partie appar- 
tient à la Compagnie de Hollande. 
Nous paflames à la veuë de celles 
de Bonnaire Se de Roube. Vers les 
deux heures après midi du même 
jour nous donnâmes la chafTe à un 
Bateau Flamant qui venoit du Port 
de la Guaira en terre ferme, & qui 
s'en retournoit à la ville de Curaflbl, 
deux lieues fous le vent de laquelle 
nous prîmes fond le foir au Port de 
San&a Barba. 

,Le zo. nous dépêchâmes le Ba- 
teau commandé par la Garde , pour 
aller à la Ville demander au Gou- 
verneur permiffion de traiter des 
Mats pour le Navire du Capitaine 
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fait avec les Flihufliers 1 6 S <Ç . ït) 
Laurent , quiavoit été démâté par 
un Ouragan vers 1*1 (le de. S. T nom- 
mas. Il nous refufa tout à plat , & 
fit'fermer les portes de fa Ville. Le 
Bateau étant de retour , & nous 
ayant fait rapport du refus de ce 
Gouverneur, je luy portay une co- 
pie de nôtre Commi lîîon , efperânt 
par là l'engager de nous accorder 
ce que nous luy demandions . mais 
il perfifta dans fon refus. Durant 
cet intervalle une partie de nos gens 
ne laiflapasdedefcendreàterré,& 
même d'entrer dans la Ville après 
avoir laide leurs épées aux portes. 

Le 25. nos Navires levèrent l*an- 
chre pour aller mouiller à San&a*- 
Grux , fept lieues fous le vent de 
cette Ville. Us paflerent devant le 
Fort , qu'ils faluerent , & qui leur 
rendit coup pour coup , mais le 
Gouverneur nous voyant environ 
zoo. hommes dans la Ville , nous fit 
dire le 14 à (on de tambour , d'en 
fortir & de retourner încefFamenc 
à nos bords , & qu'ils nous donneroic 

Bij 
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des cha'oupes pour nous y porter, 
moyennant deux pièces de huit par 
tefte. Je m'apperceus incontinent 
qu'il nous vouloit empêcher d'y re- 
tourner par terre , parce que com- 
me il falloit pour cela traverfer un 
Lagon qui eft au pied du Fort -, il 
avoit défendu de nous paflTer 3 ce 
qui m'obligea de l'aller trouver , 
pour luy dire que nous le remer- 
ciyons de Ces chaloupes , que fi nous, 
euffions eu le deflein d'aller par 
mer joindre nos Vaifleaux , nous 
avions des Pirogues pour nous y 
porter, & que nous ne defirions y 
retourner par terre que pour nous 
promener > à quoy il me répondic 
que c'eftoit les Habitans qui fai- 
foient difficulté de nous laiffer voir 
leur Ifle : Nonobftant quoy il ne 
laiÛTa pas de nous faire pafler le La- 
gon , & de- là nous fûmes deux jours 
en chemin pour arriver le 26. à 
.San&a~C rux, où nos Navires nous 
attendoient. 
Nous apprîmes depuis que lemo- 
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tif de l'indignation de ce Gouver- 
neur contre nous provenoit de ce 
que quelque temps auparavant, les 
Navires des Capitaines Laurent ÔC 
Michel avoient pris devant la Hàva- 
na deux Vaiflaux Hollandois fré- 
tez de PEfpagnol , qui portoienx 
100000. pièces de huit , dont moi- 
tié appartenoit à cette Compagnie 
de Hollande > & l'autre moitié aux 
Efpagnols. Ces derniers contre les- 
quels nous étions en guerre , ayant 
feuls été pillez , en furent dédom» 
magez par. les Hollandois qui con- 
duiïbient ces deux Vaiflaux , qui 
partagèrent avec eux les 1 00000. 
pièces de huit appartenantes à leur 
Compagnies où les Flibufliers n'a- 
voient pas touché, n'ayant point de 
guerre avec elle 5 & perfuaderenc 
aifément à fes Commis que le tout 
avoit efté pris j ainfi nous portions 
la peine de la friponnerie que cts 
Hollandois iaifoient à leur propie 
nation. 

Quoy-que cette Ille de Curaflbl 
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foie aflez conniië en France , je ne 
laifleray pas de remarquer en paf- 
fant , qu'elle eft de même tempéra- 
ture que celle de S. Domirtgue, & 
cju'îl y croît les mêmes fruits , que 
le terrain y eft uni prefque partout, 
& le païs fort découvert par le peu 
de bois qu'on y rencontre -, la terre 
en bien des endroits y eft prelque 
fterile , & rapporte peu à fes maî- 
tres , qui ne recueillent pour leurs 
vivres que du Mays & du petit mil. 
Elle eft néanmoins arrofée de plu- 
sieurs fources & rivières. La Ville 
eft petite , mais fort jolie , ceinte 
d'une murailie très-haute & fore 
mince 5 fôn Port eft beau ôc feur. 
Le Fort qui le commande , aufli- 
bien que la Ville , eft aflez régu- 
lièrement fortifié. Les Habitans y 
font de plufîeurs R eligions qui ont 
leurs exercices libres , dont les prin- 
cipales font celle des Hollandois , 
celle des Juifs & celle des Coacres, 

{>our chacune defquelies il y a dans 
a Ville un Temple particulier. Leur 
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commerce eft de fucre qui croît 
chez eux , & de laine qui provient 
des moutons dont 'ils ont grand 
nombre 5 outre les cuirs qu'ils reti- . 
rent de ces animaux , Se d'une quan- 
tité- de bœufs & de vaches qu'ils 
nourriiTent dans les lieux les plus 
bas & les plus arrofez de cette I fie 
où. les pâturages font plus abon- 
dans. Ils font tous portez d'incli- 
nation pour la nation Efpagnole > 
avec laquelle ils font leur plus grand 
négoce. 

Le xy. nous appareillâmes & fîf- 
mes route vers le Cap la Vella, qui 
eft terre Ferme de l'Amérique , où 
nous avions deflein de nous pofter 
pour attendre la Patacne de la Mar- 
guerite, dont j'ay cy-devant parlé. 
Le même jour le Bateau du Capi- 
taine Vigneron fe fepara d'avec 
nous, & partit pour retourner à la 
Côte de S. Domingue, parce qu'il 
n'avoit pas afifez de monde pour 
faire la guerre , n'ayant que vingt 
hommes dans fon bord. 

T% • • • • 
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Le 30. étant arrivez à ce Cap, nous 
y mouillâmes , & fifmes monter fur 
fônfommet une Yigie ou Sentinelle 
de quinze hommes , pour nous aver- 
tir quand ils appercevroient la Pa«- 
tache i mais le lendemain on jugea 
plus à propos de fe fervirdu moyen 
iuivant pour en apprendre des nou- 
velles Le 1. Février nous envoyâ- 
mes de ce lieu le Bateau du Capi- 
taine Roze à l'embouchure de la ri- 
vière de la Ache en terre ferme , 
habitée par les Efpagnols , & diftan- 
te du Cap où nous eftions d'envi- 
ron vingt lieues , fous prétexte de 
traiter de marchandifes avec eux , 
mais en effet à deflein d'en faire 
quelque uns prifonniers, pourfça- 
voir fi cette Patacheéroit paflee ou 
non , parce qu'elle avoir accoutumé 
de prendre une partie de fa charge 
dans cette Rivière. 

En attendant le retour de ce Ba- 
teau , je defcehdis à terre accompa- 
néde quelques autres > pourcon- 
derer & reconnoître les environs 

du 
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du Cap. y appris qu'il eft habité 
d'une nation d'Indiens trés-cruelle, 
barbare & fauvage , qui n a amitié 
ni focieté avec aucun autre peuple, 
non pas même avec les Efpagnol» 
<jui les environnent j ils mangent 
indifféremment tous ceux qu'ils 
peuvent attraper , ils ne craignent 
que les armes blanches ', mais quant 
aux armes à feu , ils n'en ont nulle 
apprehenfion. Nous nous conten- 
tâmes d'en voir quelques - uns en 
nous retirant , fans nous donner la 
curiofité d'éprouver leurs dents , 
en pénétrant plus avant dans une 
terre , où il n'y avoit rien à ga- 
gner. 

Je ne puis oublier de donner icy 
un exemple furprenant de ce que 
je viens de dire , & de ce que ces 
gens font capables de faire , que je 
tiens des plus anciens Hibuftiers de 
rAmerique. Le Marquis de Main- 
tenon Gouverneur de l'Jfle Marie 
Galante , qui commandoit pour le 
Roy une Fregatte nommée la Sor- 

C 
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ciere, ayant fair uneprife afmééde 
quatorze pièces de canon fur la- 
qu'elleil s'embarqua , fe trouva un 
jour effloté de fbn Navire de guer- 
re , & fut obligé pour faire de l'eau 
de mouiller à Boca-del-Drago en 
terre ferme de l'Amérique , habitée 
par une même nation d'Indiens que 
celle du Cap-la- Vélla, Il approcha 
fon Navire le plus' prés de terfe : 
qu'il pût , & pafla tous fes canons 
d'un bord, à la faveur défqucls il en- 
voia fa Chaloupe à terre avec vingt- 
deux hommes armez pour emplir 
fes futailles. Ces Sauvages étant ca- 
chez fur le bord de la Mer ne don- T 
nerent pas le temps à la Chaloupe 
de terir , mais fe jettant à l'eau avec 
. précipitation , ils fandirent deflus , . 
& malgré le feu perpétuel du canon 
du Navire, ils l'enlevèrent avec les 
vingt deux hommes à plus de cin- 
quante pas avant en terre , où après 
les avoir tuez , ils en chargèrent 
chacun un fur leur dos, & les cm-' 
porterenr. Enfuite ils furent à la 
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nage entre deux eaux couper lès 
cables du Navire pour le faire venir 
à la Cofte , efperans en faire autant 
à ceux de dedans 5 qui par bonheur 
eurent le temps de déferler leurs 
voilles , & d'apareiller pour s'éloi- 
gner de terre. 

Le 2. du même mois nous mî- 
mes nos Vaiffeaux à la bandé pour 
efpalmer , & le 8. le Bateau de Ro- 
fè revint qui nous rapporta que (i- 
tôt qu'ils eurent mouillé à l'embou- 
chure de la rivière de la Ache , ils 
avoient envoyé un petit Canot à 
terre avec fix Anglais (qui écoienc 
parmy leuréquipage , & qui avoient 
la paix en ce temps avec les Efpa- 
gnols , ) ils convinrent avec eux que 
le lendemain à foleïl levant , ils ti- 
rcroient un coup de canon pour les 
avertir de venir traiter à bord; que 
la nuit ils mirent trente hommes à 
terre pour furpre'ndre ceux qui 
iroient & viendroient , mais que les 
Efpagnols s'apercevans du p'^ge 
qu'on leur tendoit tirèrent toute la 

C ij 
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nuit pendant laquelle ils furent toû- 
jours en allarme , que le matin nos 
gens tirèrent le coup de canon dont 
on étoit convenu pour le lignai , & 
ifferent pavillon Anelois j mais que 
cela n'a voit fervy de rien , parce 
que félon toutes les apparences, les 
Espagnols n'eftoient pas en gouft 
pour les marchandifes dont ils s'é- 
toient apperceusqu'on vouloit trai- 
ter avec eux. De forte que nôtre 
deflein étant évanté , nos gens a- 
voient levé l'anchre & nous étoient 
venus rejoindre. 

Enfin comme nous crûmes qu'il 
n'y avoit plus d'efperance que la Pa- 
tache dût pafler , nous tinfmes 
confeil à nôtre bord jpour former 
un autre defTein j mais n'ayant pû. 
faire nôtre accommodement avec 
îe Capitaine Laurent ( qui eftoit 
Bourgeoisies deux tiers du Navire 
le Neptune ) parce qu'il vouloit fai- 
re avec nous une charte-partie qui 
nous parut defàvantageufe j nous 
nous en débarquâmes le nombre de 
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quatre- vingt -fept & remontâmes 
dans la prife avec laquelle nous 
étions forcis de S. Domingue, nous 
feparans ainfi d'avec luy. Il leva 
l'anchre le 13. & fit route pour y 
retourner. Les Capitaines Michel 
& Jean Rofe h levèrent auflî , & 
prirent celle de Cartagenna 5 & 
nous qui étions irrefolus de ce que 
nous devions faire , nous fuivîmes 
ces derniers. 

Le ij. nous trouvâmes une for- 
te prife d'Eft , qui nous fit depafTer 
une Rivière qui eft en terme ferme, 
que les Efpagnols nomment Rio- 
grande , oîi nous devions faire de 
Peau qui fe trouve douce dans la 
mer à trois & quatre lieuës de fon 
embouchure , pour peu qu'il pleu- 
ve 5 & pourveu qu'on la puife lur la 
fuperficie. Sur les trois heures après 
midy du même jour -, nous vîmes nô- 
tre Dame de la Poupa auflî en terre 
ferme j & mouillâmes le 16. aux Ifles 
S. Bernard. Nous en partîmes lefoir 
avec trois Pirogues feulement , pour 
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aller au vent de Cartagenna tâcher 
à nous emparer des vivres qu'on y 
porte inceûamment , & en effet nô- 
tre deflein nous réunit. 

Le 18. nous en revinfmes avec 
(ept Pirogues chargées de Mays que 
nous y avions prifes. Les Efpagnols 
qui les conduifoient nous apprirent 
qu'il y avoit dans le Port de Carta- 
s genna deux Gallions 5 que la flote 
JÉfpagnolIe étoit à Puerto- Bello , Se 
qu'il en devoit fortir dans peu deux 
Bâtimens > l'un de vingt-pieces de 
canon , & l'autre de vingt-quatre. 
Mais nous ne jugeâmes pas à propos 
de les épier, parce qu'ils ne purent 
par nous apprendre le temps qu'ils 
fortiroient, 

Le a. à midy novs levâmes Tan- 
chrej& fur le loir nous découvrîmes 
la pointe Picaron en terme ferme , 
& les Ifles de Palmas > enfuite de 
quoy environ les deux heures de 
nuit 5 nous doublâmes la pointe de 
la plus grande de ces Ifles. Le ly au 
matin, nous nous trouvâmes efflotez 



Digitized by Google 



fait avec les Tlibufiiers en 168$. 31 
des Capitaines Michel & Rofe , & le 
même jour nous prîmes refolution 
encre nous , de tenter la voye de 
traverfer la terre ferme , afin de 
palier à la Mer 4e Sud. Pour y par- 
venir nous fifmes route pour la baye 
de l'Ifle d'or , habitée par les In- 
diens des Sambes , afin de fçavoir 
d'eux [ avec lefquels nous étions a- 
mis] quel fuccés avoient eu d'autres 
Flibuftiers , qu'on nous avoit dit y 
eftre paflfez quelques mois aupara- 
vant. 

La nuit du 23. au 14. nous mîmes 
à la Cape , aprehenclanc d'entrer 
dans le Golfe d'Arien, Le 14. à la 
pointe du jour nous approchâmes 
la terre pour la reconnoiftre ,.& 
nous trouvâmes que c'eftoit la poin- 
te du vent de ce Golfe que nous 
avions doublé. 

Entre ce Golfe & le Cap de Ma- 
tance , il arriva une chofe allez re- 
marquable j c'eft que nous avions 
dans noftrebord un foldac des Gàl- 
lions d'Efpagne , que nous avions 

B iiij 
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pris au vent de Cartagenna dans 
l'une des Pirogues où eftoit le Mays, 
lequel au defefpoir de fe voir pri- 
fonnier , quoyqu'on le traitât dou- 
cement & humainement , prit refo- 
Jution, comme il parut par la fuite» 
de fe jetter à la Mer , monta cinq 
à fix fois fur le bord fans pouvoir 
exécuter fon deflein , apparemment 
par une feçrette refiftance qu'il 
trouvoic en liiy-mêmej mais enfin 
après plufieurs tentatives il s'y jet- 
ta , ce qui ayant excité ma curiofitë 
je trouvay qu'il s etoit defFait d'un 
icapulaire qu'il portoit fur luy > & 
l'avoit pofé fur Taffuft d'un canon , 
ce qu'il y a encore d'extraordinai- 
re, c'eft que contre l'ordinaire des 
corps pefans qui enfoncent tout 
d'un coup dans leau , il fut porté 
long- temps fur le dos à cofté du 
Vaifleau , quoyqu'iPfit à nos yeux 
tous " fes efforts pour fe noyer > la 
compaffion nous ayant engagez de 
luy jetter des manœuvres pour le 
fauver , non feulement il ne vou- 
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lut pas s'en fervir , mais même il 
fe tourna fur le vifage & coula à 
fond. 

Le 25. à onze heures du matin , 
nous arrivâmes & mouillâmes à PIC 
le d'or , & en donnant fond nous ti- 
râmes un coup de canon , afin d'a- 
vertir les Indiens de notre arrivée. 
En même^emps nous fumes à terre 
pour reconnoiftre un pavillon que 
nous y avions découvert de loin , 
nous y trouvâmes trois hommes 
des équipages de deux Capitaines 
nommez Grogniet & Lefcuyer > qui 
nous apprirent qu'ils eftoient de- 
meurez là pour n'avoir pu fuivre 
les autres Flibuftiers , qui eftoient 
en chemin pour gagner la Mer de 
Sud , fous la conduite de ces deux 
Capitaines ; & qu'aufli-tôt qu'ils 
nous avoient aperceus , ils aVoient 
arboré ce pavillon, pour nous faire 
lignai de venir à eux. 

Le 16. il vint des Indiens à noftre 
bord nous apporter des lettres qui 
s'adreflbient aux premiers Flibuf- 
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tiers qui viendroient jnoiïillçr dans 
cette Rade > pour leur donner avis 
qu'ils étoient pafTez au nombre de 
cent foixante & dix hommes a cette 
Mer , & peu de temps ayant eux 
environ cent quinze Anglois., Us 
donnoient encore quelques aver- 
tiflemens fur la conduite, que dé- 
voient tenir à l'égard des Indiens 
ceux qui pafleroient par leurs,ter r 
res , & entr'autres chofes , qu'il 
falloit avoir une grande complai- 
fance pour eux. Ces avis nous con- 
firmèrent entièrement dans le pro- 
jet que nous avions fait de faire ce 
voyage > & quoyque nous ne fuf- 
fions que quatre - vingt - fept honv? 
mes , nous nous préparâmes pour 
partir. Pendant ce temps d' 
Indiens vinrent aufli à nôtre bord , 
qui nous informèrent que les Capi- 
taines Grogniet & Lefcuyer étoient 
encore dans leurs terres , & n'é- 
toient pas defeendus à la Mer de 
Sud , ce qui nous obligea de leur 
écrire par un de ces deux Indiens, 
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{>qur leur mander que nous les al- 
ions trouver. 

Le xj. à midy nous^rîmes entrer 
dans ce même Port , les Capitaines 
Michel & Rolè , nous fûmes à leur 
tord pour apprendre ce qui les a- 
voît obligez de venir mouiller en 
cette rade. Ils nous dirent qu'ils ve- 
noient de chafler un Navire Efpa- 
gnol nommé le Hardy , qui fortoit 
de S. Jago en la Cofte de Cuba , & 
alloit à Cartagenna; & que ne l'a- 
yant pu joindre , ils ctoient entrez 
en ce port , comme le plus proche 
pour y faire de l'eau. Nous leur 
communiquâmes les lettres dont je 
viens c|e parler , ce qui fit naîftre à 
plufieurs d*entr'eux l'envie d'aug- 
menter nôtre nombre > de manière 
qu'il fe débarqua du Vaifleau de Mi- 
chel cent dix huit hommes , & l'é- 
quipage entier de Rofe , confiftant 
en ioixante & quatre qui brûlèrent 
leur Bateau après en avoir payé le 
prix à fes Bourgeois. De forte que 
le 19. nous quittâmes nos bords , & 

» 



* 



Digi 



36 journal du Voyage a la Met de Sud 
defcendîmes à terre , où nous cam- 
pâmes au nombre de deux cent 
ioixante quatre hommes. Quant à 
nôtre Vaifleau , nous le laiflames 
encre les mains du Capitaine Mi* 
chel , plutôt que de le brûler. 
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P A S S A G E 

■ 

TRAVERS DE LA TERRE 
ferme de l'Amérique , pouf aller 
gagner la Mer de Sud, 

LE famedy premier jour du mois 
de Mars de l'année 1685. après 
avoir recommandé nôtre voyage à 
Dieu , nous nous mîmes en chemin 
fous le commandement des Capi- 
taines Rofe , Picard & Befmarais., 
guidez par deux Capitaines Indiens, 
& environ quarante hommes de 
leurs gens , pour foulager les plus 
chargez d'entre nous. Nous ne pûr 
mes faire pendant cette journée 
qu'environ trois lieues de chemin , 
& campâmes iur le bord d'une Ri- 
vière , après avoir pafle par un païs 
qui nous parut d'abord fort affreux, 
& enfuite tres-difïïcile à marcher, 
à caufe des Montagnes, des Preci- 
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pices & des Forêts impénétrables 
dont il eft par tout remply , 6c dont 
la. difficulté augmenta encore par 
une groupe pluye qui tomba toute la 
jonrnée fuivante , outre qu'en mon- 
tant ces Montagnes qui font d'une 
prodigieufe hauteur , nous étions 
accablez par îapefanteur des muni- 
tions , armes & ferremens que. nous 
portions. A ladefeentede ces Moi*, 
tagnes , nous tombâmes dans unis 
plaine, de laquelle le pays quby que 
Fans traces ny chemins , nous eue 
paru aflez aifé , s'il n'eût pas fallu 
traverfer quarante quatre fois en 
deux lieues de chemin une même 

* 

rivière, laquelle ne coulant qu'en- 
tre des roches fort glifTantes , nous 
càulbit une extrême peine quand 
nous la paflîons , étant jtoûjôurs en 
danger de tomber. J 

Le 4. nous couchâmes à un Car- 
bet d'Indiens , qui eft un logement 
fpatieux , fait à peu prés comme une 
grange, dans laquelle ils ont cou- 
tume de s'aJÛTembler. Noûsy féjour* 
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nâmes le 5. pour aller à la chatte, 
que nous, trouvâmes tres-abondan- 
te par la quantité des beftes fau- 
ves & d'oiîeaux de toutes fortes, 
dont ce païseft peuplé. Nous y vî- 
mes entr'autresdes animaux appel- 
iez par les Indiens Manipourys > & 
que nous appellions treffes , parce 
qu'en marchant chacun de leurs 
pieds imprime fur la terre la figure 
de ce fimple. Cet animal eft aufli 
gros qu'un BouviHon , d'un poil 
plus court & plus lice , les jambe* 
courtes ., la tefte comme un afne, 
maisle nez plus pointu , & marche 
au fond d'ël'eàù comme fur la terre. 
Des cochons qu'on nomme Alef- 
vent,à caufède l'ouverture en ma- 
nière dè nombril qu'ils ont fur le 
dos. Des Agoutis 8c Ouiftitils qui 
font l'un & l'autre à peu prés com- 
me ce que nous appelions en Fran-> 
ce Cochons d'Inde, mais plus gros; 
Des Singes qui font prefque auflî 
gros que des moutons , lefquels ha* 
feitem les Forêts, 5c ne dçfcendenc 

ê 
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que rarement des arbres fur lelquels 
ils trouvent toujours leur nourri- 
ture. Ils ont la vie fi dure, que 
quand on les veut avoir , à moins 
de leur donner le coup de fufildans 
la telle , ou qu'il leur traverfe les 
deux efpaules , ils ne tombent point 
à terre j & fou vent nonobftant cela 
ils ont l'ad refle en tombant de tour- 
ner leur queue , qu'ils ont fort lon- 
gue , a l'entour d'une branche d'ar- 
bre où ils demeurent fufpendus , & 
y fechent étant impoffible de les y 
aller prendre j parce qu'ils choififc 
fent ordinairement les arbres les 
plus élevez pour leur retraite. 
_ Je ne puis me fouvenir fans rire 
de l'action que je vis faire à un de 
ces animaux , auquel après avoir ti- 
ré plufieurs coups de fufil qui luy 
emportoient une partie du ventre, 
en forte que toutes ces tripes for- 
toient i je le vis fe tenir d'une de fes 
pâtes ou mains , fi l'on veut , à une 
branche d'arbre, tandis que de l'au- 
tre il ramafloit fes Jnteftins qu'il fe 

retouroic 
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refouroic dans ce qui luy reftoit de 
ventre. Il y en eut Un autre à qui 
j 'a vois donné un coupdcfufil char- 
gé à menu plomb au travers du mu- 
feau , lequel fe trouvant aveuglé par 
le fang qui fortoit , avoit l'induftrie 
de fè débarbouiller avec des feuil- 
les de l'arbre fur lequel il étoit. 

Nous y trouvâmes encore des 
H a rats , qui font des oyfeaux deux 
fois auflî gros que des Perroquets , 
aufquels ils reflemblent prcfque en 
tout, jufques au cry , mais ils ont 
un plumage infiniment plus beau ; 
car leurs ailles & leur queue qui cft 
fort longue, font d'une couleur de 
feu û vive & fi brillante , qu'on ne 
fçauroit long -temps fixer fa veue 
deffus , fans en être ébloûy. Nous 
y vîmes des Oecos qui font à peu 
prés comme nos poules d'Indes j 
mais avec cette différence encore , 
qu'ils ont la tefte ornée d'un plumet 
fait comme une crête de coq , & 
ont le tour des yeux jaune , ils font 
de couleur différence , le maie étant 

D 
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d'un plumage tirant fur le roux , 
au lieu que la femelle l'a noir , & 
on ne les trouve jamais l'un fans l'au* 
tre. Des Perdrix qui font plus grof- 
fes qu'en Europe, d'une chair plus 
blanche 6c moins bonne , & donc 
le chant eft différent des nôtres. 
Des Faifans qui font plus petits que 
ceux de l'Europe , & d'une chair 
beaucoup moins agréable au gouft> 
mais leur chant eft prefque le mê- 
me. Il y a encore une multitude 
d'autres fortes d'oifeaux, dont il fc- 
roit inutil de groflîr ce Journal i par- 
ce que comme leslflesde l'Améri- 
que en font remplies , ils ont efte 
exactement marquez dans les Rela- 
tions qu'on en a fait, & ilfufHc que je 
faflfe la defeription de ceux qui ne 
fetrouvent point dans ces I fies, ou 
qui font d'une autre nature. Je di- 
ra y pourtant encore que les Lé- 
zards y font en abondance , & de 
différentes grandeurs , ce font des 
animaux qui reffemblent à peu de 
chofes prés à ceux qu'on appelle 
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Cayemens » donc j'auray occafion 
de parler dam la fuite* leur chair eft 
tres-bonne à manger, 6c leurs œufs 
qui font de la gro fleur de ceux du 
pigeon , font d'un gouft excellent & 
beaucoup meilleurs que ceux de nos 
poules i cette chafle nous fut d'un 
grand fecours dans la faim que nous 
endurions , parce quec'étoit le pre- 
mier repas que nous avions fait de- 
puis nôtre marche , mais je conte 
cela pour peu de chofes , au prix des 
miferes qu'il nous fallut foufFrir dans 
une infinité d'autres rencontres. 

Enfin après fix jours d'une marche 
fatigante & peniolcau delà de tout 
ce qu'on peut s'imaginer, nous arri- 
vâmes à une rivière que les Indiens 
& les Efpagnols appellent Boca-del- 
chica laquelle fe va rendre à la mer 
de Sud. „ 

. Le 7. les Indiens de ce lieu nous 
menèrent voir des arbres propres à - 
faire des Canots , pour nous fervir 
à defeendre par cette rivière dans la 
mer de Sud. Nous nous mîmes aufli- 

m - 
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tôt à travailler pour les conftruire 
avec les outils & fêrremens que nous 
avions portez , après nous eftrc ac- 
commodez avec les Capitaines de 
ces Indiens poumous fournir devi- 
vres qui confiftoient en Mays, en 
Patates , en Bananes & en racines 
de Manioc , jufqu'à l'achèvement 
de cet ouvrage , moyennant quoy 
nous leur donnâmes de la toillc , des 
couteaux , du fil , desefguilles , des 
les > des cizeaux , des haches, 

lerpes , des peignes , & quelques 

autres petites merceries dont ils font 
beaucoup de cas j & Quoique Sau- 
vages ne laiflent pas de connoiftre 
l'utilité qui leur revient de ces cho- 
ies. 

Ce fut en partie avec ces baga- 
telles que nous vécûmes & nous en- 
tretinfmes en bonne intelligence a- 
vec eux pendant nôtre paiîage lat 
leurs terresjtmis ce qui rendoit pour 
nous la conjon&ure encore plus fa- 
vorable , c'étoit le reffentiment 
qu'ils avoient en ce temps des mati- 
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vais traitcmens qu'ils a voient rcceus 
des Efpagnols, dont ils étoient fi 
outrez qu'ils imploroiem notre fe« 
cours pour les venger, & fans cela 
il nous eût cfté très- difficile, pour ni 
pas dire impoffible, de traverfer leur 
pays malgré eux 5 non feulement à 
caufede leur grand nombre qui les 
eût rendus infailliblement les plus 
forts , mais encore par la quantité 
de forefts, & la difficulté du païs, 
qu'on ne peut pafTer fans qu'ils fer- 
vent eux-mêmes de guides. Cepen* 
dant nous ne nous trouvions pas fi 
fort en feureté avec ces gens-là , que 
nous ne fumons continuellement fur 
nos gardes i parce que nous étions 
bien informez que ce font des 
miferables , qui font toujours à qui' 
plus leur donne 5 & que quoy qu'ils 
paruflent nos amis dans ce moment 
ils le pou voient devenir un moment 
après des Éfpagnols dont ils font 
proches voifins. Leur trahifon a 
coûté cher 4 quelques Flibufticrs 
qui fe font trop fiez à eux , lorfque 
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paflant fur leurs terres enpetit nom- j 
bre,ilsendonnoient avis aux Efpa- 
gnols 5 & pour marquer précifé- | 
ment leur quantité , comme ils ne ! 
fçavent pas compter , ils les pre- ! 
noient dans un défilé , & mettoient 
dans une caiebaffe un grain de 
Mays pour chaque homme qui paf- 
foit , & portoient enfuite la cale- 
baffe aux ennemis qui prenoienc là- 
dellus leurs melures. . . t 

[ Ils n'ont parmy eux aucune tra- 
ce de Religion, ny aucune connoif- 
fance de Dieu , on tient qu'ils ont 
communication avec le diable 5 , 5c 
effe&ivement quand ils en veulent 
fçavoir quelque chofc, ils vont paC- 
fer la nuit dans les forêts pour le 
confulter , d'où ils nous ont quel- 
quefois rapporté des predi&ions 
dont l'événement a fuivy de point 
en point les circonftances qu'ils a> 
voient marquées. Ils mènent une 
vie errante 6c vagabonde , & ne s'é- 
tabliflent particulièrement en au- 
cun lieu j ils conftruifent ordinal- 
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rement leurs Ajoupas ou Baraques 
le long d'une rivière où ils demeu- 
rent, jufqu'a ce qu'ils en ayent con- 
fommé les nourritures qu'ils y trou- 
vent 3 & quand il n'y en a plus, ils 
en vont faire autant le long d'une 
autre rivière , & pafTent ainfî le 
cours de leur miferable vie. Ilsvonc 
nuds , excepté qu'ils cachent une 
partie de leur nudité d'un morceau 
d'argent ou d'or qui a la forme d r un 
éteignoir de chandelle i &fi je n'é- 
tois pas bien afluré qu'ils n'en ont 
jamais veu , je croirois qu'ils ont pris 
modèle deflus. 

Quand ils font des feftins bu au- 
tres aflemblées ., ils fe couvrent 
d'une robbe de coton qui elt toute 
d'une pièce , & ont accoutumé de 
' porter pour parade un morceau d'or 
ouCaracolyen ovale pendu à leur 
nez qui eft percé , avec quoy ils fo 
croyent les plus galans du monde; 
Et quoy qu'ils foient fort poltrons* 
ils ne font pas un pas (ans leurs 
flèches & leurs lances. A l'égard 
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de leurs femmes elles fc couvrent 
depuis la ceinture jufqu'aux pieds 
d'une toille faite d'herbe ou de co- 
ton qu'elles font elles-mêmes > Se 
pourparoiftre plus belles elles fe co- 
lorent le vifage de Roucou , qui eft: 
une petite graine qui teint en ronge 
brun. 

Le 13. comme nous achevions de 
conftruire nos Canots* il nous vint 
des nouvelles par un Indien qui ve- 
noit de conduire à la Mer de Sud les 
cent quinze A nglois qui y étoient 
paflez avant nous » dont j'ay déjà 
parlé t lequel nous dit qu'en arrU 
vant ils avoient pris fous le com- 
mandement d'un nommé Touflê 
qui les conduifoit , deux Bâtimens 
chargez de vivres ,qui arri voient de . 
Lima. 11 nous amena un homme de 
l'équipage du Capitaine G rbgnïet 
qui s'étoit égaré dans les bois en 
châtiant , lorlquc fes camarades fai- 
foient leurs Canots à la même ri- 
vière, où nous fabriquions les nô- 
très. 

Le 
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Le 18. nous reçûmes encore des 
nouvelles par un Capitaine Indien 
qui avoit conduit les Capitaines 
Grogniet & l'Efcuyer à la mer de 
Sud , qui nous mandoient par une 
lettre qu'ils nous attendoient aux: 
Ifles des Rois> & nous exhortoient 
de ne point perdre de temps à ve- 
nir prendre nôtre part de la flote 
Au Pérou qu'ils gardoient 5 mais 
quelque diligence que nous pûmes 
faire , nos Canots ne pûrent être 
achevez que le dernier de Mars que 
nous les traînâmes à la rivière. 

Le premier Avril nous partîmes 
avec quatorze Canots d'environ 
vingt avirons chacun , guidez par 
une vingtaine d'Indiens qui fe ler- 
voient de cette occafion pour pro- 
fiter du butin qu'ils croyoient que 
nous allions faire fur les Efpagnols» 
auffi-tôt que nous ferions entrez à la 
merde Sud. 

Le 4. nous fejournâmes pour at- 
tendre ceuxdenosgens qui étoienc 
icftez derrière , 6c pour raccom no- 
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der nos Canots qui étoient endom- 
magez par les roches & hautfonds 
ui régnent tout le longs du cours 
cette rivière 3 nous eûmes des 
peines incroyables à les conduire 
jufqu*a la grande Eau > parce que 
nous trouvions des endroits où ils 
étoient à fec 5 tellement qu'il nous 
les falloit prefque porter. Il nous 
mourut cette journée un homme du . 
flux de fang , qui étoit fort commua 
parmy nous, tant à caufe des jeû- 
nesque nous faifions, que pour les 
mauvais alimens que nous prenions, 
& nôtre continuelle marche dans les 
eaux. 

Le 5. nous repartîmes , & fur 
le foir nous trouvâmes la rivière 
plus creufe, mais il remplie & em- 
barraflee d'arbres que le déborde- 
ment y avoit apportez , qu'à toute 
1 heure nos Canots étoient en dan- 
ger de fe perdre 5 il nous mou rue 
cette journée deux hommes. Le 6. 
nous arrivâmes à la grande Eau » 
où la rivière eft plus large & pro- 
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fonde i nous payâmes la journée fur 
(es bords à feicher nos facs , qui é- 
toient tous trempez d'une grande 
pluye qui étoit tombée la journte 
précédente i il nous mourut ce jour 
encore un homme. 

Depuis ce jour jufqu'auir. nous 
timës tous nos efforts avec nos avi» 
rons pour arriver plutôt à l'embou- 
chure de cette rivière , d'où, nous 
avions eu avis par un Indien , qui 
etoit venu dans une navette à nô- 
tre rencontre , que les Flibuftiers 
François & Anglois avoient envoyé 
mettre à terre dans une petite baye 
appellée Boca - del - chica ( àcaufe 
qu'elle elt à l'embouchure de cette 
rivière; de la farine pour nôtre ra- 
fraîchiffement , lorfque nous y fe- 
rions defeendus i car ils jugeoienc 
bien par eux-mêmes qui y avoienc 
paûe , de la neceflité de vivres où 
nous pouvions eftre, & de fait nous 
en avions fi peu , que nous étions ré- 
duits a une poignée de mars crud 
par jour pour chacun, 

£ ij ' 
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Le même jour n. nous eûmes 
d'autres nouvelles , & par d'autres 
Indiens qui avertirent nos guides de 
nous dire que mille hommes Efpâ- 
gnols qui etoient informez de nô- 
tre defeente, montoient le long de 
«ette rivière par terre , dans le deC- 
feinde nous drefleruneembufeades 

..... 

fur cela nous refol urnes de ne par- 
tir que la nuit & fans bruit , afin de 
les éviter, ceqni nous réuflitj mais 
nous tombâmes dans un autre em- 
baras, c'eft qu'étant nouveaux en 
ce païs , & ne fçachant non plus 
que nos guides , jufqu'à quelle hau- 
teur montoit le flux & reflûs de la 
mer dans cette rivière , il nous fur«* 
prit comme il s'en retournoit , & 
entraîna fort loin nos Canots Se 
nous, en forte qu'il y en eut un qui 
tourna par la rencontre d'un gros 
arbre qui et oie tombé dedans la ri- 
vière , & fur lequel la rapidité du 
courant l'avoit jetté, mais heureu- 
fement perfbnne ne fe noya , on en 
fut chiite nour des armes & munit 
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tions qui furent perdues , ce qui ne 
Jaifla pas de nous donner du cha- 
grin , voyant de nos gens defar- 
mez dans un païs où nous présen- 
tions que nous en aurions grand be* 
foin y mais pour nous délivrer de 
cette inquiétude , Dieu difpofa de 
quelques-uns de nous qui laiiTerent 
leurs armes à ceux qui avoient per- 
du les leurs. 

Apres que nous fûmes fortis de 
ces dangers , nos guides nous aver- 
tirent de nager doucement , de 
crainte de nous faire entendre des 
Indiens EfpagnoJs qui nous font en- 
nemis 1 & qui nous attendaient pour 
nous attaquer , quelques lieues en 
deçà de l'embouchure de la Rivière 
en un lieu nommé Leftocada ; nous 
fuivîmes leur confeil , & lorfque 
nous fûmes vis-à-vis de ce lieu où 
la Rivière eft fort large , ils difpofe- 
rent nos Canots en telle forte, qu'à 
la faveur de la nuit , il en paroif- 
foit beaucoup moins qu'il n'y en a- 
voit 5 ces Indiens Efpagnols ayant 

* 
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entreveu quelque chofe , demandè- 
rent ce que c'étoit, à quoy nos gui- 
des répondirent que cequ'ils apper- 
cevoient n'étoient que de petites 
Navettes qui leur àppartenoient , 
dans lelquelles il y avoit des Indiens 
quialloient faire du fel à la mer de 
Sud 5 6c avec cette défaite ils nous 
épargnèrent la peine de nous battre 
avec des canailles. 

Le il au matin nous mouillâmes 
à caufe que la marée montoit , ôc 
qu'elle nous étoit contraire. Sur les 
dix heures nous appareillâmes , Se 
rers le midy l'air s'obfcurcit telle- 
ment , qu'on avoit peine à diftinguer 
un homme d'un bout du Canot à 
l'autre, ce qui fut fuiVy d'une fi gran- 
de abondance de pluye, que nous 
étions à tous momens dans l'appre- 
henfion de couler bas, quoy qu'il y 
eût toujours deux hommes dans cha- 
que Canot occupez àvuider l'eau i 
& pendant ce temps-là il nous mou- 
lut un homme. 

Le même jour nous arrivâmes à 
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minuit à l'embouchure de la rivière, 
& encrâmes dans la mer de Sud ; 
nous fûmes droit à la Baye de Boca- 
del-chica pour y chercher les vivres 
qu'on nousavoit dit y être , & qu'ef- 
fectivement nous y trouvâmes > a- 
vant quoy nous avions rencontré un 
Canot du Capitaine Grogniet^qui 
nous attendoit avec deux Barques 
qui y étoient mouillées ; elles étoient 
envoyées exprès , par les Anglois 
tant pour touër nos Canots jufqu'au 
lieu où étoitla Hôte des Flibuftiers, 
que pour nous apporter encore des 
vivres. 

Le 15. au matin nous portâmes nos 
malades à bord de ces deux Barques 
pour être plus à leur aife , & enfuite 
levâmes l'anchrc , pour aller tous 
enfemblc à une Ifle qui eft à quatre 
licuës de l'embouchure de cette ri- 
vière > où nous nous rafraîchîmes 
pendant deux jours de ces vivres que 
les Anglois nous venoient d'appor- 
ter , ce qui nous fut d'un grand fou* 
laeement, 

" -r^ .... 
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Le 16. nous en partîmes pour al- 
ler trouver la flote Françoifc & 
Angloife , dont le rendez-vous étoic 
à croifer , ou devant Panama , ou 
aux Ifles des Rois qui ne font pas 
loin de cette rivière. 

Le 18. nous arrivâmes à ces Ifles 
qui font trente lieuësà l'Eft de Pa- 
nama , où nous trouvâmes que la 
plus grande reffemble plutôt à la 
terre terme , qu'à une Ifle , tant elle 
eft fpatieufe & montagneufe. Elleeft 
liabitée par des Nègres Marrons ou 
fugitifs de l'Efpagnol , lefquelss'y 
réfugient quand ils fe fauvent de 
chez leurs Maiftres de Panama & 
de fes environs * il nous mourut ce 
jour un homme. 

Nous fîmes nôtre entrée en cet- 
te mer dans unefaifon trés'incom- 
mode , car vers cette hauteur , il y a 
des années qu'il y pleut tous les 
jours pendant fix mois ; & nous y 
tombâmes juftement dans un pareil 
temps. * 

.11 me femblc que c'eut été icy 
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l'endroit ou avant que de pafler au 
récit de nos avanturcs , il eût fallu 
donner une dcfcription ample & 
exa&e de la mer de Sud , & de cet- 
te quatrième Partie du monde qui 
en eft baignée, ,& marquer les lon- 
gitudes & latitudes des lieux 5 mais 
comme mon derfein n'cft que de- 
crirc ce que nous y avons fait , & 
que ce pays eft affez juftementdcG- 
gnéfur les Cartes Géographiques, 
le Le&eur trouvera bon qu'on l'y 
renvoyé quand il voudra s'en éclair, 
cir. Je me contenteray Amplement 
dédire, que tout le Continent qui 
regarde la mer de Sud , eft êtably 
Eft & Oueft , & prefque toutes les 
IflesNord & Sud de luy , & qu'il 
refuit du côté du Levant au Sud- 
Eft, au Sud , & au Sud-Oueft 5 & 
du côté du Couchant , à l'Oueft 
Nord Oueft & au Nord Oueft. 

Les Efpagnols font les feuls é- * 
trangers qui pofledent ces païs de- 
puis l'injufte ufurpation qu'ils en 
ont faite fur les originaires , dont ils 

♦ 
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le rendirent maiftres par les tiran- 
nies Ôcles cruautez que tout 1 e mon- 
de fçaîc. Ils ont de bonnes Villes fur 
le bord de cette mer , qui s'éten- 
dent depuis la hauteur des Ifles 
Dom Fe mandes, qui (ont à l'entrée 
du debouquement de Magellan , ou 
pour mieux dire , depuis le Chily 
jufqu'cnviron le milieu d'unDétroit 
qui eft entre la terre ferme & les 
]fles Calyfornies , que lesEfpagnoIs 
nomment Mar Bermejo , par où l'on 
croit qu'il pourroit avoir communi- 
cation entre les mers de Nort &de 
Sud , fans être obligez d'aller cher- 
cher le droit d'Arrien. Les princi- 

Î>ales de ces Villes à commencer par 
e Sud, font Arrica, Sagna, Nafca, 
Pifca , Pachacama , Lima ou Ci- 
dadede Los Reïes, le port de Cal- 
lao qui eft fon embarcadère, où les 
Navires du Roy d'Efpagne mouil- 
lent, c'eft à dire la flote du Pérou, 
Truxillo , Paita Queaquille , la Bar- 
bacoa , qui eft une mine ouverte 
d'où les Êfpagnols tirent beaucoup 



Digitized by Google 



fait avec les Flibufiiers % en 1685. 0 
d'or , Panama > le Realeguo > Teco- 
ancepeque , Acapulco, & plufieurs 
autres qui font tant au bord de la mer 
que dans les terres. 

Il y a dix ans que les Efpagnols 
qui habitent tout ce Continent ne 
fça voient ce que c'eftoit que la guer- 
re , ils vi voient dans une grande 6C 
profonde tranquillité , & les armes 
a feu n etoient point même en ufage 
chez eux >• mais depuis que nous a- 
vons trouvé le moyen de les aller 
voir, ils en ont fait venir de chez 
les Anglois de la Jamaïque , & ce- 
pendant quoy qu'ils en ayent à prê- 
tent un grand nombre , ils n'en font 
pas beaucoup plus aguerris , com- 
me on verra par la uûte de ce dis- 
cours. Ils ont néanmoins pour en- 
nemis des Indiens blancs qui habi- 
tent une partiedu Chili, qui font des 
gens d'une grandeur & grofTeur 
prodigieufe , qui leur font prefque 
toujours la guerre, & quand ils en 
attrapent ils leur lèvent l'eftomach 
comme on fait le plaflron d'une 
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tortue , & leur ôtent le cœur. 

Le iz. qui étoit le jour de Pâques, 
la flote de ceux qui nous avoient 
précédé en cette mer arriva aux 
Iflesdes Rois , oii nous étions. Elle 
étoit compofée de huit voiles car- 
rées ,.qui avec les deux Barques qui 
itoient venues nous attendre à nô- 
tre arrivée,faifoient en tout la quan- 
tité de dix Vaiffeaux , dont je vais 
faire la defcription. 

Le premier quifervoit d'Amiral, 
étoit une Frégate de trente fix pie- 
ces de canon , commandée par un 
Capitaine nommé David. 

Le fécond fervant de Vice- Ami- 
ral , étoit une petite Frégate de feize 
pièces de canon , commandée par un 
autre nommé Suams. 

Lestroificme & quatrième étoient 
deux Bâtimens commandez par 
Touflé. 

Le cinquième étoit un Navire qui 
auroit pû porter trente pièces de ca- 
non , maisqui n'en avoit point , & 
étoit commandé par le Capitaine 
Grogniet. 
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Le fixiéme étoic un petit Bâtiment 
commandé par Brandy. 

Le feptiéme étoit un Brûlot com- 
mandé par Samcly. 

Le huitième étoit une Barque 
longue commandée par un Cartier* 
Mailhe avec un détachement de la 
Ilote. 

Et les neuvième &. dixième étoient 
les deux barques qui étoient venues 
au devant de nous, dont; Tune étoit 
commandée par Pitre -Henry , & 
l'autre par un Cartier-Maiftrc. 

De^tous ces Commandans il n'y 
avoir que le Capitaine Grogniee 
qui fut François 5 tous les autres é- 
toient delà Nation Àngloife excep- 
té David qui étoit Flamand. Quant 
aux équipages , ils fc trouvèrent 
monter à environ onze cens nom- 

1 

mçs,lors qu'ils nous eurent partagez 
dans leurs bords. Refte maintenant 
à dire ( ainfi que je l'appris de tous 
ceux de cette flote ) de quelle for- 
te tous ces Bâtimens étoient tom»; 
' bez entre leurs mains , & par quel* 
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les voyes , & en quels temps ils é- 
toient arrivez en cette mer. 

Je continueray donc , fuivant l'or- 
dre que j'ay gardé cy-deffus , à dire 
que les Maiftres de nôtre Amiral 
étoient des Anglois,qui en Tannée 
i68z. enlevèrent par furprife de la 
côte de Saint Domingue une bar- 
que longue appartenante à un Ca- 
pitaine François nommé Triftan, 
tandis qu'il étoit à terreiavec par* 
tie des François de fon équipage , 
attendant le vent propre à faire 
voile pour aller tous enfcmble en 
guerre contre les Efpagnols , fous 
la commiffion de Monfieur de 
Poûançay qui étoit Gouverneur de 
cette Ifle en ce temps-là. Ces An- 
glois fe voyans les plus forts chaf- 
ferent ce qui reftoit de François 
dans cette barque , avec laquelle 
ils paflerent a l'Ifle de la Tortille 
oh il va tous les ans quantité de 
vaifleaux pour y ramaffer du fel. 
Ils y prirent un navire Hollandois > 
<dans lequel ils s'embarquèrent tous, 
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& furent enfuitc à la Côte de Gui- 
née , où ils firent encore plufieurs 
prifes,de toutes lefqu elles ils neeon- 
ierverent que ce Bâtiment Hollan- 
dois , qui fervit depuis d'Amiral , & 
qu'ils montoient encorequand nous 
quittâmes la mer de Sud , lequel 
VaifTeau on croyoit être de la Ville 
d'Hambourg, Ces Anglois fe rendi- 
rent Forbans fous la conduire d'un 
Capitaine de leur Nation, &fe per- 
vertirent tellement par un nombre 
infini d'actions odieufèsj qu'ils exer- 
çoient non feulement fur des étran* 
gers , mais fur ceux même de leur 
Nation , quand ils en rencontraient» 
que pour éviter la chatte qu'on leur 
auroit infailliblement donnée , ils 
paflTerent de la mer de Nort à celle 
de Sud , ou ils entrèrent par le dé* 
troit de Magellan. 

Ils y furent environ huit mois en 
compagnie d'une petite frégate de 
vingt-huit pièces de canon , qu'ils y 
rencontrèrent peu de temps après y 
être arrivez , laquelle avoit pour 
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équipage des François , des Fla- 
mands , & des Anglois : mais leur 
tonne intelligence avec le Forban 
ne fut pas de longue durée , parce 
qu'ayant eu quelque démêlé avec 
luy , il arriva qu'un matin enfefou- 
haitant le bon jour à la manière 
Angloife , que tout l'équipage Ce le- 
vé fur le pont, fa petite Frégate qui 
alîoit incomparablement mieux que 
le Forban, l'approcha,& ayant paflTé 
tous fes canons d'un bord i luy en- 
voya fa volée , accompagnée d'une 
décharge de menues armes , & en- 
fuite retint le vent. Les gens du 
Forban y perdirent leur Capitaine 
& vingt de leurs hommes , & depuis 
là Frégate ne parut plus. Ils élurent 
en fa place un autre Capitaine , qui 
fut David.. 

La petite Frégate de 16. pièces 
de canon étoit arrivée en cette mer 
quelque temps après la précéden- 
te , & par le même Détroit de Ma- 
gellan. Un des I ngenieurs qui étoit 
dedans , me dit qu'elle apparte- 

noie 
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noità S. A.R. MonfeigneurleDuc 
d'York , & que fous prétexte de ve- 
nir traiter avec les Efpagnols , elle 
n'étoic envoyée qne pour prendre 
le plan, & la fituation des Villes, & 
Ports de cette mer. Le Capitaine 
David qui la rencontra avoit faic 
venir à fon bord le Capitaine Suams 
qui la commandoit , & le menaça 
de l'enlever , s'il ne vouloit faire 
la guerre comme luy , & avec luy, 
de manière qu'étant le plus foible, 
il aima mieux céder au Forban que 
d'en être pris. Us firent enfernble 
quantité de prifes qu'ils brûlèrent 
après en avoir 6té ce qui leur étoit 
propre. ; . _ 

Environ tin an après, le Capitaine 
Troflé arriva avec cent quinze An- 
glois , mais qui avoient pafle par ter- 
re,lefqucls en arrivant en cette mer, 
avoient fait aux Ifles des Rois , la 
prifedes deux bâtimens chargez de 
vivres 8c derafraîchiflemens, donc 
j'ay parlé , qui venoient du Pérou. 
Un mois après , les Capitaines 

F 
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Grogniet , & l'Efcuyer arrivèrent 
auffi par terre avec deux cens loi- 
xante 8c dix hommes , qui ayant ap- 
pris, que la note Angloifè étoit de- 
vant Panama , furent terir la nuit 
à Tavoga ( lue qui en eft à deux 
lieues) d'où ils apperceurent un na- 
vire en feu , & à la pointe du jour, 
ils virent les Anglois fous voiles. Ils 
furent à leurs bords » où ils appri- 
rent , que David ayant pris le navire 
la Sainte Rofc chargé de farine 8c 
de vin» qui venoit de Truxetlo, & 
alloit entrer à Panama» le Prefident 
luy avoit envoyé demander à le ra- 
cheter , & luy avoit donné rendez- 
vous pouncet effet aux I fies de Pé- 
ri cos , qui font à «ne licuë du Port : 
mais au lieu de luy envoyer l'ar- 
gent , aont ils étoient convenus pour 
le rachapt de ce vaifTeau, il luy avoit 
envoyé un brûlot , qui fe confom- 
ma luy • même par le peu d'har- 
diefTe 8c d'habileté de celuy qui le 
commandoit > ce qui fut caufe que 
David donna ce vaiueau la Sainte 
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Rofe au Capitaine Grognict , & à 
l'équipage de l'Efcuyer , qui avoic 
déjà perdu fon Capitaine. 

Quant aux cinq autres bâtimens 
que commandoient Brandy , Same- 
ly, Pitre Henry, & les deux Car- 
tiers-Maiftres , ils avaient efté pris 
àuffi en cette mer fur les Efpagnols 
par les deux premières 1 frégates, qui 
les a voient confervez pour ceux qui 
viendroient parterre. Mais de tous 
ces vaifleaux , il n'y avoit que les 
deux premiers qui portaient du ca- 
non, les huit autres n'en a voient pas 
une pièce, étant navires marchands» 
qui ne s'en fer voient point fur cette 
merde Sud, où il y avoit long-temps 
que perfonne ne navigeoit qu'eux. 
.Voila ce qui s'étoit pafle avant que 
nous euffions joint cette ilote , & 
voicy ce qui fe paCTa depuis nôtre 
jondipn. 

Ler vingt - cinquième du même 
mois d'Avril, nous prîmes l'avis de 
la flote du Pérou , qui étoit pour 
lors mouillée au Port du Callao, 

F ij 
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lequel porcoit à Panama les paquets 
de Madrid, & les lettres du Vice- 
Roy de Lima , qui marquoienc de 
combien de Navires de guerre, 
Brûlots & marchands leur floce 
étoitcompofée, & en quel temps à 
peu préselle pourroit arriver à Pa- 
nama. Le vingt- lix nous interro- 
geâmes le Capitaine de l'avis , le- 
quel ne voulut rien avouer au delà 
de ce que je viens de dire , finon que 
lors qu'il s'étoit vu prêt d'être abor- 
dé « il avoit jette à la mer les pa- 
quets du Roy d'Efpagne , & une 
cafTettedc Pierreries. Le vingt-fep- 
tiéme nous fîmes les mêmes ques- 
tions au Pilote , qui à l'exemple de 
fon Commandant , ne voulut rien 
découvrir, parce qu'ils avoient tous 
deux juré fur l'Evangile, de perdre 
plutôt la vie, que de déclarer quel- 
que chofe de leur fecret, onde laïf- 
fer tomber les paquets de Madrid 
entre les mains desFlibuftiers Le 
a8. il nous mourut quatre hom- 
mes. 
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Le foirdumême jour nous par- 
tîmes avec vingt-deux Canots de 
guerre armez de cinq cent hom- 
mes , pour aller prendre la Seppa, 
qui eft une petite Ville fept lieues 
au vent de Panama. Le vingt-neuf 
fur les dix heures du matin nous 
apperceûmes deux voiles> quipor- 
toient fur nous s après les avoir ap- 
prochées , nous reconnûmes que 
c'étoient deux Pirogues armées 
de Grecs, qui font des gens ramaf- 
fez de diverfes nations , dont les 
Efpagnols qui leur ont impofé ce 
nom , fe fervent dans leurs guerres 
& qu'ils avoient depuis peu fait paf- 
fer de la mer de Norten celle-cy , 
pour les défendre contre nous, par- 
ce qu'ils les eftiment meilleurs fol- 
dats qu'eux. Nous détachâmes aufïi- 
tôt aeux de nos Canots les meil- 
leurs voiliers armez de vingt hom- 
mes chacun. Ces Grecs qui cous 
connurent d'abord , pour ce que 
nous étions , c'eft à dire pour 1 ii- 
buftiers , ne fe firent pas prier de fe 
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fauver fur une de ces Ifles-, dont la 
Baye de Panama eft feméc. En y a- 
bordant ils périrent une de leurs 
Pirogues , qui s'y brifa > & nous 
abandonnèrent l'autre , enfuite ils 
gagnèrent une éminence avec leurs 
armes , Se ce qu'ils purent fauver 
de munitions j 8c fe battirent con- 
tre nous tres*vigourcufement fous 
un pavillon fans quartier. Et com- 
me le lieu , où nous nous débar- 
quâmes } étoit commande de cette 
éminence par leurs armes > & qu'il 
étoit trop efearpé pour y monter 
du coté où nous étions s nous fu- 
mes contraints de faire un grand 
tour pour les prendre par un autre 
endroit, où nous trouvâmes le ter- 
rain plus avantageux. Enfin après 
un combat d'une bonne heure , 
nous les forçâmes à fe fauver dans 
les bois > nous en fîmes deux pri- 
fonnier^ , nous gagnâmes leur pa- 
villon s & en trouvâmes vingt-cinq 
à trente étendus fur la place. 
• Ces deux prifonniers nous appri- 
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rcnc , que ceux qui s'étoient fau- 
vcz , ne pouvoient être que cent 
au plus, que nous les aurions faci- 
lement fi nous voulions, yen ayant 
quantité de bleflTcz. Ils nous appri- 
rent auflï , qu'on étoit informé à 
Panama du renfort qui étoit venu 
de la mer de Nort joindre la flote 
des Flibuftiers, que fur cela le Pre- 
fident de Panama avoit envoyé un 
avis à Lima pour engager le Vice- 
Roy à retenir les vaifTeaux mar- 
chands dans les Ports juiques à 
nouvel ordre , & d'envoyer au plu- 
tôt la flote de guerre pour combat- 
tre la nôtre, & nous châtier de cet- 
te mer j onfe défit de ces deux pri- 
fonciers pour avoir mis pavillon fan* 
quartier j étant trois fois plus de 
monde que nous. 

Après cet avantager & que nous 
eûmes rejoint nos Canots , nous 
continuâmes nôtre rîeflèin fur la 
Seppa j mais comme il faut monter 
avant que d'y arriver environ deux 
lieues dans une très belle & largp 
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Rivière , qui porte le même nom , 
& qui eft. toujours bordéede vigies, 
nous ne pûmesmanquer d'être bien- 
tôt découverts, &de trouver toute 
Ja Ville en allarmc , & en défenfe, 
cependant nous donnâmes dedans 
têtebaifTée , Si la prîmes fans per- 
dre qu'un feul homme : mais voyant 
que nous n'y trouvions que tres- 
peu de chofe, parce qu'ils avoienc 
toutfauvé, nous retournâmes A nos 
Canots. 

Comme je feray obligé de parler 
plufîeurs fois de vigier & de vigies: 
il eft à propos , que je fane entendre 
que vigier eft proprement faire fen- 
tinelle fur mer ou fur terre , & que 
ceux qui la font , font nommez vi* 
gics. Les Efpagnols en entretien- 
nent un grand nombre, car toutes 
les Villes , Bourgs , Villages , & 
même les maifons feules ont des 
gens gagez qu'ils envoyent fur les 
lieux les plus éminens des environs, 
& fur le bord des Rivières , ou ils 
tiennent leurs chevaux jour 6c nuit 
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tous prêts , de manière , que quand 
ils avifent l'ennemi , ils courent en 
avertir les Efpagnols>lcfquels Ce pré- 
parent non pas à fe battre , mais à 
fauver leur butin» 

Le 1. May nous fûmes rejoindre 
nos bâtimens,qui nous attendoienc 
à une Iflctrés-jolicquePon appelle 
Sipilla , diftante d'une licuë de l'em- 
bouchure de la Rivière de la Sep- 
pa. Cette Ifle eft accompagnée 
d'une quantité d'autres,qui remplif- 
ient de forte le canal , qui fait l'acul 
ou baye de Panama , qu'elles font 
comme une barre en long qui par- 
tage le Canal en deux , l'un à l'Eft & 
l'autre à l'Oucft. Les douceurs que 
nous trouvâmes en ces lieux , méri- 
tent bien que je m'en fou vienne, 8c 
que j'en faûe une petite defeription. 

Je diray donc que toutes ces If- 
les font Ci agréables Se ii belles > 
qu'on les nomme communément 
les jardins de Panama , ce qui n'eft 
pas fans fondement ,. puifque toutes 
les per foiines confiderablcs de cet- 
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te Villcqui ont chacune en particu» 
lier une de ces Ifles,y ont auffi leurs 
maifons de plaifance, accompagnées 
de vergers délicieux , qui font arro- 
fcz de quantité de fources d'eau vi- 
ve , ornez & embellis d'une confu- 
lion prodigienfe de fleurs & de ber- 
ceaux dejaflemin à perte de veiie, 
& remplis d'un nombre prefqu'infi- 
ïii de toute forte de fruits du pays, 
parmy lefquels j'en remarquay par- 
ticulièrement quatre difFerentes,qui 
font la Sappota » la Sapotilla , l'A vo- 
cata & Las-Cayemites. 
* Le premier eft un fruit fait à peu ■ 
prés comme nos poires. Il eft de dif- 
férentes groiïeurs , la peau en eft 
grife » & renferme dans fon centre 
deux noyaux en ovale fort polis & 
liftez , qui font dans les plus plan- 
tureux de ces fruits un peu plus gros 
chacun qu'une de nos noix ordinai- 
res s quand ce fruit eft mur , \{ eft 
fort mol, & la peau en étant ôtée, 
on découvre une chair d'un tres- 
beau rouge , fort fuçrée , & d'un 
gouft raviflanr. 
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Lez. a la même forme du précè- 
dent , mais qui ne patte guers la 
groflcur d'une poire de Rouflclet , 
il eft defTous la peau de couleur 
blanche, & d'une bonté admira- 
ble. ; 
■ ■ Le 3. a la figure de nos coings 
excepté que la peau en eft plus ver- 
te : il faut que ce fruit foie ç^çfal. 
tement meur , & tout ; à fait mot 
pour être bon j c'eft alors qu'on 
le trouve fous la peau d'une blan- 
cheur de neige , les Efpagnols le 
mangent avec une eu i I liera comme 
de la crème , & efFe&i vement il en a 
le gouft. 

Le 4. eft femblabie à de grofles 
prunes de damas violet, & eft ex- 
trêmement fa voureux. 

Outre ccux-cy & un. grand nom* 
bre d'autres , dont ce pais eft par- 
ticulièrement favorifé j il en porte 
encore une grande quantité qui 
font communs à toute l'amerique* 
comme font les prunes de Mon- 
bain, les prunes de Sirvellas, les 

Gij 
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abricots du pays , les grenades , 
les goyaves , les papayes , les mo- 
mins , les j uni pas, les pommes da- 
cajou , les cocos , les courbaris , 
les cachimens , les cacaos , les 
bananes > les ananas , les figues 
du pays & de Provence , les me- 
lons d'eau , les melons d'Efpagne 
& de France , & toutes fortes 
d'oranges , citrons & limons , def- 
quels derniers fruits je ne fais 
point la defeription non plus que 
des arbres qui les portent , ceux 
qui voudront fatisfaire leur curio- 
jitélà-deffus, le pourront faire en 
lifant l'hiftoire des Antilles qu'a 
fait Monfieur de Rochefort en 
l'année 16$ 8. qui en parle fort 
fçavamment > comme en ayant 
une parfaite connoiflance. Tous 
ces riches prefens de fruits & 
d'eau claire , que la nature nous 
offroit dans ces Ifles , nous c- 
toient d'un merveilleux fecours , 
après les fatigues que nous ve- 
nions d'clTuyer en traverfant la 
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terre ferme, fanscompter une abon- 
dante moiflbn de mays & de ris 5 
dont nous trouvâmes la terre de ces 
lfles couverte , & que les Efpagnols 
n'avoient pas je croy , eu intention 
de femer pour nous » mais ces mê- 
mes lfles ou nous avions rencontré 
tant de douceurs , nous cauferenc 
aufli par la fuite le chagrin que je 
vais dire un peu plus bas. 

Le 8. May au matin nous mîmes 
à la voile, & palliâmes devant l'an- 
cienne & la nouvelle ville de Pa- 
nama. L'ancienne eft celle qui fut 
prifè par le General Morgan An- 
glois.en l'année 1670. dont les Egli- 
fes & les maifons nous parurent 
très belles» autant que nous en pû- 
mes juger d une lieuë loin. Il n'y a 
que la nouvelle qui fbit fortifiée , 
étant entourée d'une belle enceinte 
de muraille, & de pluficurs autres 
fortifications , mais cela n'eft obfer- 
vé que du côté de la mer* Cette 
Vijle aune incommodité, c'eft que 
.■comme elle eft fituçe dans le fonds 

uj 
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d'une Baye , & que la mer fe retire 
fort loin en ce pays , les grands vaif- 
féaux y demeureroient à fec , s'ils 
Touloient y mouiller plus prés que 
d'une lieuë > nous en approchâmes 
Je plus que nous pûmes avec nos 
pavillons.& dames dehors , Se delà 
fûmes prendre fonds à Tavoga , qui 
nous paroiflbit une petite Ifle en- 
chantée., tant les maifons ôc les jar- 
dins qui font deflus , étoient agréa- 
bles & enjolivez. , - 

Le <). nous efpalmâmes tous nos 
Navires j & il nous mourut ce jour 
wn homme. Leio. nous envoyâmes 
croifer nôtre Barque longue, pour 
être avertis lors qu'elle apperec- 
vroit la Flotte Efpagnolle. Le 13. 
nous fîmes choix des bâtimens , qui 
la dévoient attaquer. Les Capitai- 
nes David & Grogniet dévoient 
aborder l'Amiral Efpagnol ; les 
Capitaines Suamsfc Touflé, le Vi- 
ce -Amiral j le Capitaine Pitre- 
Henry & une des prifes à Touflé , 
h Pataehe ; nôtre brûlot de voit 
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fe tenir {bus la hanche de nôtre Ad* 
mirai, nos autres bâtimens devoienc 
attaquer le refte de la flotte félon 
leurs forces , & nos Pirogues armées 
dévoient défendre l'abordage des 
brûlots ennemis. 

Cette journée l'on tira grande 
quantité de coups de canon à Pa- 
nama , dont nous ne pûmes devi- 
ner la caufe. Le 14. nous mîmes à 
terre fur cette Ifle de Tavoga qua- 
rante prifonniers, qui nous emba- 
rauoient dans nos Navires , & en- 
fuite levâmes l'anchre pour aller 
vigier la flote au Cap Pin : mais cet- 
te garde étoit fort à contre-temps, 
puifque la flote qui nous avoit voulu 
difpenfer de cette peine , & de celle 
de l'attaquer, s'étoit déjà rendue à 
Panama fans que nous l'euHions ap- 
perceue, étant entrée a couvert de 
ces I/les delicieufes par l'un des 
deux Canaux , que j'ay remarqué 
qu'elles font , qui la dérobèrent à 
nos yeux, tandis que nous croifions 
par l'autre Canal , où nous efti- 
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mions qu'elle dût pafler. 

Comme nous ne fçavions encore 
rien de cette avan cure , & que nôtre 
Barque longue qui nous vint rejoin- 
dre, nous eut dit qu'elle n'avoit rien 
découvert qui eût pafle , nous fû- 
mes mouiller aux Iflesdes Rois , où 
l'on fit prêter le ferment accoutu- 
mé à toute la flote s de ne point fe 
faire de tort les uns aux autres de la 
valeur d'une pièce de huit » au cas 
que Dieu nous rendît vi&orieux de 
celle des Efpagnols. Le 17. il nous 
mourut un homme. 

Le 15). nous levâmes l'anchrc , & 
fûmes mouiller entre la grande ter- 
re & les Ifles dans le Canal de l'Eft 
ou nous croyions que la fîote at- 
tendue dût pafTer. Le 18. il nous 
mourut encore un homme. Le 19. 
nous appareillâmes & fîfmes route 
pour le Cap Pin. Le 31. nous chaf- 
sâmes deux voiles que nous perdî- 
mes la nuit , & qui nous ramené* 
rent en les pourfuivant aux petites 
Ifles de Panama , où nous primes 
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fonds le 1. Juin , & le même jour 
nous attrapâmes deux Grecs fur 
l'ifle, où nous les avions battus en 
allant prendre la Seppa. Le 4. nous 
envoyâmes deux Canots à l'Ifle de 
Si pil la , pour tâchera prendre quel- 
ques prhonniers qui nous apprif- 
fent des nouvelles. Ils y prirent une 
Barque chargée de planches que 
les Efpagnols alloient porter à Pa- 
nama pour y faire deux Pirogues à 
la place de celles que nous leur a- 
vions prifes. Ceux qui les condui- 
foient nous apprirent que leur ilote 
étoit entrée le 12. May à Panama > 

3ue le 13. ils avoient tiré quantité 
e coups de Canon par réjoûiflan- 
ce> & que fit ôc qu'ils (e feroien: ra- 
fraîchis , épalmez & pris du monde, 
elle dévoie fortir pour nous venir 
combattre , à quoy ils ne manquè- 
rent pas au ffi. 

Le 7. vers midy le Capitaine 
Grognict , qui étoit mouillé plus 
au large de rifle que nous nous 
fit fignal , qu/U voyou la note Efpa- 



Di 



ti Journal du Voyage à la Mer de Sud 
gnolle compofée de fept voiles , c€? 
qu'il nous marqua en iflant & ame- 
nant feptfoisfon pavillon > nous ap- 
pareillâmes auffi-tôt , & en dou- 
blant la pointe de rifle , où nous 
étions mouillez , nous apperçûmes 
fept gros Navires qui venoient 
largue fur nous avec pavillon fans 
quartier en poupe , & Royalifte à 
leurs mats. Alors Tefperan ce que 
nos équipages avoient perdue , 
quand ils aprirent que la flote 
étoit entrée à Panama, leur revint, 
& l'envie qu'ils avoient de profiter 
des riche (Tes qu'elle portoit , les a- 
nima tellement , que la plupart jet- 
toient leurs chapeaux à la mer , 
çroyans déjà tenir ceux des Efpa- 
gnols : Nous pavoisâmes nos Navi - 
res , & enfuite difputâmcs le vent 
qui étoit pour lors rangé à l'Oueft. 
Sur les trois heures après midy nous 
leur gagnâmes à l'exception du Ca- 
pitaine Grogniet » qui pour avoir 
attendu fon Canot qui venoit de 
terre , & fait deux chapelles , ne 
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pût le gagner comme nous $ nô- 
tre Amiral fe voyant au vent du 
Vice-Amiral Efpagnol , qui étoic 
éloigné de fon Amiral , nous fît fi- 
gnaldele fuivre pour l'aller abor- 
der , & pour cet effet , nous allon* 
geâmes nos fivadieres 5 mais nôtre 
Vice-Amiral amena fon pavillon > 
pour marquer qu'il vouloit remet» 
tre la partie au lendemain , efpe- 
rant que Grogniet gagneroit aufîi 
le vent , pendant la nuit. Vers le 
Soleil couchant le Vice - Amiral 
Efpagnol qui étoit fous le vent à 
nous j nous falua de fept coups de 
Canon fans boulet , auquel falut ' 
nôtre Amiral répondit de toute fa 
volée à balle 5 la nuit étant venue 
les Efpagnols mouillèrent , con- 
noiflanc mieux que nous les cou- 
rans qui régnent entre ces Ifles > 
& envoyèrent un petit Navire avec 
un Fanal, prendre fonds deux lieues 
fous le vent à nous , pour nous a- 
mufer , & nous faire prendre de 
faufles mefuresi&de fait nous lou* 
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voyamesbord fur bord toute la nuit, 
pour être le lendemain matin au 
vent du Fanal que nous croyions 
être la flote entière. - j 

- Le~8. à la pointe du jour, nous re- 
connûmes nôtre erreur , & fumes 
tous étonnez de nous trouver (bus 
le vent de la flote ennemie à l'ex- 
ception des vaiflTeaux des Capitai- 
nes G rogniet, Toiiflé &fa prife,qui 
étoient au vent : mais mal heureu- 
fement , c'étoienc comme j'ay re- 
marqué des Navires fans Canon. 
. Lî flote Efpagnolle étant encore 
mouillée à une heure de Soleil , nous 
fîmes tous nos efforts pour regar 
gner le vent j mais leur Vice- Ami- 
ral , duquel l'anchre étoit à pic , 
& qui n'avoit fes voiles frelées , 
qu'avec des amarres légères , lésé- 
venta tout d'un coup , & ayant le 
vent ariere, fut à l'inftant fur no- 
tre Amiral .nôtre Vice-Amiral for-r 
ça de voiles pour venir à fon fe- 
cours , parce que la volée de l'Efpa- 
gnol Ta voit déjà fort incommodé. 
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Ce renfort obligea le vaîfleau en- 
nemi à retenir le vent , que nous 
nous efForçâmes encore inutile- 
ment toute la journée de vouloir 
gagner j cependant les Efpagnols 
■fous le Canon defquels nous nous 
trouvâmes, nousmaltraitoicnt beau- 
coup , ce qui obligea nôtre Amiral 
:& Vice- Amiral de s'amarrer enfem- 
ble, & de fe refoudre à périr plu- 
toit en fe battant cou ragcufement, 
que de laifTer prendre aucun bâti* 
ment de leur flote , quoy qu'ils euf- 
fent pu fe fauver tous deux s'ils l'eut 
fcnt voulu , puifqu'ils alloient in- 
comparablement mieux que les Ef- 
pagnols. 

Sur l'aprés-midy le Capitaine 
Touflé , qui étoit au vent de la 
flote ennemie , envoya la Pirogue 
à bord de nôtre Amiral pour rece- 
voir Ces ordres j celuy qui la gou- 
vernoit, eut les jambes emportées 
d'un boulet de Canon. Vers les 
deux heures aprés-midy , les Espa- 
gnols détachèrent un Navire de 
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vingt - huit pièces de Canon pour 
empêcher le Capitaine Grogniet 
de nous rejoindre , étant connu par 
quelques Efpagnols > qui avoient 
cfté nos prisonniers , pour le plus 
fort en menues armes qui fût etf 
notre flote , & qu'ils redoutoient 
d'autant plus, qu'ils fçavoient que 
l'équipage de fon Vaifleau n'étoit 
compofé que de François. Enfin 
nous voyant à la veille d'être rui- 
nez à coups de Canon [ car pour 
Tabordage , l'Efpagnol n'en veut 
point, ] nous virâmes de bord à la 
faveur du vent d'un grain pour al- 
ler aborder le Vice- Amiral Efpa- 
gnol , qui étoit celuy qui alloit le 
mieux , 6c qui nous talonoit de plus 
prés ,* mais nous n'eûmes pas fi-tôc 
amure , que le vent rechangea , ce 
qui nous fit grand tort. Car nous 
avions arrivé fur ce Vaifleau enne- 
mi , qui ne s 'étant point fenti du 
vent , qui nous avoit fait changer 
de bord , avoit toujours porté lur 
nous, de manière, que quand nous 
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eûmes reviré cette féconde fois , il 
étoit fi proche de nous, qu'il fut con- 
traint de carguer le point de fa gran- 
de voile , de crainte de donner de 
fon mats de Beaupré dans nôtre Ar- 
caffe , cela nous força de larguer nos 
Canots , qui étoient à nôtre Toùe 
pour mieux aller , & refiftâmes en 
cetétatjufquesà la nuit. 

Le Navire de Pitre-Henry , dans 
lequel j etois , ayant receu plus de 
eent-vingt coups de Canon , fuc 
contraint de faire vent arrière, ce 
qu'étant apperecu par nôtre Ami- 
ral & Vice- Amiral , ils mirent le 
vent dans leurs Perroquets , qui a-r 
voient toûjours efté braflez au vent 
pendant le combat , pour nous at- 
tendre , à caufe que nous allions 
très mal. Les ennemis voyant nôtre 
manœuvre, détachèrent & envoyè- 
rent après nous leur plus petit Na- 
vire : mais comme nous revirâmes 
fur luy , il. nous envoya dix - huit 
coups de Canon , & rejoignit fa 
flote. 
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Durant le combat nôtre barque 
longue , ayant efté fort maltrai- 
tée, fon équipage fut obligé de l'a- 
bandonner , & n'ayant pas eu le 
temps de la couler à fonds , jetta 
à la mer quelques pièces de Canon 
que nôtre Amiral y avoit mis , & 
enfuite fc fauva à bord d'un de nos 
bâtimens. Les prifonniers Efpagnols 
qu'on avoit laides dedans, fe voyans 
libres , furent pour fe rendre au Vi- 
ce-Amiral Efpagnol 5 mais ce Na- 
vire qui prit cette Barque pour notre 
brûlot la coula bas à coups de Canon 
fans la vouloir laifler approcher, 
ne pcnfant pas que ce fût de leurs 
gens. 

Le 9. nous ne vîmes ny notre 
flote , ny celle des Efpagnols , ce qui 
nous obligea de faire route pour ga- 
gner l'Ifle S. Jean de Cucbloqui eft 
quatre vingt lieuses à l'Ouëft de Pa- 
nama , où nous arrivâmes le quator- 
ze favorifez d'une Brife d'Eft, nous 
fûmes au m-tôt nous échouer , dont 
îlétoitgrand temps, ayant toujours 
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eu -depuis le combat cinq pieds 
d'eau dans nôtre fonds de callc, 
nous travaillâmes à nous raccom- 
moder , pour cnfuite remonter de- 
vant Panama , afin d'y apprendre 
ce qu'étoit devenue nôtre note, 
dont nous étions fort en peine , 
lors que le 26. elle nous en tira, en 
venant mouiller au lieu où nous 
étions. Nos gens nous apprirent, 
qu'ils ne s etoient plus battus depuis 
que nous les avions quittez. Que le 
5. au foir la flote Efpagnolle avoit 
mouillé à une portée de Canon de 
la notre, & qu'ayant. appareillé le 
IO - les uns & les autres , les Efpa- 
gnoJs a voient fait voile pour renv 
trer dans le Port de Panama. Que 
Je Capitaine David avoit efté fort 
incommodé du Canon des Efpa r 
gngls, lur tout de f deux co,ups qui 
luy emportèrent la moitié de fou 
gouvernail , mais q^il n'avoit eu 
que fix bleflez dans ion Navire , 
& pas un feul tué. Que le Capi- 
aine Suams n'avoit^pas. cftémoinj 
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mal traité , que prefque toute foij 
Arcaffe étoit rafée, qu'il avoit eu 
quantité de coups de Canon à l'eau, 
que fon contre- m ai lire avoit eu la 
tefte emportée d'un boulet , & n'a- 
voiteu que trois bleflez , & qu'en- 
fin les autres petits Bâtimens n'a- 
voient perdu perfonne & fort peu 
de bleflez , fur quoy je puis dire a-, 
vec vérité & fans exagération , que 
c'eft une chofe furprenante , & qui 
tient du miracle , qu'étant Ci peu 
de monde > & montant d'auflr che- 
tits vaifleaux , qu'étoient les nô- 
tres, nous ayons pu effuyer le feu, 
Tefifter & combattre contre une 
ilote auflî confîderable , en compa- 
laifon de la nôtre, pourveiie d'aulîî 
bons vaifleaux , & montez d'au- 
tant d'hommes , qu'étoit celle des 
Efpagriols , dont l'Amiral étoit. un 
Navire de foixante & dix canons , 
mais qui n'en avoit que cinquante- 
lix de montez ; parce qu'il étoit trop 
Vieux. Le Vice- Amiral n'en avoit 
que quarante # quoiqu'il fut per- 
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cé pour foixante. C'écoic un fort 
beau Navire & bon voilier , mais 
vieux auffi. La Patache quiétoitdc 
quarante , n'en avoit que vingt-huir. 
La Conferve en avoit dix-huit , & 
étoit percée pour quarante comme 
la Patache} les trois autres étoienc 
prefque auffi gros , & étoient armez 
en brûlots , ils leur faifoient porter 
du Canon , afin que ne les prenant 
pas pour ce qu'ils étoient , ils puflenc 
nous approcher 6c nous fur prendre 
avec plus de facilité , que fi nous 
nous en étions défiez. 
. Si nous euffions joint cette flote* 
comme nous l'avions efperé > avant 
quelle fe fût fortifiée à Panama,, ou 
que nous euffions feulement eu le 
vent à elle quand nous en fûmes 
attaquez , je ne doute pas que les 
chofes n'euflent pris tout une autre 
face> & que nous n 'euffions attra- 
pé de leurs vaifleaux pour nous 
en retourner par le détroit , avec 
aflez dé richefTes pour nous met- 
tre à nôtre aife 3 ce qui nous auroic 
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délivré tout d'un coup d'une fuite 
continuelle de peines & de fati- 
gues que nous fouffrîmcs encore 
pendant plus de trois ans , dans 
ces lieux , & dans nôtre retour par 
terre à la mer de Nort , mais la di- 
vine Providence en à voit ordonné 
autrement. 

Le 19. nous partîmes de cette 
Jfle Saint Juan trois-ccns hommes 
dans cinq Canots , pour aller fur- 
prendrc le Pueblo Nuevo , Bourg 
quieneftdiftantde dix lieues, pour 
tâcher d'avoir des vivres , dont nous 
commencions à manquer. Le 31. 
ayant mis à terre nous prîmes une 
vigie , mais une autre fe fauva , ce 
qui fut caufe que nous fûmes dé- 
couverts. Pour arriver à ce Bourg 
il faut monter deux lieues dans une 
fort belle Rivière , & profiter des 
marées quand elles montent: Avant 
que d'y aborder, on trouve un re- 
tranchement pour fa feureté, mais 
mal-gardé. Le Bourg n'eft pas des 
mieux fituez , quoy qu'a (lis fur le 
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bôrd de la Rivière , étant tout envi- 
ronné de marécages i nous n'y trou- 
vâmes ny gens , ny vivres , & en re- 
partîmes le 3,. Juillet. Le 4. comme 
nous revenions avec nos Canors 
joindre nos Navires, nous chaflames 
une Barque que nous prîmes, char- 
gée de quelques foiries, & le 5. nous 
arrivâmes à nos bâtimens. 

Dans la defeente que nous fî- 
mes à ce Bourg, nous eûmes dif- 
férend avec les Anglois , Iefqtiels 
étant en bien plus grand nombre 
que nous , en vouloient tirer avan- 
tage , & fe rendre maiftres de tout» • 
juiques là que peu de temps aupa- 
ravant , Touflé un de leurs Capi- 
taines avoit prétendu démonter le 
Capitaine Grogniet , du Vaifleau 
que luy avoit donné David, & luy 
donner en échange le fien , qui 
couloit bas : mais comme il vit qu'il 
avoit à faire à des gens, quoy qu'in- 
férieurs en nombre , qui n'auroienx 
pasfouffert fi facilement ce troc 5 il 
fut obligé malgré luy de s'en dedf- 
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-ter , tellement que quand nous vî- 
mes qu'ils continuoient à prendre 
fur nous les mêmes hauteurs , nous 
nous débarquâmes cent trente Fran • 
çois d'avec eux, fans y comprendre 
J équipage du Capitaine Grogniet, 
qui étoit de deux cens autres , & 
après avoir fait bande à part , nous 
dégradâmes fur l'Ifle. 

Une des principales raifons qui 
faifoitque nous ne fimpatifions pas 
cnfemble,& que nous avions eu plu- j 
fieurs autres démêlez, étoit à caufe 
de leurs impietez contre nôtre Re- 
ligion , ne faifant point de fcrupule, 
lors qu'ils entroient dans les Egli- 
fes de couper à coups de fabre les 
bras des Crucifis , & de leur tirer 
des coups de fufil & de piftolet , bri- 
fant & mutillant avec les mêmes 
armes , les images des Saints en dé- 
rifion du culte que nous autres 
François leur rendions î & c'étoit 
particulièrement de ces horribles 
defordres , que procedoit la haine 
que les Espagnols a voient conc eue 
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indifféremment contre nous tous , 
comme nous l'apprîmes par plu- 
fieurs de leurs lettres qui nous tom- 
bèrent entre les mains , lefquelles 
j'ay fait traduire en François , ainfi 
que l'on verra dans la fuite. 

Le 9. les Anglois levèrent l'an- 
chre , & furent mouiller cinq à fix 
lieues fous le vent de l'endroit où 
nous étions pour y faire des Ca- 
nots, afin de remplacer ceux qu'ils 
a voient perdus au/fi bien que nous, 
pendant le combat contre la flote : 
nous fûmes auflî chercher des ar- 
bres pourenconftruire, & nous en- 
trâmes pour cela dans les bois qui 
font en ces quartiers fort voifins de 
la mer, dont nous choisîmes les plus 
gros , qui font ordinairement de 
Mapou & d'Acajou , d'ailleurs les 
plus tendres , & les plus aife à tra- 
vailler , & d'entre lelquels nous en 
avons mis en œuvre de fi puilTans, 
qu'un feul tronc étant façonné & 
creufé , a porté jufques à quatre* 
vingt hommes., , 
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Comme nous étions à fabriquer 
les nôtres, une vigie que nous avions 
pofée fur un arbre fort élève qui 
étoitfurlebord de la merde notre 
Ifle , tant pour découvrir , fi les 
Anglois qui nous fçavoient occu- 
pez aux travaux de nos Capots, ne 
viendroient point enlever nôtre 
bâtiment , que pour voir , s'il ne 
pafleroit point quelque Navire Es- 
pagnol entre la terre ferme & rifle, 
où nous étions , vint nous dire le 
15. qu'il y avoit une voile au large, 
qui gouvernoit au Sud Oucfl. 
Cart Oueft. Nous fûmes auflitôt 
après , & la joignîmes , o'étôit un 
petit bâtiment commandé par. Je 
Capitaine Vvil-Net Anglois qui 
avoit quarante hommes de fa na- 
tion & onze François d'équipage , 
dont j ufques là nous n'avions eu au- 
cune connoiflance. Ils nous dirent 
qu'il y avoit néanmoins longtemps 
qu'ils étoient pafTez par terre en 
cette mer , que depuis peu ilsavoienj 
pris ié bâtiment qu'ils montoienc 
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chargé de farine dans le Port de 
Sanlonnat en Terre ferme , qui efl 
l'embarcadère de Guatimala trente 
lieues à l'Eft de l'Ifle Saint Juan , 
& qu'enfuite montant à la coite du 
Sud , ils avoient apris que le Vice- 
Roy de Lima avoit envoyé la flote 
Efpagnolie exprés pour chafler & 
battre des F libaftiers , que cela leur 
avoit fait connoître qu'il y en avoit 
d'autres qu'eux en cette mer , & que 
fur cette bonne nouvelle , ils étoient 
venus nous chercher pour fe trou- 
ver à la prife de cette flote , qu'ils 
croyoient immanquable: Mais qu'ils 
avoient fçeu devant Panama , ou ils 
efperoient nous rencontrer , que le 
combat s'étoit déjà donné , & que 
nous étions allez à Pille Saint Juan; 
les autres Anglois, qui comme j'ay 
dit étoient mouillez à cinq ou fix 
lieues fous le vent à nous , avoient 
aufli envoyé un Canot , reconnoître 
cette Barque , lequel arriva auffi- 
tôt que le nôtre , dont nous ne fû- 
mes pas trop contens , parce que la 
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Barque étantchargée de vivres» ces 
Anglois perfuaderent fi bien ces 
nouveaux arrivez, qu'ils les emme- 
nèrent mouiller avec eux à l'excep- 
tion des onze François qui les quit- 
tèrent , & que nous emmenâmes 
avec nous. 

. Cette I/le Saint Juan de Cuebo a. 
environ douze lieues de tour 5 elle 
eft éftablie Eft & Oiieft & Non 
& Sud à cinq lieues de la grande 
terre par le canal le plus étroit » 
( nous appelions canal un trajet de 
mer qui eft entre deux terres ) elle 
eft inhabitée , fort montagneufe , 
remplie de bois , & arrofée de trés- 
bellcs rivières 5 elle n'eft utile à 
l'Efpagnol que pour des maftures 
de vaifleaux de bois marie dont elle 
abonde s Quand nous reftâmes fur 
cette Ifle nous efperions y faire 
grande chère. 3 tant elle étoit peu- 
plée de Cerfs > Benades , Singes, 
Agoutifs & Lézards , & les Ances 
foifotinantes de terriflages , de Tor- 
tues i mais nous fûmes privez de ces 
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commoditcz par deux inconve» 
niens , dont le premier fut que les 
Anglois. en moins de quinze jours 
avoient tant détruit de ces Tortues 
par le moyen de leurs Varcurs pour 
les là 1er , qu'il n'en terrifToit que très 
peu i & le deuxième fut à l'égard de 
la chafle, où après avoir efté feule- 
ment les premiers jours nous la dé- 
fendîmes à qui' que ce fut d'entre 
nous , parce qu'ayant à demeurer 
en ce lieu plus que nous n'avions 
projetté > il falloit con fer ver nôtre 
poudre de crainte que l'ayant ufée, 
les Efpagnols ne nous euflent eu 
après à trop bon marché -, de ma- 
nière que nous fûmes un mois entier 
fur cette Ifle à ne manger à trois 
çens trente hommes que deux Tor- 
tues en deux fois vingt quatre heu- 
res > & à chercher dans les bois des 
graines aux arbres pour nous fubk 
tenter , dont quelques-uns mouru- 
rent ? parce que nous n'en connoif- 
fions pas les proprietez. 
Il y a fur cette Ifle une forte de 
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ferpens fi dangereux quefi lorfqu'on 
en eft mordu , l'on n'a pas fur 
foy d'un certain fruit pour le maf- 
cher , 8f en mettre aufli-tôt le marc 
fur la morfure , il eft impoflible de 
fe garantir d'une prompte mort , 
comme nous en eûmes l'expérience 
fur deux hommes que nous perdî- 
mes de cette manière , qui fôuffri- 
rent en mourant de très grandes 
douleurs par l'activité & la violen- 
ce du feu que ce venin leur avoit 
allumé dans le corps. L'arbre qui 
porte ce fruit croît (ur le lieu même, 
auflî bien qu'en d'autres endroits de 
ces pays-là; il eft fort approchant 
de nos Amandiers pour fa hauteur 
& pour fes feuilles , le fruit eft fem-. 
blable aux châtaignes de mer, mais 
il eft de couleur grife , d'un goût 
un peu amer , & renferme dany 
fon milieu une amande blanchâtre 5 
on mâche tout enfemble avant que 
de l'appliquer , & il n'a point d'au- 
tre nom que çeluy de graine à fer- 
pçnt. 



Digitized by Google 



fait avec les Flibufiier^ en 1685. loi 
Il s'y trouve auflî beaucoup de 
Cayemcns à deux & trois licuës 
avant dans la terre, qui èft une ef- 
pecc de Crocodille, qui fe tiennent 
indifféremment dans la mer , dans 
les rivières & fur la terre , & qui 
font tellement earnaciers, que nous 
avons eu de nos gens qui en ont été 
dévorez. 

Le 27. les Anglois qui nous a- 
voient quittez , nous envoyèrent 
un Cartier Maître nous demander 
fi nous voulions nous r'aflocier avec 
eux , fe croyant trop foibles pour 
aller prendre la Ville de Léon , fur 
laquelle ils avoient fait deffeinj nous 
reconnûmes en cette occafion que 
l'extrême mifere eft une chofe fi 
âffreufe qu'il eft prefque impoflible 
que trouvant l'occafion d'en fortir 
l'on la laiffe échapper, quelque ré- 
pugnance que la raifon y trouve > 
nous avions abandonne les Anglois 
dont les impietez nous faifoient 
horreur , & nous confentons à leur 
accorder la proportion qu'ils nous 
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font de nons rejoindre à eux ; ils 
avoient tous les vivres de leur cote, 
& c'étoit un charmant attrait pour 
des gens qui mouroient de fairn. 
Nous leur demandâmes d'abord de- 
quoy manger , & que comme nous 
n'avions qu'un baftiment qui ne 
nous pouvoir pas contenir tous , 
âls nous en donnaflent encore un , 
parce que nous ne voulions plus 
nous difperfer dans leurs bords , 
comme cy-devant , à quoy ils ne 
voulurent pas confentir. Cepen- 
dant comme nous eftions fermes.a. 
ne nous pas relâcher là deflus , la 
faim força treize de nos gens à nous 
abandonner pour aller joindre ces 
Anglois , ne fe pouvant accoutumer 
a obferver les jeûnes que nous e- 
lions contraints de faire , & le 4. 
Aouft il nous mourut quatre hom- 
mes. 

Le 5). fçachant que les Anglois 
ctoient partis , nous nous embar- 
quâmes cent vingt hommes dans 
cinq Canots commandez par le 
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Capitaine Grogniet, &en laiflames 
deux cent fix autres tant à bord du 
Bâtiment que fur rifle nous leur 
donnâmes ordre de faire encore 
d'autres Canots j & enfuite traverfa- 
mes à la erande terre. 

Le 11. y étant defeendus nous ar- 
rivâmes à une hatto , qui eft une . » 
efpece de métairie , où les Efpa- 
gnols nourrifTent du bétail 5 cellc- 
cy eft voifine d'une Ville nommée 
Saint Jago qui eft diftante de l'Iflc 
Saint Juan de vingt lieuësj nous prî- 
mes les gens qui fe trouvèrent en 
cette hatto , entre lefquels étoit la 
Maiftre qui nous indiqua & nous 
mena prendre une fucrerie dans la 
rivière de Saint Jaso oit nous fumes 
découverts 5 nous fondâmes ces pri- 
fonniers les uns après les autres , 
pour voir s'ils fçavoient nôtre fepa- • 
ration d'avec les Anglois en leur di- 
fant que nous arrivions de la Mer 
de Nort , & 'qu'ils nous enfeignaf. 
fentdes Ffibuftiers qu'on nous avoit 
dit être en cette Mer j jls nous dirent 

I 111 j 
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qu'il en étoit venuàl'Ifle faim Juara 
raccommoder le dommage , que la 
flote du Pérou leur avoit fait 3 & 
d'autres circonftances que nous fça- 
vions mieux qu'eux, fans nous par- 
ler de ce qui eftoit arrivé entre les 
Anglois & nous , d'où nous conjec- 
turâmes qu'ils n'en fçavoient rien , 
& dequoy nous euffions bien voulu 
au fli que tous les auttes Efpagnols 
n'euflent pas eu plus de connoiflan- 
cc , dans l'apprehenfion que nôtre 
defunion ne les rendit plus hardis à 
nous attaquer. 

Après cet éclaircifTcment , nous 
détachâmes un Canot que nous a- 
vions pris fur cette Rivière , pour 
portera no» gens quelques vivres, 
' qui s'étoient trou vez danscette hatto 
& pour les avertir que nous allions 
vers Panama épier l'occafion de 
prendre quelques barques , pour 
lâcher à fortir de cette Ifle Saint 
Juan , parce.que comme je viens de 
dire nôtre bâtiment ne nous fuffi- 
foit pas > 6c que dés qu'ils auroient 
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des Canots de prêts , ils allaient 
reprendre le Pueblo-Nuevo , pour 
y avoir des vivres , afin de les faire 
fubfifter jufqu'à nôtre retowr. 

Le 15. nous mîmes à terre qua- 
rante lieuës fous le vent de Pana- 
ma , & quoy que nous n'eu fiions 
point de condudeur , nous nous 
rendîmes au chant des cocqs > qui 
nous y appelèrent à une fort belle 
Eftencia [ qui eft une maifon partie 
entière] où nous prîmes cinquante 
prifonniers tant hommes que fem- 
mes , entre lefquels il y avoit un 
jeune homme & une fille de quali- 
té qui nous promirent rançon, -nous 
les emmenâmes fur une lfle nom- 
mée Iguana à une lieue de la gran- 
de terre , & fur laquelle il n'y a de 
l'eau ,que par le moyen de la pluye 
qui s'arrefte dans des trous de Ro- 
chers. 

Nous attendîmes cette rançon 
jufques au z8. qu'ils nous la payè- 
rent exactement , nous les relâchâ- 
mes après qu'ils nous eurent a ver- 
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tis qu'à huit lieues au vent il y a- 
voit une Rivière , dans laquelle é— 
toient deux barques chargées de 
Mays , nous partîmes la nuit & ar- 
rivâmes le *9. dés le matin à leur 
bord , & les enlevâmes, de là nous 
nous remîmes en route pour aller 
rejoindre nos gens à 1*1 fie de Saine 
Juan , où nous arrivâmes le 3. Sep- 
tembre. Ils nous apprirent que cent 
d'entr'eux , dont il y en avoit qua- 
tre vingt dix-huit de retour , étoient 
partis le 15. du mois précèdent, 
pour aller au Pueblo-Nuevo- com- 
me nous leur avions mandé. Que 
le 17. ils y étoient arrivez , & qu'en- 
core qu'ils fuflfent découverts , par 
la vigie de ce Bourg , ils s'en étoient 
rendus maîtres , 8c y avoient refté 
deux jours malgré les continuelles 
& diverfes attaques des Efpagnols, 
que le Commandant du lieu étoit 
venu avec un Trompette parler à 
eux , & leur avoit demandé pour- 
quoy ils portoieht pavillon blanc 5 
puifqu'ils eftoient Anglois ( ainfi le 
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croyoit ii /mais ne voulant pas fa- 
tisfaire fa curiofité là deffus , ils 
l'obligèrent à s'en retourner. Quç 
huit d'entr'eux s'étant un peu cC- , 
cartez de la place d'armes > il y en 
eut deux de maftacrês par cent cin- 
quante Efpagnols , qui les \pyant 
en Ci petit nombre , foncèrent ge- 
nereufement fur eux $.& avec tout 
l'avantage qu'ils avpient , ils ne pu- 
rent néanmoins empêcher les fix 
autres de regagner le corps de gar- 
de en fe battant en retraitte avec 
une vigueur extraordinaire. . 

Le 4. nous repartîmes avec fix 
Canots armez de cent quarante 
hommes, nous en détachâmes deux 
pour envoyer à la hatto » que nous 
avions prife le ii. d'Aouft , y cher- 
cher la rançon du maître que nous 
tenions prifonnier 5 & nous avec les 
quatre autres retournâmes à cette 
mererie de «Saint Jago , afin d'y 
prendre les ehaudieresà fucre dont 
nous avions befoin , nous apprî- 
mes, que le Gouverneur de Saint 

» 
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Jago y eftoit venu après notre de- 
part [ la première fois que nous l'a- 
vions p ri (e ] accompagné de huit- 
cens hommes. Nous y demeurâmes 
jufqu'au 9. pour attendre la répon- 
se d'un prifonnier , que nous avions 
envoyé à ce Gouverneur , par le- 
quel nous luy mandions , que s'il 
fouhaittoit revenir avec fes huit 
cens hommes , que nous l'atten- 
drions, mais ne nous donnant point 
de fes nouvelles , nous en repartî- 
mes après que nos deux Canots 
nous furent venus rejoindre & ar- 
rivâmes le ir. à bord de nôtre bâti- 
ment & de nos deux barques à l'Iflc 
faint Juan. 

Les 15. nous efpalmâmes nos vaif- 
feaux, & prîmes nos caiies & nôtre 
bois. Nous ferions partis de cette Iflc 
dés ce temps fans une pluye conti- 
nuelle qui dura 18. jours , & un teras 
fi mauvais qu'il nous eftoit impoffi- 
ble de paroiftre feulement fur le 
Çont , n'ayant pas fait un rayon de 
ibleil pendant tout cet intervalle , 
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5c ç'eflE pour cette raifon que les 
Efpagnôls nomment l'égouft de la 
Mer de Sud ladiftance qui fe trou- 
ve depuis la Baye de la Gurgoni 
jufqu'à cette Ifle Saint Juan , il ne 
règne en cet endroit pendant toute 
Tannée que quatre mois de beau 
temps , qui font Décembre » Jan- 
vier , Février & Mars , les autres 
huit mois font accompagnez d'une 
forte pluye, qui ne cefle ny ne dis- 
continue que trés-peu , & qui ou- 
tre le flux de fang qu'elle produit 
çft fi Pernicieuse , que quand un 
homme en a efluyé quelques on- 
dées fans changer auffi-tôt de lin- 
ge , il fe forme entre cuir & chair 
des vers gros comme le tuyau d'une 
plume > & longs comme la moitié 
d'un doigt. 

Le 4. Octobre le temps s'étanc 
éclaircy , nous raccommodâmes nos 
voiles, qui eftoient prelque pouries 
& nous achevâmes de nous préparer 
à partir. Lemefmejonr nous eû- 
mes un de nos gens qui fut mordu 
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d'un fcrpent à l'une des jambes , & 
qui mourut incontinent après , ne 
s étant pas precautionné de porter 
fur luy le remède dont j'ay fait 
mention. 

Le 8. nous appareillâmes & fî- 
mes voile pour le Realeguo , qui 
èft un Port & une Ville à cent qua- 
tre -ringt lieuës à l'Oueft -Cart- 
Nord-Oueft de rifle Saint Juan & 
à deux cens foixante lieuësà l'Oueft 
de Panama , nous eûmes un petit 
vent de Sud Eft jufqu'au n. les iz. 
& 13. nous fifmes l'Oueft -Nord- 
Oueft , & le foir nous apperceâ- 
mes la terre ; le 14. nous eûmes un 
grain envoyé par le Sud , qui nous 
nt tout amener nos voiles , jafqu'à 
minuit , & enfuite du calme juf- 
qu'au 17. que vers midy nous fû- 
ines furpris d'un coup de vent de 
Sud - Oueft , accompagné d'une 
grande pluye , qui nous efflotta 
de nos deux barques , ce coup 
de vent fut fi violent & fi fore 
que la mer en devint tout à fait 
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affreulè , & fit larguer à nôtre bâ- 
timent un about de deftbus fa pre- 
mière ceinte , qui nous penfa faire 
faire naufrage 5 mais le temps s e- 
tant heureufement appaifé , nous 
mimes à la bande où nous pafTâmës 
le 15?. à y remédier, auffi bien qu'à 
^accommoder nos voiles avec nos 
chemifes' 5c caleçons , dont nous 
eftions déjà afles mal pourvus } fur 
le foir nous vîmes la terre , & re- 
connûmes que c'étoit la Baye de 
la Çaldaira , dont je parleraj tan- 
tôt. Le 20. nous paffâmes à la vue 
de celle de Colebra , de- là nous 
eûmes le beau temps & vent de Sud- 
Éft, & le xi. nous étions à la hau- 
teur des Mornes appellées par les 
Bfpagnols Papegayes. 
. He 2x. nous nous trouvâmes vis- 
à-vis le Realeguo lieu fort remar- 
quable par les hautes montagnes 
qui l'environnent , & particulière- 
ment une fouffriere fort élevée qui 
brûle toûjours > qui en eft quelques 
licuës au vent , & donc la fumée 
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fe voit de fott loin , mais la nuit 
fuivante les marées nous en a voient 
mis vingt lieues an vent. Le Z4.. 
nous mîmes quatre Canots dehors 
armez de cent hommes , pour aller 
prendre quelques prifonniers , qui 
nous puflent inftruire & donner des 
addrefles pour cette côte , où nous 
n'eftions jamais venus. 
" Le 15. nous terri mes & defeendî- 
mes à terre 5 après avoir marché 
trois heures nous arrivâmes à une 
hatto , où nous furprîmes le mon- 
de , de qui nous rçûmes que les 
Anglois avoient pris la Ville de 
Léon , & brûlé celle du Realeguo, 
que les Habitans de Segovia , de 
Granada » de «Sanfonnat > de Saine 
Michel , de Saint Salvador & de la 
Villa-Nucva , qui font des Villes 
circonvoifines de ces deux premiè- 
res , avoient envoyé unfecours con-' 
fiderable à ceux de la Ville de 
Léon , lequel n'avoit ofé attaquer 
les Anglois > qui y cftoient demeurez 
cinq jours entiers» pendant lefquels 
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ils avoicnt envoyé plufieurs - fois 
offrir à ces gens de fecours , le com- 
bat en raze favana , ce qu'ils avoient 
toujours refufé > difant qu'ils n'é- 
toienc pas encore tous ramaflez , 
c'eftoit-à-dire , qu'ils n'eftoient en- 
core que fix contre un , & qu'ils 
attendoient que leur nombre fut 
doublé. 

Le 16» un de nos Carticrs Maî- 
tres Catalan de nation fe rendit 
aux Efpagnols , ce qui nous empê- 
cha pour lors d'aller prendre la 
Ville de Granada , dont je parle- 
ray en fon lieu , parce que nous ne 
doutions pas > qu'il ne leur donnât 
avis de nôtre deflein fur cette pla? 
ce. Le 17. nous nous rembarquâ- 
mes dans nos Canots & fifmes rou- 
te pour le Port du Realeguo , ou 
le rende- vous de nôtre navire é- 
toit , nous ne pûmes jamais met- 
tre à terre en aucun endroit de la 
côte , parce que la mer y brize a- 
vec tant de violence lorfqu'il vente 

Sud* comme il faifoit, qu'il eft ira- 

K 
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poifible'd'en approcher , il y fut 
néanmoins fix hommes à la nage 
pour tâcher à remplir quelques fu- 
tailles d'eau qui nous manquoit j 
mais ils ne le purent faire , les Ef- 
pagnols nous fuivant toujours par 
terre le long de l'Ance , & le mal- 
heur voulut qu'un de nos gens y fut 
noyé. 

Le i. Novembre nous arrivâ- 
mes dans le Port du Realeguo 
ou nous trouvâmes nôtre Navire 
mouillé ; ce Port a deux pafTes , 
dont celle du vent eft la meil- 
leure , elle eft fort étroite, il y a 
outre cela deux mornes ou petites 
montagnes , qui en font les deux 
pointes > fur l'une defquelles l'Efpa» 
gnol avoit deflein de faire un fort; 
Il defeend dans ce Port une très- 
belle rivière qui porte le nom de la 
Ville , on y eft a couvert de tous 
vents , & renferme dans fon cir- 
cuit cinq Ifles fort commodes pour 
carefner des Navires , de- la on ne 
monte que trois lieues dans cette 
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rivière pour trouver la Vilte. Avant 
que d'y arriver avec nos Canots* 
nous rencontrâmes trois retranche- 
mens extrêmement forts pour fa 
confervation >qui étoient conftrilits 
fur le le bord de la Rivière dedif- 
tance d'environ un' quart de lieùô 
l'un de l'autre , & que les Anglois 
avoient à démy brûlez -, les Efpa-> 
gnols ont à une portée de mouf- 
quet de la Ville de très beaux at-* 
teliers ou ils fabriquent des vaif- 
feaux. Elle eft baignée de cette ri- 
vière, & feituée dans un très beau 
pays qui eft arrofé de plufieurs au- 
très petites rivières , les Egtifes & 
lés maifons , quoy qu'auffi à demy 
brûlées i Oous parurent avoir efté 
très - belles. Le plus grand négoce 
que les Habitans y font eft de Bray 
& de Gauldron 5 il faut encore re- 
marquer que cette Rivière dont 
nous parlons à huit bras qui con- 
duifent commodément à quantité 
de Bourgs , fucreries & hattos,dont 
tout ce pays eft occupé , Iefquelles 
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appartiennent aux bourgeois tant 
de cette Ville qu'à ceux des autres 
Villes ci rconvoi fines , & dont cel- 
le de Léon qui n'en eft qu'à qua r 
trc lieuës eft afîife dans une très- 
belle plaine. Le 2. nous fûmes pren- 
dre deux de ces hattos , d'où nous 
rapportâmes des vivres à bord pour 
ceux qui carefnoient nôtre navire. 
. ..Le 6. nous partifmes cent cin- 
quante hommes pour aller prendre 
les vigies de la Ville de Léon , 
& le 8. les ayant furprifes , elles 
nous apprirent , qu'il y avoit deux 
mille hommes dans cette pjace , 
kfquels ne fe confiant pas a leur 
nombre , en avoient ofté toutes les 
richefTes pour les envoyer dehors 
à couvert de nôtre veùe. Le ^. nous 
revînmes à bord , & le 10. nous 
en repartîmes , pour aller à une 
grande fucrerîe , qui eft à deux 
lieues de cette Ville , nous y arri- 
vâmes à minuit, mais nous n'y trou^ 
vâmes perfonne , le monde se- 
tant fauve à la Ville par le bruit 
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qni s'écoic répandu , que nous en 
avions enlevé les vigies > & comme 
nous forcions de cette fucrerie pour 
revenir au bord de la Mer , nôtre 
avant garde trouva un détachement 
de cavallerie , fur lequel elle fît 
feu, & l'obligea de prendre la fui- 
te, mais le Capitaine demeura pri- 
fonnier , qui nous dit après l'avoir 
interrogé, qu'il y a voit déjà long- 
temps qu'il nous écoutoit » & que 
n'ayant pu diftinguer quelle lan- 
gue nous parlions , il nous a voit 
pris pour une compagnie de deux 
cens quatre - vingt Mulatos , qui 
nous cherchoient pour nous corn- 
batre nous fçachanr à terre * leG 
quels fe dévoient trouver à cette 
fucrerie ce foir là 5 nous demandâ- 
mes à ce Capitaine quelles gens il 
conduifoic , il nous répondit que 
cëtoit une compagnie de cavalerie 
de Léon , qui gardoit l'embarca- 
dère de cette fucrerie , & que le 
Gouverneur de cette Ville ayant 

feeu que nous étions dans le Port 

j 
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du Realeguo , leur avoit donné or- 
dre de s'en retirer, de manière qu'il 
nous fit connoitre que nos ennemis 
faifoient bonne garde quand il n'y 
avoit .rien a craindre ,& qu ils Ce re- 
tiroient auffi-tôc qu'ils nous feri- 
toient proche d*eux $ c'eftoit jufte- 
ment des gens comme il nous les 
falloit , car en vérité s'ils avoient 
eu tant foit peu de refolution & de 
fermeté, au nombre qu'ils eftoient à 
proportion du notre , ils nous au- 
roient entièrement exterminez tou- 
tes les fois que nous faifidns quelque 
defeente chez eux > ainfi nous troiu- 
vions auflï fouvent nôtre feureté 
dans leur poltronnerie, comme dans 
notre courage. 

Le 1 3. nous partîmes de bord la 
même compagnie de cent cinquan- 
te hommes pour aller prendre un 
Bourg à trois lieues au deflus de 
la Ville du Realeguo , nommé 
le Pueblo Viejo. Nous paffames 
aii travers de cette Ville que 
nous trouvâmes ontieremem.dffer- 
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te d'habitans , qui l'a voient aban- 
donnée à caufe de l'excommunica- 
tion qu'ils avoient eux mêmes ful- 
minée contre elle. 

On fera peut eftre furprisde cet- 
te extravagance , mais il n'eft rien 
de plus vray , que quand les Flibus- 
tiers ont plufieurs fois pris fur eux 
un même lieu > leurs Prélats après 
l'avoir excommunié & prononcé 
malédiction fur luy , ils le quittent 
tous , & n'enterrent pas même les 
morts que nous leur avons tuez , 
les jugeant par cette feule raifon 
indignes de la fepulture. Le 14. au 
matin nous arrivâmes à ce Bourg 
du Pueblo Viejo d'où les Vigies 
nous avoient découverts dés le 13. 
au foir , ce qui fit que nous trou- 
vâmes les ennemis retranchez dans 
l'Eglife Major , & environ cent cin- 
quante Cavaliers fur la? place d'ar- 
mes ' y nous donnâmes d'abord fur 
ceux cy , & après nos décharges 
faites, & les avoir mis en déroute, 
ils prirent la fuite. Ceux qui étoient 
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dans l'Eglife fe défendirent envi- 
ron une demie heure , après quoy 
ils gagnèrent au pied par une porte 
de derrière de la Sacriftie que nous 
ne gardions pas. Nous féjournâ- 
mes un jour & demy dans ce 
Bourg, & emportâmes tout ce que 
nous pûmes de vivres , tant fur les 
chevaux que nous leur avions pris, 
que fur noftre dos , & le 16. nous 
arrivâmes à bord de noftre na- 
vire. 

Le 18. nous retournâmes pren- 
dre une Eftancia qui eftoit a une 
lieuë & demie de ce Bourg , 6ç le 
Maître qui fut fait prifonnier nous 
aprit que le jour que nous en étions 
partis , fix cens hommes nous a- 
voient drefle une embufeade dans 
le chemin par où nous étions ve- 
nus , mais fans le fçavoir , nous en 
avions pris un autre pour revenir. 
Le ii. nous arrivâmes à bord avec 
ce prifonnier qui nous promit des 
vivres pour fa rançon , & le u. nous 
envoyâmes à terre un autre pri-, 

fonnier 
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fonnier pour travailler à nous la fai- 
re avoir au plôtôt. 

Le 24. Il vint un Officier Efpa- 
gnol nous apporter une Lettre de 
la part du Vicaire General de la 
Province , [ & félon toutes les ap- 
parence , par l'ordre du General de 
celle de Cofta-Rica , ] qui nous 
mandoit qu'il y avoit paix entre les 
deux Couronnes de France & d'Ef- 
pagne pour vingt ans , & qu'elles 
s'étoient unies enfemble pour faire 
la guerre aux Infidelles j que cela 
eftant nous ne la leur devions plus 
faire , & que fi nôtre deflein eftoit 
de retourner à la Mer du Nort , 
que nous alla liions nous rendre à 
eux avec toute feureté , & qu'ils 
nous feroient repaûer en Europe 
furies Gallions de Sa Majefté Ca- 
tholique. Noos luy fîmes une ré- 
ponfe convenable à fa propoficion , 
ne conpoiflTant que trop la mauvai- 
fe difpoiition du coeur des Efpa- 
gnols à nôtre égard , qui fous ce 
faux prétexte elperoienc nous atti- 
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rer à eux d'autant plus facilement 
qu'ils avoient fçu l'extrême peine 
que nous fouffrions par celuy de nos 
gens que nous avons dit cy-devanc 
qui fe fut rendre à eux pour s'e- 
xempter des longs jeunes qu'il fai- 
foit avec nous. 

Le i6. nous efpalmâmes nôtre 
navire. Le 27. nous mîmes trente 
prifonniers à terre , à une partie 
defquels nous donnâmes la liberté, 
& le 28. nous appareillâmes pour re- 
tourner chercher nos deux barques 
aufquelles nous avions donné ren- 
dez-vous à llfle de S. Juan de Cue- 
blo , au cas de feparâtion. En for- 
tant du Port les Efpagnols averti- 
rent par des fumées qu'ils firent le 
long de la côte, de la route queuous 
faiuons. Le 3. Décembre nous nous 
trouvâmes plus de cent lieuës au 
large , où la brife de Nordeft nous 
avoit jetttez 5 nous reportâmes à 
terre , & le 5. nousterrimes j nous 
mîmes trois Canots dehors armez 
defoixante fie onze hommes par le 
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travers de la Baye de la Colebra , 
pour tâcher à prendre des vivres le 
long de la côte , & décharger nô- 
tre Navire d'autant de bouches , 
n'étant déjà que trop peu envitail- 
lé pour ceux qui y reftoient , & qui 
alloient le conduire à l'Iflc Saine 
Juan : Car pour les vivres que nous 
avions pû ramafler pendant que 
nous fumes à terre dans le Port du 
Realcguo , ils étoient en trés-pe» 
tite quantité , parce que les Efpa- 
gnois nous ayant prévenus , les a- 
voient fait tranfporter fi loin dans 
la terre , que nous n'ofions les y 
aller prendre avec fi peu de monde 
que nous étions , ne connoifîant 
pas encore aflez à fonds leur pol- 
tronnerie. 

Depuis le Realeguo jufqu'à Pa- 
nama il y a quantité de petits Ports 
dcfquels il faut avoir une parfaite 
connoiflance pourles trouver: Car 
la bouque en cft fort cachée , & 
fi l'on les manque , il eft abfoiu- 
ment impolfible de mettre à terre 

JL ij 
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\l long de la côte j la Mer y étant 
toujours émûë , & très affreufe aux 
moindres vents de 
oûeft qui y battent.' x " f 

J'ay obfervé en cette Mer a la 
différence de celle de Non 5 que 
quelque violent quayt été le vent 
dés le moment qu'il cefle , la Mer 
devient auffi calme que s'il n'avoit 
famais Confié ; au lieu qu'en l'autre 
nonobftant qu'il foit tombe , elle ne 
laine pas de demeurer plufieurs 
jours dans la même agitation ou 
le vent Tavoit mife. J'ay auffi re- 
marqué que les grains qui le- for- 
ment fous le vent , font beaucoup 
plus à craindre dans la première, 
que ceux qui paroiflent.au vent , 
■ au contraire de la féconde , ou 
un vaifleau ne fe défie d'ordinaire 
que de ceux qui s'élèvent au venc 
à luy , à moins que les vents ne 
foient dans une variation tout-a- 
fait erande. Ces deux Mers ont en. 
core cette différence entr elles , 
que celle de Sud eft affçz pacm. 
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^ue au large , & extrêmement im- 
petueufe le long de la côte , & celle, 
de Non eft fou vent fort grofle au 
large, & prefque toujours calme le 
long des terres. 

La Mer de Sud nourrit en plu- 
fïeurs endroits de (on fein , une 
très grande quantité de ferpens qui 
font marbrez , & ont la plupart 
environ deux pieds de longueur j 
leur morfure eft tellement vene- 
neufe & mortelle , que quand on 
en eft une fois atteint , il n'y a au- 
cun remède humain qui puifle ga- 
rantir d'une mort prompte Se fu- 
bite ; & il y a icy une particularité 
aflez furprenante , ç'eft que quand 
la Mer par l'impetuonté de fes va- 
gues jette ces reptiles contre quel- 
que banc , encore qu'ils ne fortent 
point de Teau , ils n'ont pas fi-tôt 
touché le fable qu'ils meurent. 

Le <>. ayant toujours fait route 
le long de la côte , nous dépendî- 
mes à terre cinquante hommes de 
nos trois Cahots pour aller prendre 

t m 
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la Ville de rEfparfo à trois lieues 
de la Caldaira , qui eft fon embar- 
cadère j irons en prîmes les Vigies 
au tiers du chemin , qui nous ap- 
prirent qu'outre les Habitans de la 
Ville , il eftoit venu de Cartage à 
leurs fecours cinq cens hommes 
qu'ils y avoient appeliez , fur l'a- 
larme qu'ils avoient prife de nos 
deux Barques qui avoient pris fonds 
en cette Baye , dont elles ne fai- 
foient que de partir , cela nous obli- 
gea , nous voyant peu de monde de 
remettre cette expédition à une 
autre fois , & retournâmes fur nos 
pas, mais ce fut dans une fi grande 
neceflué de vivres , que nous fumes 
contraints de tuer & de manger les 
chevaux de ces Vigies, après qua- 
tre jours d'une abftinence fort é- 
troitc $ & ce feftin qui n'étoit pas le 
premier que nous avions fait de cet- 
te forte de mets , ne fut pas auffi le 
dernier. 

La Caldaira eft une Baye qui 
porte le nom de fix magafins , qui 
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font environ à trois lieues à l'Eft 
de fa bouque , & fur le bord de 
l'embarcadère de l'Elpa-rfo. Cette 
Baye , que quelques Géographes 
nomment Nicoya , eft un des beaux 
Ports du monde j fon entrée eft 
pourtant fore large , mais en re- 
compenfe elle a du moins douze 
lieues de profondeur , elle renfer- 
me auantité d'Ifles de diverfes 
grandeurs* Il n'y a de tous vents 
que celuy d'Eftqui peut y nuire, 
le fond de la Baye eft ouvert par 
de très belles Rivières qui s'y dé- 
chargent , & qui en les remontant 
conduifentà plufieurs Bourgs, Hat- 
tos & Sucreries dont ce Pays eft 
tout remply. L'on peut choifir les 
mouillages félon la longueur des 
cables, c*eft- à- dire depuis dix braf- 
fes en augmentant par cinq jufques 
à cent , & le fonds y eft auflî très- 
bon. Joubliois à remarquer que les 
fix magafins de la Caldaira , dont 
je viens de parler, ont efté bâtis ea 
partie par les Habitans de Cartha- 

T • •• • 
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ge qui en Font anffi leur embarca- 
dère pour l'utilité du Commerce 
qu'ils raifoient avec ceux de la côte 
du Pérou , avant que nous fuffions 
venus les effaroucher. 

Le 10. nous eftant rembarquez 
dans nos Canots , nous fumes à une 
grolFe Bananeric qui efl: dans la 
même Baye , c'eft un plan d'ar- 
bres fruitiers qu'on nomme bana- 
niers , & les fruits bananes defquels 
nous chargeâmes nos Canots pour 
notre fubfiftance. En y mettant à 
terre nous prîmes les Vigies de la 
petite Ville de Nicoya , de laquelle 
nous voyant éloignez , nous n'eû- 
mes pas pour l'heure le deflein d'y 
aller , & rîmes route pour la poin» 
te Borica où nous arrivâmes le 14. 
Ce lieu eft fort plaifant & agréa- 
ble , nous y admirâmes entr'autrcs 
chofes une allée à cinq rângs d'ar- 
bres de cocos qui fe continuënt le 
long de i'Ance , l'efpace de plus de 
quinze lieuës de chemin, avec tant 
de fimctrie , qu'encore que ce ne 
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foit qu'un (impie ouvrage de la na- 
ture» & fans aucun fecours de l'art > 
ilsfemblent y avoir efté plantez à la 
ligne. 

Ce fruit qui nous fit dans beau- 
coup de rencontres tant de plaifir 
croît furie tronc d'un arbre qui eft 
une. efpece de Palmier de vingt ou 
vingt - cinq pieds de haut. Il a. 
la forme d'une noix , mais c'eft 
fans faire comparaifon pour la groC 
feur , car il y a tel de ces fruits 
qui peze quelque- fois douze à quin- 
ze livres , il a la coque' fort dure 
& alfés cpaiue , elle eft couverte 
d'une grofle envelope toute de fi- 
lamens > dont l'Efpagnol fc fert 
pour calfeutrer les Navires , cela 
cftant incomparablement meilleur 
que l'étoupe , qui n'eft pas un an 
à l'eau fans eftre pourrie , au lieu 
que l'autre s'y nourrit & y rever- 
dit. Quand on a fait un trou à 
cette noix , il en fort un grand 
verre d'une liqueur qui à peu de 
chofe prés reilepble au petit lait 

* 
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pour la couleur , mais d'un goût 
médiocrement piquant & fort a- 
grcable 5 & lors qu'on caffe la co~ 
que , on trouve une matière de l'é- 
paifTeur d'un bon doigt , fort blan- 
che & nourriflante , qui eft adhé- 
rante & aflfez fermement attachée 
au dedans. Nous partîmes de ce 
lieu - là le 20. continuant toujours - 
nôtre route le long de la terre fer- 
me. 

Le 21. n'ayant plus rien de quoy 
manger , nous détendîmes à terre 
foixante hommes de nos trois Ca- 
nots pour en aller chercher , & ' 
après avoir fait une lieue de che- 
min , nous prîmes une très belle 
Hatto avec deux prifonniers > qui j 
nous difent que nous étions à une 
lieuë & demie de la petite Ville de 
Chiriquita , & qu'il y avoit fept cens 
hommes dedans 5 ce qui ht que 
nous nous emparâmes au plus vite 
de ce que nous pûmes de vivres 
pour porter ou eftoient nos Ca- 
nots , mais en y retournant nous I 
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trouvâmes quatre cens Cavaliers 
qui nous avoient coupé chemin, & 
qui nous attendoient. Nous nous 
battîmes contre eux toujours en re- 
traite jufqu'au bord de la Mqr , 
fans avoir perfonne de blefle qu'un 
feul homme au doigt. Ils nous fi- 
rent quantité d'appels, & nous dé- 
fioient avec menaces d'aller à leur 
Ville , à quoy nous ne manquâmes 
pas de fatisfaire quelques jours a- 
prés. Cependant nous reprîmes la 
route de notre Ifle Saint Juan , où 
eftant arrivez le premier Ianvier 
1686* nous y trouvâmes notre Na- 
vire , & nos deux Barques mouil- 
lées. 

Le 5. nous partîmes huit Canots 
armez de deux cens trente hom- 
mes , pour aller voir en face les 
Bourgeois de Chiriquita , & leur 
rendre la vifite dont ils nous avoient 
défié j de forte que cette Ifle de 
Saint Juan n 'eftant éloignée d'eux 
que d'environ vingt lieues , nous _ 
fûmes à terre dés le fix à dix ou 

< 
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onze heures de nuit fans eftre ap- 
perçus s & comme nous n'avions 
point de guide , nous marchâmes 
jufqu'au jour fans rien découvrir. 
Nous demeurâmes cachez toute la 
journée du 7. dans un bois , d'où 
fi-tôt que la nuit fut venue , nous 
fortîmes pour nous mettre en mar- 
che farts avoir le S. à la pointe du 
jour fait plus de découverte que la 
nuit précédente. Nous nous reca- 
châmes de nouveau dans une^ pe- 
tite raque de bois , & y panâmes 
tout le jour , pendant lequel nous 
^reconnûmes que nous nous cûions 
mépris , en mettant à terre d'un 
côté de la rivière, au lieu qu'il, fàl- 
loit mettre de l'autre. Cela ne plai- 
foit guère à des gens fatiguez com+ 
me nous eftions , néanmoins nous 
ne laiflames pas auffi-tôt qu'il fut 
nuit de retourner à nos Canots, 
dans lefquels nous repafTâmes cette 
Rivière s dés que nous fumes de 
l'autre côté , nous prîmes la Vigie 
de la Ville, qui nous apprit que Tes 
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E^agnols en avoicnt fauvé tous 
leurs effets depuis que nous avions 
été à leurs hattos. 

Le 9. nous arrivâmes à Chiri- 
quita deux heures avant le jour , 
nous en furprîmes tous les Habi- 
tans qui étoient depuis deux jours en 
conteftation entr'eux , pour fçavoir 
à qui feroit la ronde 5 & après nous 
eftre aûeurez de leurs perfonnes , 
nous leur dîmes que c'étoit à nous 
à la faire , 6c que nous venions les 
en difpenfcr. Nous furprîmes auflî 
en même, temps leur Corps - de- 
garde , ou ils eftoient à jouer , & 
au ffi-tôt qu'ils nous virent parmy 
eux , ils fe jetterent fur leurs ar- 
mes pour fe mettre en 
mais comme c'eftoit un peu trop 
tard , nous les relevâmes encore 
de cette peine. JSlous apprîmes 
d'eux qu'il y avoit dans le haut 
de la Rivière une petite Frégate > 
laquelle ayant touché fur une bar- 
re de fable qui eft à fon embou- 
chure , voulant en fortir , avok 
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été obligée de rentrer, & de mettre 
à terre les vivres dont eftoit fa car- 
guaifon. 

Vers les deux heures après midy 
nous apperçûmes quelques Efpa- 
onols à une maifon écartée de la 
ville. Nous fûmes cinq pour les en 
faire fortir : mais lorfque nous ap- 
prochâmes de cette maifon , ceux 
que nous y avions vu. paroître ne 
s'eftant montrez que pour nous at- 
tirer , en difparurent , & dans le 
même moment environ cent vinge 
autres fortirent de quelques bou- 
quets de bois ou ils cftoient ca- 
chez , & nous invertirent de telle 
forte , que ne voyant nulle appa- 
rence de nous en dédire > nous re- 
folûmes de ne nous point laifler 
prendre vivans , & de leur vendre 
chèrement nos vies. D'abord nous 
nous adoflames les uns contre les 
autres pour faire face de tous cô- 
xez , & nous nous battîmes en cet 
eftac contre eux plus d'une heure 
& demie , au bouc de laquelle ne 
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reftant plus que deux de nous en é- 
tac de combattre , Dieu permit que 
nos gens , qui étoient au Corps-de- 
garde , vinrent à nôtre fecours , atti- 
rez plutôt par les cris que faifoienc 
les Êfpagnols pour nous épouven?- 
ter , que par le bruit des armes à fetf, 
parce qu'ils s'imaginoient aupara- 
vant qu'ils euflent entendu ces cris, 
que nous nous exercions à tirer au 
blanc. Quand les ennemis virent le * 
renfort qui nous venoit, ils fe fau- 
verent d'une fi grande vitefle , qu'il 
fut impoffible de les attraper. , Ce 
fecours venu fi à propos nous fauva 
infailliblement la vie -, car les En- 
nemis nous ayant déjà tué deux 
hommes > & eftropié un autre , il 
étoit impoffible de tenir plus long- 
temps contre la grêle de coups donc 
ils nous affiégeoient de toutes parts. 
Ainfije puis dire que je 1 echapay 
belle , & que je ne fus garanti du 
maflacre, fans eftre feulement bief, 
fé , que par une prote&ion du Ciel 
toute manife fie. De la part des Ef- 
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pagnols ils en furent quittes pour 
trente hommes qui demeurèrent fur 
la place , aufll nous deffcndîmes- 
nous en defefperez , 6c pour tout di- 
re, en Flibuftièrs. 

Cette même journée nous brû- 
lâmes toutes les maifons delà Ville, 
de crainte qu'à leur abry nos en- 
nemis ne furpriflent nos Sentinel- 
les , & ne vinffent la nuit nous in- 
fulter , après quoy nous nous tetirâ- 
mes tous dans la grande Egtife où. 
ils n'oferent nous venir attaquer, fe 
contentant de nous tirer de temps 
en temps feulement quelques coups 
de moufquef, & même de fort loin. 

Chiriquita eft une petite Ville 
affife dans une plaine de Savanas , 
d'où la vue n'eft bornée que parde 
petits bouquets de bois fort agréa- 
bles plufieurs petites Rivières la 
coupent par divers endroits , ôc 
,$ écoulent enfijite doucement dans 
ces Savanas pour les arrofèr. Elle 
eft environnée d'un grand nombre 
de hattos , & ne fait d'autre négo- 
ce 
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ce que celuy de fuif & de cuirs > 
fon embarcadère eft dans une riviè- 
re paffablement grande , où il faut 
monter environ une lieuë pour y 
arriver ; elle n'a qu'une pafle à fon 
embouchure , & fans une balize , 
les Efpagnols mêmes n'y oferoienc 
encrer. Lors qu'on a mis à terre à 
cet embarcadère , il refte encore 
trois lieues à faire jufqu'à la Yii{e£ 
& cela par un fi beau chemin * 
qu'il ne pouvoit ennuyer qu'à des 
gens comme nous , qui ne penfions 
qu'aux moyens de recouvrer des 
vivres pour appaifer la, faim donc 
nous eftions preffez quand nous y 
paflames pour aller prendre cette 
Ville , ayant été fans manger depuis 
le 5. que nous partîmes de nôtre 
VailTèau jufqu'au 9. que nous Ix 
prîmes. « ' - 

Le 10. nous en partîmes avec 
les prifonniers que nous y avions 
faits, pour aller attendre leur ran- 
çon fur une Ifle qui eft , dans la 
même .. Rivière choifif&nt plûtôc 
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ces endroits pour cela , que non 
pas la grande terre , ou eftant obli- 
gez de refter long - temps par les 
remifes que nous îaifoient les Efpa- 
gnols > nous leur eu fiions donné le 
xemps de s'aflCembler , & de nous 
payer tout d'un coup , en nous ac- 
cablant de leur grand nombre , au 
lieu que ces Ifles où ils ne pou- 
▼oient venir que par chaloupes , & 
à découvert , nous les euffions mis 
hors de peine de fe rembarquer à 
jnefure qu'ils auroient mis à terre. 
Lors donc que nous retournions à 
bos Canots qui nous attendoient 
â l'embarcadère de Chiriquita, nous 
trouvâmes en chemin une embuf- 
cade que nous dreflbient les Habi- 
tans de cette Ville , qui eftoient 
venus nous couper. Nous la forçâ- 
mes , & après que les ennemis fè 
furent retirez , ils nous envoyèrent 
un parlementaire nous demander 
leurs prifonniers , qu'ils vouîoienc 
ravoir , ou périr à la peine 5 noua 
luy répondîmes que nous efldons 
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tous prêts à leur rendre , s'ils vou- 
loient venir en Raze-favana les re- 
prendre , & que s'ils nous tiroient 
un feul coup de moufquet , il n'y au- 
roit point de quartier pour eux, ce 
qui rabatit fi bien leur orgueil , qu'ils 
ne parurent plus. 

Si tôt que nous fûmes arrivez à 
cette Ifle , nous envoyâmes cher- 
cher par une partie de nos Canots 
la carguaifon de la petite Frégate 
dont les Efpagnols de Chiriquita 
nous avoient donné avis ; ils y trou- 
vèrent plus de cent hommes re- 
tranchez , qui néanmoins ne les 
purent empêcher de raporter ce 
qu'ils eftoient allez chercher , ils 
trouvèrent parmy le bagage des 
lettres qui nous apprirent entr'au- 
tres chofes que l'Amiral de la flote 
du Pérou qui eftoit retourné à Li- 
ma > avoit efté brûlé dans le Porc 
du Callao d'un coup de tonnere 
avec fon équipagcquin'efloitpour 
lors que de quatre cens hommes , 
ç'çftoit une enofe d'autant plus fur* 

M ij 
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prenante & prodigieufe , que de mé- 
moire d'homme on n'avoit enten- 
du tonner dans ce pays-là , non plus 
qu'on n'y voit jamais pleuvoir. 

Le 16. la rançon de nos prifon- 
jiîers arriva , & après les avoir é- 
largis , nous retournâmes à bord 
de nôtre navire qui eftoit toû jours 
mouillé à l'Ifle Saint Juan. Le io. 
nous arrêtâmes entre nous > qu'il 
eftoit neceffaire de faire de grandes 
pirogues , ne pouvant plus nous 
fervir de notre navire , faute de 
voiles > ni de quoy en faire , & en- 
core» moins de pouvoir prendre des 
vailîeaux fur les Efpagnols en cette 
côte de l'Oûeft où ils avoient «n^ 
tierement arrêté la navigation de- 
puis que nous y courions. Le xi. 
nous fumes choifir des arbres pro- 
pres à faire des Canots & Pirogues 
iur le bord d'une très belle rivière 
que nous fçavions eftre en cette 
Ifle. 

Le 27. nous apperçûmes fept 
voiles au large , nous armâmes cinq 
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Canots pour les aller reconnoître , 
& comme nous doublions une des 
pointes de l'Ifie , nous appcrçû- 
mes douze -Pirogues & trois Bar- 
ques longues qui en faifoient le tour 
terre à terre , nous eftimâmes que 
c'eftoit la Flote du Pérou qui nous 
cherçhoit. Nous vinfmes auffi-tôt 
-en avertir nos gens , 5c au même 
temps on refolut de mettre tout 
ce qui eftoit à bord de nôtre Na- 
vire dans nos deux Barques , & 
d'entrer dans cette Rivière où é- 
toient nos atteliers , afin d'atten- 
dre les ennemis en cet endroit où. 
ils ne pou voient nous venir atta« 
quer fans perdre quantité de mon- 
de j ce projet fut à l'indant exécu- 
té , & après avoir abandonné nô- 
tre Navire qui ne pouvoit entrer 
dans cette Rivière , nous l 'échouâ- 
mes , de crainte que les Efpagnols 
n'en profitaient, & ne le remiflenc 
en état de naviguer t bien perfua- 
dez que nous eftions, qu'ils ne man- 
quoient pas comme nous de voiles 
pour cela» 



uigii 



141 Journal du Voyage à la Merde Sud 
Le 28. nos Vigies nous vinrent 
avertir que fix Pirogues venoient le 
long de la terre. En même temps 
nous mîmes cent cinquante hom- 
mes en embufeade des deux cotez 
de la Rivière , & enfuite nous en 
fôrtîmes avec deux de nos Canots » 
d'où après les avoir apperçûs , nous 
feignîmes de nous vouloir fauver 
en rentrant dans cette rivière , pour 
les obliger de chafler après nous j 
mais fe doutant du piège , ils s'en 
allèrent droit à nôtre Navire é- 
choùé , fur lequel ils firent un fort 
grand feu , quoy qu'il n'y eût per- , 
Tonne dedans qu'un chat feulement 
que nous y avions laifle , dequoy 
s'étant apperçûs , ils l'abordèrent 
trés-vaillamment , & le brûlèrent 
pour en avoir la feraille , qui eft 
une marchandife autant rare que 
chereen certains lieux du Pérou. Le 
premier Février la Flote Efpagnoie 
partit , & nous laifl a en repos ache- 
ver nôtre ouvrage , à quoy nous 
^ employâmes le rel\e du mois. 

y 
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Nous fçumes depuis que lès or- 
dres de l'Amiral de cette Flotc 
portoient , de mettre do canon de 
Campagne à terre pour démolir 
les fortifications qu'ils croyoienc 
que nous avions faites fur cette Ifle , 
ayant e fté induits à fe te perfuader 
ar le raport que leur en faifoienc 
es prifonniers que nous leur ren- 
voyions , après les avoir abufez les 
premiers , en leur demandant lorf- 
que nous les prenions , s'il n'y avoit 
point parmy eux de Maçons pour 
travailler à nos ouvrages > & les 
obligeant même quelque - fois, 4 
nous donner de la brique pour leur 
rançon , quoique nous n'en euffions 
pas affaire. 11 nous mourut pen- 
dant tout le mois de Février qua- 
torze hommes. 

Le 14. de Mars nous partîmes 
de l'Ifle S. Juànavec nos deux Bar-, 
ques , une demie galère de quaran- 
te avirons , dix grandes Pirogues , 
& quatre Canots légers , le tout 
demapou , à l'exception, de nos deux 
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Barques. Nous gagnâmes la .poin- 
te dii vent de l'Ifle pour fafre re- 
vciie de nôtre monde , qui eftoit af- 
foibli de trente hommes depuis nô- 
tre feparation d'avec les Anglois 5 en 
même temps on forma de nouveau 
le deffein qu'on avoit interrompu 
depuis plus de quatre mois , d'aller 
prendre la Ville de Grenada dis- 
tante d'où nous eftions , d'environ 
deux cens lieues > pour cela il falloic 
avoir des vivres pour fubfifter pen- 
dant le voyage, & nous n'en avions 
pas, ce qui nous obligea de détacher 
nôtre demie Galère & quatre Ca- 
nots pour aller au Pueblo Nuevo 
en chercher ,' tandis que le refte 
de nôtre monde iroit nous atten- 
dre à l'Ifle St. Pedro, qui eft deux 
lieues au ventde la rivière dcChi- 
riquita , pour achever quelque cho- 
fe qui manquoit à leurs Canots. 

Le 6. Avril trois heures avant le 
jour étant arrivez prés de la rivière 
du Pueblo Nuovo , par un beau clair 
de Lune , nous apperçùmes à fon 
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cmbouchûre une pccitc frégate , 
une barque longue & une pirogue 
nous les aprochamcs à la portée du 
piftolet dans la penfée que- nous a- 
vioro qne c'eftoient dcnosFlibuf- 
tiers Anglois , dont nous nous étions 
fcparez. Mais nous en fûmes bien- 
tôs détrompez , car après les avoir 
heflez, ils nous répondirent de tou- 
te leur volée de canon , picrriers & 
moufquets > cequi nous fît conjec- 
turer qu'il faloit que ce fût , com- 
me il n'étoit que trop vrav , un dé» 
tachement que la flote Efpagnoile 
eût laifle en cet endroit , ['après 
nous avoir quittez à Mile Saine 
Juan ] pour garder deux petits bâ- . 
timens que nousfçavîons qui char- 
geoient des vivres à l'embarcadère 
de ce Bourg ; , pour tranfporcer à 
Panama. Nôtre erreur fut caufe 
que nous eûmes vingt hommes ho -s 
de combat par cette première dé- 
charge avant que nous pûflïons 
nous reconnoi ft re; cependant aprs 
nbuseftre un peu remis de tôte 

N 
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furprife , nous nous acharnâmes 
contre eux avec opiniâtreté pen- 
dant plus de deux heures de temps , 
quoyque nous n'euflions que nos fu- 
fils & pas une pièce d'artillerie j 
& eux de leur côté fe défendirent 
d'autant plus vigoureufement qu'ils 
croyoient , après 1 etonnement où 
ils nous avoient mis , que nous lâ- 
cherions pluftôt pied. Durant le 
combat ils firent tous leurs efforts 
pour appareiller 9 mais nous les en 
empêchâmes, ne paroiflant perfon- 
ne clans leurs enflechûres que nous 
ne jettaffions bas > auffi bien que 
leurs Grenadiers qui étoient dans 
leurs hunes $ mais voyant que le 
clair de la Lune finiflbit nous nous 
retirâmes hors de la portée de leur 
canon , tant pour penfer nos blef- 
fez , qui eftoient au nombre de tren- 
te-trois , outre quatre de nos hom- 
mes qui furent tuez , qu'afin dat- 
tendre le jour pour décider cette 
affaire dont nous ne voulions pas 
avoir le dementy : Mais pendant 
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cet intervalle les ennemis fe furenc 
mettre à couvert fous le retranche- 
ment que j'ay dit cy-devant qu'ils 
ont au bord de cette rivière , ou les 
gens de terre qui avoient entendu 
la nuit le combat , s'étoient au Ai 
rendus , ce qui nous fit juger qu'al- 
lant les attaquer en cet endroit, nous 
n'aurions pas tout l'avantage que 
nous avions refolu de prendre fur 
eux, de manière que le jour eftanc 
venu , nous fîmes route pour aller 
rejoindre nos Canots à l'Ifle Saint 
Pedro où nous arrivâmes le huitié-* 
me. 

Le s. nous nous trouvâmes dans 
une extrême difette de vivres, n'a- 
yant rien du tout à manger , donc 
nous foufrîmes beaucoup , & parti- 
culièrement nos blcffez , que nous 
envoyâmes par nôtre demie gai- 
leref poureftre plus à couvert) à 
bord de nos deux Barques , aux- 
quelles nous avions donné rendez- 
vous dans la Baye de Boca-del-To- 
ro , après cela nous allâmes mettre 
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à terre à un Bourg dix liciies fous le 
vent deChiriquica poury chercher 
des vivres , dans lequel n en ayant 
point trouvé nous le quittâmes , Se 
le 11. en revenant joindre nos Ca- 
nots , nous trouvâmes pour nous for- 
tifier dans l'abbatement où la faim 
nous reduifoit , le regale d'une cm- 
bufeadede cinq cens nommes , con- 
tre lefqucls nonobftant nôtre débi- 
lité nous ne laiflâmes pas de nous 
deffendre , fi bien que nous les obli- 
geâmes de nous laifler le chemin li- 
bre avec perte toute - fois de deux 
des nôtres. Nous nous rembarquâ- 
mes le foir pour aller joindre nos 
barques dans cette baye de Boca- 
del- Toro , nous y arrivâmes le 13. & 
defeendîmes à terre où nous emplo- 
yâmes letemps jufqu'au i6,à chafler 
principalement pour la nourriture 
de nos bleflez , y trouvant en abon- 
dance les mêmes bêtes fauves & le 
même gibier , dont j'ay fait mention 
en traverfant la terre ferme. 
Le même jour 16* nous eu par- 
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tîmes pour aller dans la Baye de 
la Caldaïra > après avoir renou- 
velle nôcre entreprife fur la petite 
Ville de Lefparfo , de laquelle j'ay 
déjà parlé. Le 15?. étant arrivez en 
cette baye nous mîmes à terre deux 
heures avant le jour , & arrivâmes 
à cette petite Ville fur les onze 
heures du matin $ nous la trouvâ- 
mes prefque abandonnée depuis que 
nous en avions pris les vigies, qui > 
comme j'ay remarqué , nous dé- 
goûtèrent d'y aller par l'avis qu'ils 
nous avoient donné du renfort de 
Carthage 5 nous y fîmes néanmoins 
quelques prifonni . rs qui nous di- 
rent que tout le monde s'eftoit re- 
tiré à cette dernière Ville qui en 
eft diftante de vingt-quatre lieues» 
ainlî nôtre peine ayant efté inutile, 
nous retournâmes le 20. au bord de 
la Mer rejoindre nos Canots. 

L'on fait les trois lieues de dif- 
tance qu'il y a de Lefparfoau bord ,. 
de la Mer par un très méchant 
chemin , l'on n'y marche pas 
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une portée de fufil en Pays plat & 
uny eftant tout raboteux , & rem- 
ply de petites montagnes & de col 
lines , de deflus lcfquelles on décou- 
vre néanmoins un très - agréable 
Payfage. La Ville eft baftie lur une 
éminence, d'où l'on apperçoit aflez 
facilement tout ce qui entre & ce 
qui fort de la Baye. Cette Ville eft 
enfermée par une petite rivière qui 
coule tout à l'entour , & quand on 
en fort du côté de Carchage,on ren- 
contre de trés-belles plaines cou- 
pées par des chemins Royaux, qui 
lbnt auni-bien drefFez comme en 
Europe. 

Le z i . nous fûmes nous en vitailler 
des fruits de la Bananerie de cette 
Baye dans laquelle nos deux Bar- 
ques nous vinrent joindre. Le 22. 
nous fîmes aflembler nos gens à 
terre fur une des Illes qui y font 
enclofes , tant pour refoudre de 
quelle façon on attaqueroit Gra- 
nada que nous allions prendre , 
cjue pour faire revue de la pou- 
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dre qu'ils pouvoicnc avoir , appré- 
hendant que plufieurs n'euflenc 
ufé la leur à la charte ; Nous fî- 
mes enfuite des Ordonnances par 
lefqnelles nous condamnions à per* 
dre leur part de ce qui fe prendroit 
en ce lieu , ceux d'entre nous qui 
feroient convaincus de lâcheté , de 
viol, d'ivrognerie , de defobcïflan- 
ce y de larcin & d'eftre fortis du 
gros fans cftre commandez j Après 
cela nous partîmes le foir de la 
Baye & un coup de vent d'Eft qui 
furvint pendant la.nuit nous écar- 
ta les uns des autres. A la pointe 
du jour nous comptâmes treize voi- 
les, ce qui nous eftonna , parce qu'il 
n'y en avoit que douze en toute 
noftre flotc 5 nous fîmes fignal à 
nos Canots pour chafler avec nous 
fur celle que nous croyons cftre 
d'augmentation , & quand nous 
l'eûmes chaflee environ une heure 
nous en apperçûmes encore cinq 
autres , nous joignîmes la première 
où nous apprîmes que c'eftoit le 
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Capitaine Touflé qui venoitde la 
côte d'Acalpuco, il avoir laifle fon 
Navire à la Cape vis-à-vis la bou- 
que de la Baye dans laquelle nous 
eftions , & alloit avec ces cinq Ca- 
nots chercher des Bananes [ auffi- 
bien comme nous venions de faire , 
n'ayant plus que trés-peu de vivres 
à fon bord , il nous apprit que le 
Capitaine David eftoit avec (à flôte 
à la côte du Sud , & que le Capi- 
taine Suams eftoit allé aux grandes 
Indes avec fa frégate. 

Alors nous trouvans les plus forts, 
nous nous reflouvinmes des pièces 
qu'il nous avoit faites, & pour luy 
en marquer nôtre reflentiment , 
nous l'arrêtâmes prifonnier auffi- 
bien que fes gens qui eftoient dans 
îcs quatre autres Canots que nous 
avions joints, > nous fûmes auffi 
aborder fon Navire , duquel nous 
nous rendîmes Maîtres faifant fein- 
te de le vouloir enlever , ( nôtre 
defle.n n'eftant pourtant que de les 
întimider ) nous les biffâmes quel- 
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que temps dans cette peur , après 
quoy nous luy fîmes connoître que 
nous eftions plus honnêtes gens que 
luy , & qu'encore que nous euflions 
le deffus neus lie voulions pas pro- 
fiter de nôtre avantage pour nous 
vanger , & que nous le remettions 
auffi - bien que ces gens en pof- 
feflion de ce que nous leur avions 
ôté depuis quatre ou cinq heures-. 
Cette modération que nous luy fî- 
mes paroître avec ce qu'il a voit 
appris de quelques-uns de nos gens 
du deffein que nous avions fait fur 
Granada, l'engagea à nous prier de 
fuffrir fon aflbciation & celle de 
cent quinze Angloisqu'il a voit dans 
fon bord 9 à quoy nous confen- 
tîmes. 

Le 15. nous partîmes tous enfem- 
ble François èc Anglois dans nos 
Pirogues & Canots y & laiffames 
leur Navire & nos deux barques à 
Tabry du Cap blanc , qui eft vingt 
lieuës au vent du lieu où nous de- 
vions mettre à terre , donnant 



Digitized by Google 



I ^Journal du Voyage k la Mer de Sud 
ordre à ceux deftinez à les garder * 
de partir fix jours après nous & ve- 
nir le long de la côte mouiller à l'en- 
droit où ils verroient que nous au- 
rions lai {Té nos Canots. 

Le 7. Avril nous mîmes à terre 
en pleine côte au nombre de crois 
cent quarante-cinq hommes » con- 
duits par un guide fort habile qui 
nous mena au travers des bois , 
afin de n'eftre point découverts. 
Nous y marchâmes jufqu'au neuf 
tant le jour que la nuit , mais non- 
obftant nos précautions nous ne 
laiflames pas d'eftre apperçus par 
des gens de cette Ville de Granada 
qui pêchoient dans une rivière qui 
en eft diftante d'environ quin7e 
lieues , & quoy - qu'ils courufTent 
avertir promptement les Efpaguols 
de nôtre marche , ils n'eurfent pu 
avoir aflez de temps pour détour- 
ner tous leurs biens ( marchant 
comme nous faifions fur leurs pas ) 
fi malheureufement pour nous ils 
n'avoient pas efté avertis comme ils 
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furent trois femaines auparavant 
par ceux de Lefparfo j qui ayant vu 
nôtre grand nombre de Canots en 
y paffant , s'étoient doutez de nôtre 
deflein. 

La fatigue où nous eftions de 
cette marche jointe à une grande 
faim nous obligea de refter le 9. 
au foir à coucher dans une grande 
fucrerie qui n'eft qu'à quatre lieues 
de Granada, & qui eftoit dans nô- 
tre chemin. Elle appartenoit à un 
Chevalier de Saint Jago que nous 
manquâmes de faire prifonnier en 
y arrivant, nos jambes n'eftant pas 
dans ce moment difpofées pour 
courir après. Le 10. nous en for- 
tîmes & en approchant de la Ville 
nous apperçûmes de deflus une é- 
mineneequi n'en eft qu'à une lieuë» 
deux Navires fur le Lagon de Ni- 
caragua qui emportoient , comme 
nous le fçûmes après , toutes les 
richefles de Granada fur une Ifle 
qui en eft à deux lieues. Nous 
prîmes un prifonnier dans un 
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Boiirg oue nous fcncontrâmes en 
chemin faifant, qui nous die que les 
Habitans de cecte Ville s'eftoienc 
retranchez fur la place d'armes , & 
l'a voient entourée d'une forte mu- 
raille depuis que nôcre Cartier Maî- 
tre , qui s'eftoit rendu à eux , les 
avoit avertis que nous pourrions y 
aller. Il nous dit encore > que ce 
lieu étoit muni de quatorze pièces 
de Canon Ôcfix Pierriers, & qu'en- 
fin ils avoient détaché fix compa» 
gnies de Cavalerie pour attaquer 
nôtre arriere-garde dans le temps 
que nôtre tête auroit attaché le 
combat, Ci tant eftoit que nous allaf- 
fions à eux. 

Ges avis qui auroient fans doute 
donné de la terreur à tout autres 
qu'à des Flibuftiers , ne rallentr- 
rent pas d'un moment nôtre deflein 
& n'empêchèrent point que vers les 
deux heures après midy du même 
jour,nousn'arrivaffionsà cette ville, 
où nous trouvâmes dés l'entrée du 
Fauxbourg une forte embufeade fur 
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laquelle après upe heure de com- 
bat nous fondîmes avec tant de re- 
fblution, que nous paflames fur le 
ventre de tous ceux qui la compo- 
(oient , fans autre perte de nôtre 
côté que d'un homme j de- là nous 
entrâmes dans la Ville , à 1 entrée 
de laquelle nous fîmes alte pour 
attendre la réponfe de plufieurs de 
nos gens que nous avions détachez 
pour aller reconnoître les envi- 
rons d'un fort que nous voyions à 
droite ligne de la ruë par où nous 
eftions entrez. Un moment après 
il en revint une partie nous infor- 
mer que le fort eftoit carré , & 
qu'outre la ruë où nous ctions , ils 
en avoient encore remarqué trois 
qui aboutifloient aux trois autres 
faces de ce fort , duquel les enne- 
mis pouvoient découvrir tout ce 
qui venoit à eux par ces avenues , 
qui d'ailleurs eftoient toutes com- 
mandées par leurs canons & mouf* 
que,ts. 

Nous ne f$mcs pas long-temps 
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à confultcr fur le party que nous 
avions à prendre. Il nous eftoit 
aife de voir que nous cftions trop 
peu de monde pour faire nos atta- 
ques par ces differens endroits * 
C'eft pourquoy après avoir fait re- 
venir. le refte de ceux que nous a- 
vions envoyez vigier la place , qui 
s'étoient attachez à quelque légère 
, efearmouche 5 nous nous difpofâ- 
mes tous à donner par la feule rue 
où nous nous eftions d'abord pre- 
fentez , & bien nous en prit j car 
Ci nous nous fuflïons difpcrfez dans 
les autres , les compagnies de Ca- 
vallerie qui eftoient à nôtre quenë 
& qui nous obfervoient , n'auroient 
pas manqué de nous enfermer , ce 
ou'ils n'oferent faire nous trouvant 
tous enfemble. 

Apres nous cftre exhortez les 
uns les autres à combatrecourageu- 
fement » nous avançâmes à grands 
pas vers ce lieu fortifié. D'abord 
que ceux qui le defTendoient nous 
virent à bonne portée , ils firent 
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un grand feu fur nous , mais s*ap- 
percevans qu'à cous les coups de 
canon qu'ils nous ciroienc , nous 
faifions un faluc jufqu'à cerre pour 
* laifler pafler leboulec & la mitrail- 
le , ils s'aviferenc de metere de 
faufles amorces fur leurs canons , 
afin que nous rcleyans après cccce 
feince le coup nous furprît en le fai- 
fanc partir tout de bon : Quand 
nous vîmes cette ru(c nous nous 
rangeâmes le long des maifons & 
ayant gagné une petite élévation 
qui faifoit le panere d'un jardin 
nous les bâtîmes de-là fi à décou- 
vert pendant une heure & demie 5 
qu'ils furent obligez d'abandon- 
ner le terrain. A quoy nous autres 
enfans perdus qui eftions au pied 
de leurs murailles contribuâmes de 
nôtre mieux , en les accablant de 
grenade que nous leur jettioris in- 
ceflament , qui enfin les forcè- 
rent à gagner l'Eglife Major , ou 
delà Tour ils nous bleflerent quel- 
ques hommes. Aufli tôt que nos gens 
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qui étoient fur cette eminence , 
s'apperçûrent que les ennemis laf- 
choient pied , ils nous crièrent de 
fauter par deflfus les murailles , ce 
qu'ayant fait il nous fuivirent de 
fort prés. Àinfi nous nous rendîmes 
les maîtres de leur place d'armes & 
& par confequent delà Ville, d'où 
ils s'enfuirent après avoir perdu 
beaucoup de monde 3 de noftre 
part il n'y eut que quatre hommes 
de tuez & huit de bleflez dont à la 
vérité peu réchappèrent. Lorfque 
nous fûmes entrez dans ce Fort 
nous le trouvâmes d'une étendue 
à pouvoir contenir fix mille hom- 
mes en bataille , il eftoit environ- 
né d'une muraille telle que le pri- 
fonnier nous l'avoir ra porté , per- 
cée dequantité de meurtrières qu'ils 
avoient bien garnies de monde & 
de moufqucts 5 la face qui regar- 
doit la rue par où nous les attaquâ- 
mes , eftoit gardée par deux pièces 
de canon & quatre Pierriers qui 
en deffendoient l'approche , fans 
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plufieurs autres ouvcrcures que cet- 
te muraille avoit au pied , par lef* 
quelles ils avoient paffé des croiflans 
( pour couper les jambes à ceux qui 
en auraient voulu approcher de 
trop prés ) que nous rendîmes pour> 
tant inutiles par le moyen de nos 
grenades qui les empêchoient de 
s'enfervir. 

Après avoir chanté le Te Deum 
dans t'Eglife Major ,'& mis quatre 
vigies dans la Tour , nous fîmes nos 
corps de garde dans de fortes mai- 
fons qui font auffi enfermées dans 
la place d'armes, & y rariiaflamcs les 
munitions de guerre qui y eftoient^ 
Enfuite nous fûmes vifirer les mai- 
fons de la Ville , dans lefquelles nous 
ne trouvâmes que quelques mar- 
chandises & des vivres que nous por- 
tâmes dans nos corps de gardes: . ; 
.' Le lendemain au foir nous déta- 
châmes un party de cent cinquante 
hommes pour aller chercher les 
femmes (afin de les mettre à rançon/ 
& quelque butinqu'onnous avoit dît 
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eftre avec elles dans une fucrerie à 
une lienë de la Ville: Mais elles en 
eftoient parties quand on y arriva , 
ne s'y croyant pas en lèureté , ainfî 
le party s'en revint fans rien faire. 
Le jour même nous envoyâmes un 
prifonnicr aux Efpagnols leur de- 
mander rançon pour la ville", ou 
que nous la brûlerions s ils envoyè- 
rent un Padrc ou Religieux par- 
lementer, qui nous dit que les Of- 
ficiers & Habitans s'afTembleroient 
pour en délibérer , mais un de 
nos gens qu'ils avoient pris , & 
- que la fatigue avoit fait refter en 
chemin [ fans que celuy qui con- 
rluifoit nôtre queue s'en fût apper- 
çu ] les aflura que nous ne la brû- 
lerions pas , parce que nôtre def- 
fein eftoit de repafler quelque mois 
après à la Mer de Nort ( par le La- 
gon & , reprendre dans cette ville 
les chofès neceflaircs pour Doftre 
paflage ^ue nous n'aurions pas re- 
trouvées fi nous y avions mis le feu, 
de minière que cec homme les 
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ayant raflurez ils ne fe mirent plus 
en peine de nous faire de réponfe 
à ta proportion du rachat de la Vil- 
le , ce qui obligea enfin quelques- 
uns des nôtres les plus déterminez 
d'y mettre le feu par dépit. , 

L'occafion qui fe prefentoit de 
repàfler à la Mer de Nord par ce 
Lagon qui s'y va rendre , nous eût 
efté lors très - favorable & nous rre 
l'euflîons pas manquée fi nous euf- 
fîons trouvé des Canots en ce lieu 
pour aller prendre les deux bafti- 
mens & les richeflTes de la Ville , 
qu'ils avoient portées pour les fau- 
ver fur rifle dont j'ay cy-devant 
parlé qui eft dans le même Lagon 5 
Ce qui nous eût entièrement con- 
folez du chagrin qui nous étoitrefté 
depuis que nous manquâmes la 
flote devant Panama. Mais- le ter- 
me des mileres & des périls que 
nôtre deftinée nous refervoit n'é- 
tant pas encore accomply , nous ne 
pûmes profiter d'un rencontre fii- 
vantageux pour nous tirer de ces 
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régions - là : lefquelles , quoyque 
tres-charmames & très -agréables 
pour ceux qui y font eftablis, nele 
îcmbloient pas à une petite poignée 
de gens comme nous fans vaiflaux , 
• Ja piufpart du temps fans vivres , 6c 
errans au milieu d'une quantité 
d'ennemis où il falloit eftre journel- 
lement fur nos gardes , & qui nous 
otoient autant qu'ils pouvoient les 
moyens de fubfifter. 

Granada eft une Ville grande 
& fpatieufe feituée dans un fonds 
en l'abordant par le côcé de la 
Mer de Sud ; les Eglifes y font ma- 
gnifiques, & les maifons aflTez bien 
bâties j il a y plufieurs Convents 
de l'un & de l'autre fexe , la 
grande Eglife Major eft renfer- 
mée dans l'une des extremitez de. 
la place d'armes- , te Pays d'allen- 
t«our eft allez deftitué d'eau , n'y 
en ayant point d'autre que celle 
du feul Lagon de Nicaragua fur le 
bord duquel la Ville cil affife i 
il fe voit aux environs une grande 
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quantité de belles fucreries ,qui ref~ 
femblent plutôt à de petites bour- 
gades , qu'à des mations particu- 
lières , & entr'autres celle qui ap- 
partenoit à ce Chevalier de Sains 
Jago y ( chez qui nous avions couché 
en venant à cette Ville ) dans la- 
quelle il y a une Eglife fort jolie & 
fort enrichie. 

Le 15. Nous partîmes de cette 
Ville emmenant avec nous une pie- 
ce de Canon & quatre Pierriers , 
nous doutans bien de trouver de 
l'oppofition à nôtre pafïage > avans 
que d'être au bord de la Mer, d'où 
nous étions éloignez de vingt lieues.; 
à quoy nous ne fûmes pas trompez, 
puifque les Efpagnols nous atten- 
doient au nombre, de deux mille 
cinq cent hommes à un quart de 
liciie de la Ville 5 ils firent d'abord 
leur décharge fur nous : Mais ne 
s'iraaginant pas que nous avions em- 
mené de leur artillerie , ils en fu- 
rent tellement épouventez , qu'a- 
prés avoir tiré deux coups de 
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canon dans leur première embuf- 
cade, ils nous laiflerent le chemin 
libre en cet endroic feulement, car 
quoi-qu'ils v uTent quanti té des leu rs 
étendus fur la pouiïiere , ils ne dif- 
férent pas toute la journée de nous 
dreCfer de diftance en diftance de 
nouvelles embufeades, où ils n'eu- 
rent toutes- fois pas plus du fuccés 
qu'à la première. Nous prîmes nn 
de leurs gens prifonnier , qui nous 
dit, que dans le logis du Condador 
de Granada , il y avoit un million & 
demy de pièces de huit deftiné de- 
puis long-temps pour le rachat de la 
Ville, au cas qu'elle fût prife > & que 
celaétoit enfevely dans la muraille , 
de façon qu'il n'y paroiflbit rien. 
L'envie ne nous prit pourtant pas 
de retourner chercher cet argent, 
eftant tous aflez empêchez de nous 
retirer des mains d'un nombre au (fi 
confiderable d'ennemis comme ce- 
luy que nous aviont fur les bras. 

Le foir nous fûmes obligez d'a- 
bandonner notre canon après l'a- 
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voir cncloué > parce que les bœufs 
qui le trainoient moururent defoifv 
ayant marché par* une grande cha- 
leur plufieurs lieues , fans trouver 
une goûte d'eau; & par une pouffic- 
re qui étouffoit & les hommes & les 
beftes. Mais nous refervâmes nos 
pierriers , que nous chargeâmes fur 
des mulets qui refifterent d'avanta- 
ge à cette incommodité. Enfuite 
nous fûmes coucher à un trés-beaa 
Bourg nommé Maflfaya qui eft fur 
le bord du Lagon , mais de ce lieu 
jufqu ! à l'eau il y a fi bas à defeen- 
dre , que du haut un homme ne 
paroit pas plus gros qu'un enfant. 
Les Indiens nous y reçurent a bras 
ouvers , mais les Efpagnols qui s'en 
eftoient retirez fçachant l'extrême 
foif qui nous tourmencoit , avoient 
répandu toute l'eau qui eftoit 
dans le Bourg , efperant par - là 
nous réduire à la necelTué d'aller 
nuitamment en puifer au Lagon , 
pour nous y faire donner dans 
quelque embufeade. Mais ces In~ 

X 
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diens qui vinrent au devant de nous 
fe jetter à nos pieds pour nous 
prier de ne point brûler leur Bourg , 
remédièrent à cela en nous affurant 
qu'ils nous fourniroient tout ce qui 
nous feroit necefTaire , autant de 
temps que nous y refterions & par- 
ticulièrement de l'eau. Cette fou- 
mi flion nous leur fit accorder ce 
qu'ils demandoient , d'autant plus 
volontiers qu'ils nous avoient fait 
connoître en diverfès occafions , 
qu'ils étoient plus nos amis que ceux 
des Efpagnols. - 

Tous ces Indiens font gens mi- 
ferablcs, que les Efpagnols tâchent à 
réduire & à s'aflujettir peu à peu 
avec une feinte douceur , pour leur 
faire oublier les cruautez & les ti- 
rannies qu'ils ont exercées à leur en- 
droit , dont ils ne laiflent pas de 
conferver toujours la mémoire. Ils 
en ont à prefent quantité qu'ils 
ont attirez des montagnes où ils 
fe refugioient , & fe les font fou? 
mis de cette manière. Ils leur 

donnent 
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donnent des emplacemens pour bâ- 
tir des Bourgs & des Villages j mais 
tout le travail qu'ils y font tourne 
au profit des Efpagnols ; de manière 
que s'en fcrvant comme d'efcla- 
vcs , ils font tellement las de leur 
domination * & même de la bar- 
barie qu'ils ont de les faire fervir 
de paluTades quand ils nous com- 
battent j que fi nous avions cfté 
gens à les recevoir toutes les fois 
qu'ils fe font offerts à prendre nô- 
tre party , nous en eu (fions fait 
une armée trés-confiderable : Et 
il cft certain que s'ils avoient des 
armes & de la prote&ion , ils fe- 
coucroient infailliblement le joug 
de leurs impitoyables dominateurs, 
eftant en nombre trois- fois autant 
qu'eux. 

Nous féjournames un jour feu- 
lement à ce Bourg , pour repufer 
nos bleflèz > ou il nousen mourut 
deux des crampes qui leur avoient 
retiré tous les nerfs. Elles nous 
(ont: fi malignes en ce Pays que 
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quand elles attaquent un Eftran- 
ger qui foit bleffé , il n'en réchap- 
pe point. Il vint ce même jour un 
Padre de la part des Efpagnols , 
pour nous demander un autre Pa- 
dre que nous avions à eux parmy 
nos prifonniers , lequel avoir efte 
• pris les armes à la main & Ces po- 
ches pleines de balles empoifon- 
nées $ nous luy demandâmes en é- 
change l'homme qu ils nous avoienj 
cy-devant pris, ce qu'il ne voulut 
jamais nous accorder > de manière 
que nous emmenâmes le Padre avec 
nous julqu'au bord de la Mer 

Le 17. nous partîmesde ce Bourg 
& fumes coucher à un autre à trois 
lieues au delà 3 le 18. nous en re- 
partîmes , & comme nous forcions 
d'une forêt pour entrer dans une 
plaine , nous découvrîmes cinq 
cens hommes fur une hauteur qui 
nous attendoient , commandez par 
ce Cartier - Maître Catalan qui 
bous avoit deferté. Ils avoient ar- 
boré le pavillon rouge pour nous 
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faire connoîtrc qu'ils ne nous don- 
neraient point de quartier , ce qui 
nous obligea de ferrer ne s pavil- 
lons blancs & de déployer les rou- 
ges auffi - bien qu'eux. Nous mar- 
... châmes droit où ils eftoient fans ti- 
rer, quoy qu'ils fiflent un fort grand 
feu fur nous. Et lors que nous en 
fumes à la portée du fufil , on dé- 
tacha les enfans perdus , pour leur 
faire quitter le terrain , ce qui fut 
fait avec beaucoup de vigueur. 
Nous leur prîmes plus de cin- 
quante chevaux y & en fuyant ils 
nous' abandonnèrent une partie 
de leurs armes , leurs morts, Se 
leurs bleflez de qui nous apprîmes 
que ces gens eftoient be renfort 0,11e 
ceux de la Ville de Léon a voient 
envoyé pour fecourir Granada con- 
tre nous & qui s'en retournoi^nc 
chez eux. 

- Après nous eftre repofez envi- 
ron une heure , nous continuâmes 
nôtre chemin & fûmes coucher à 
on Bourg duquel le monde s'eftoic 
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retiré , le 15). nous fumes coucher 
à ,une Hatto , le 10. nous couchâ- 
mes à une Etancia où nous reftâ- 
■mes quelques jours à nous delafler 
de la fatigue de nôtre voyage, & à 
iallcr des viandes pour porter à 
bord de nos bâtimens , dans lefquels 
nous jugions bien qu'il n'y devoit 
pins avoir de vivres i je partis tou- 
jours par avance avec un party de 
cinquante hommes , pour aller in- 
former de nôtre retour ceux qui 
les gardoient. Le 16. le refte de 
nos gens arriva au bord de la Mer 
où nous nous rembarquâmes tous ; 
nous apprîmes que quatre de nos 
bleflez du combat de Pucblo- 
nuevo eftoient morts , mais c'é- 
toit plutôt de faim que de leurs 
blefïures. 

Le iy. nous fîmes route pour 
le Realeguo , dans le port duquel 
nous prîmes fond le 18. En y met- 
tant à terre , les vigies du Pueblo- 
viejo nous découvrirent , nous ne 
laiiïames pas pour cela d'y courir 
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& d'y arriver à midy , & les Es- 
pagnols qui venoient d'eftre aver- 
tis fe fauvoient de tous coftez , 
mais en ce Pays les chaleurs font 
fi exceflîves que lâterre ne per- 
met pas à cette heure d'y chemi- 
ner, ce qui faifoit que nous cher- 
chions plutôt de l'ombre ou une 
touffe d'herbe fur quoy mettre nos 
pieds, qu'à courir après eux , nous 
y prîmes pourtant cent prifonniers 
prefque toutes femmes, nous n'y Sé- 
journâmes que deux jours, &: après 
avoir amafle les vivres qui écoient 
dans les maifbns , & qu'un party 
que nous avions envoyé chercher 
des chevaux nous en eut amené 
cent , nous en partîmes le premier 
May & fûmes porter ces vivres 
fur le bord de la rivière du Reale- 
guo , où nos Canots eftoient qui 
les portoient enfuite à bord de nos 
Navires , tandis que nous allions 
ailleurs en chercher d'autres , afin 
d'en amafler quelque quantité 
plutôt que de les confommer à 
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mefurc que nous les portions. 

Les x. nous fumes à une fucre- 
rie prendre fix chaudières que 
nous apportâmes le landemain , le 
4. nous repareimes pour aller à un 
Bourg à deux lieues de Realeguo 
nommé Ginandego , dont quel- 
ques jours auparavant les Habi- 
tans nous avoient prié, en fe moc- 
quint de nous, de les aller voir , 
s'aflurant fur un retranchement 
qui eh fermoit l'avenue & qui é- 
toit deffendu par deux cens hom- 
mes } nous y arrivâmes le 5. à la 
pointe du jour , mais la fentinelle 
nous ayant découverts , elle en a- 
irertit auffi-tôt les Efpagnols qui 
ne fe firent pas prier pour l'aban- 
donner après avoir tiré fur nous 
quelques coups de moufquct » de 
forte que pour punir leurs rode- 
montade , nous brûlâmes entière- 
ment leur Bourg. Nous prîmes un 
prifonnier par lequel nous apprî- 
mes que le Corregidor de Léon , 
qui vouloit nous éloigner de cette 
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côte avoit donné ordre à tous les 
Tenientes, que li-tôt que nous irions 
en quelque lieu , ils en fiflent brû- 
ler tous les vivres , ce qui fut pour 
nôtre malheur trop-bien exécuté , 
non feulement en cet endroit , mais 
par tout ailleurs , & qui fut caufe 
auffi de la faim & des travaux ex- 
traordinaires que nous fouffrîmes 
fur cette Mer tant que nous y ref- 
tâmes. 

Vers le mîdy du même jour , il 
fe prefenta dans une favana envi- 
ron huit cens hommes fortis de 
Léon pour nous attaquer. La vi- 
gie que nous avions pofée au haut 
du clocher du Bourg ou nous é- 
tions fonna le toefin pour nous 
afTembler & nous faire fortir des 
maifons ou l'on cftoit difperfé , 
nous courûmes cent - cinquante 
hommes avec des pavillons rouges 
pour les aller trouver', mais com- 
me ils ne nous laiflerent pas ap* 
procher d'eux à la portée de nos 
fufils fuyant toujours , nous fûmes 
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obligez de nous retirer & le 6. nous 
en partîmes pour aller nous em- 
barquer , le 7, nous mîmes nos bâ- ' 
timens en carènes & nettoyâmes 
nos Canots. 

Le 9. nous tînmes confèil pour 
avifer quel party l'on prendroit , 
nous noustrouvâmes de deux fen- 
timens difterens. Les uns eftoienc 
d'avis de monter devant Panama , 
efperans que les Efpagnolsauroient 
ouvert la navigation nous fçachant 
éloignez, d'eux. Et les autres rc- 



des années , dont celle où nous é- 
tions en pou voit élire une , où il 
falloit effuyer du côté de Panama 
huit mois d'un très mHerable temps 
de pluyes & de vents de Sud qui 
Y régnent $ & qu'ainfi il leur fem- 
oloit plus à propos de defcendre 
plus bas à TOiïcit, pour hyverner 
fur une Ifle & y attendre le beau 
temps. 

Ces deux differens avis furent 
Xuivis , & chacun s'eftant rangé 




il y avoit 
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de celuy qui luy agrèoit le plus , 
dés le lendemain on ordonna aux 
Chirurgiens de faire leur raport 
de ceux d'entre nos blcflcz qui 
en demeureroient eftropiez , afin 
de les recompenfer avant que de 
nous feparer. Ils nous raporte- 
renc qu'il y auroit quatre Eftro- 
piez &fix Incommodez , nous don- 
nâmes à ceux-cy , fix cent pièces 
de huit chacun , 6c aux Eftropiez 
mille , comme nous l'avons tou- 
jours pratiqué en cette Mer , & 
c etoit juftement tout l'argent que 
nous y avions amafle qui fut ap- 
pliqué à cette recompenfe. Le iz. 
nous partageâmes les barques & 
Canots , & nous nous trouvâmes 
cent quarante- huit François pour 
monter devant Panama ( fans y 
comprendre l'équipage Anglois du 
Capitaine Touflé ) & cent qua- 
rante-huit auffi François pour des- 
cendre à l'Oûcft. Le 13. nous par. 
tageâmes nos vivres, & nous nous fc- 
parâmes en deux partis, ces derniers 

rs • • * * 
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fe mirent fous la conduite du Capi- 
taine Grogniet,& nous qui montions 
à Panama fous celle du Capitaine 
Touflé , cela fait nous fumes mouil- 
ler à une Ifle ( qui eft à demie lieuë 
de celle où nous les laiffions ) pour 
y faire de l'eau & du bois. Le 1 6. le 
Capitaine Grogniet nousenvoyafon 
Cartier-Maiftre nous prier de ne 
point mettre de nos prifonniers à 
terre , de crainte qu'ils n'informaf- 
fent les Efpagnols de nôtre fepara- 
tion , parce que dans le deflein qu'il 
avoit de faire defcente chez eux , 
il apprehendoit que cela ne les ren- 
dît plus refolus & plus hardis à le 
traverfer. 

Le 15) nous appareillâmes & 
fîmes voile pour la côte de Pana-> 
ma avec le Navire du Capitaine 
Touflé & une barque , nous portâ- 
mes à 1- Eft-fud-eft , au Sud-fud-eft 
& au Sud-fud-oiieft jufques à mi- 
nuit que nous fûmes pris d'un grain 
qui nous fit amener jufques au io; 
à midy que le vent fc modera,aprés 
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qitoy nous fîmes l'Eft Sud eft juf- 
ques au que nous mouillâmes 
dans la Baye de la Colebra pour y 
faire de l'eau , nous y paflames la 
journée à varrer & prendre des tor- 
tues qui abondent en cette petite 
Baye y elles font de diverfes gran- 
deurs , & nous en avons trouvé d'u- 
ne forte , qu'une feule a cfté capa- 
ble de nous rafla fier 50. perfonnes 
en un jour. Le 24. nous mîmes 
cent cinquante hommes à terre 
pour voir fi nous ne découvririons 
pas quelque Ville ou Bourg ^n'a- 
yant point de Guide pour nous 
conduire dans ce Pays. Et après 
avoir marché environ une lieiie 
nous rencontrâmes trois Hattos 
fort proches les unes des autres > 
dans lefquelles ayant trouvé abon- 
damment à manger nous y reliâ- 
mes jufques au . 16. que nous /e- 
vînmes à bord , où le Cepitaine 
Tou/lé nons propofa d'aller pren- 
dre la Ville de la Villia , qui eft 
à trente lieues fous le vent de P&- 
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nama , chacun y confentic , 6c le 
foir nous levâmes Tanchre du vent 
de terre qui nous fervit jufques au 
17. à midy que nous eûmes un trés- 
gros temps du Sud-eft accompa- 
gné de pluye jufques au x%. au loir 
qu'il calma. Tout le 1?. le vent 
d'Oûeit. nous favorifa & nous fit 
voir le foir le Cap blanc , le 30. 
nous eûmes afTez beau temps , mais 
le 31. deux heures avant le jour 
nous en eûmes un très- mauvais qui 
nous contraignit de tout amener 
& mettre à la cape. Le tonnerre 
tomba fur le bout de nôtre grande 
vergue qui ne fit que l'éclater. Le 
premier Juin le vents'érant mode- 
ré, nous fimes route à l'Eft- Sud- 
eft j le 2. fur le midy nous entrevî- 
mes la terre > mais elle eftoit fi 
pleine de brouillards que nous ne 
pilfjnes connoître q.uel endroit c'en 
eftoit i nous finies YEi\ cart-Sud-eft 
pour l'aprocher. Le brouillard 
s'eftant un peu diflîpé nous recon- 
nûmes que nous cftions entre la 
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baye de Boca-del-Toro & la pointe 
Borica , enfuite nous fîmes le Sud- 
cart Sud-Oùeft pour nous mettre 
au large , & après le Nord - Eft 
pour attraper rifle Saint Juan de 
Cueblo. 

Le 7. nous ter rîmes à rifle 
Montofa fix lieues au Sud de celle 
de Saint Juan , nous mîmes trois 
Canots dehors avec lefquels nous 
fûmes faire le tour de cette der- 
nière , & nos Bâtimens furenc 
mouiller aune autre petite Ifle qui 
en eft demie lieuë à T Eft 5 en fai- 
sant le tour de celle de Saint Juan 
avec nos Canots , nous n'v trou- 
vâmes rien autre choie qu'un de 
nos prifonniers qui s'eftoit fauvé 
d'avec nous lors que nous y étions» 
lequel n'ayant pu paffer à la grande 
terre revint à nous. Nous retour* 
nâmes le 10. à nos bords. Le mS 
nous fîmes nos eaux & nôtre bois 
& nettoyâmes nos Canots. La nuic 
fuivante il s'éleva un Nord qui nous 
cafta nos cables , & nous penù 
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jcctcr fur un refciff , mais par bon- 
heur le vent fe tournant & fe jet» 
tant fur la terre fit que nous appa- 
reillâmes & fûmes mouiller au lar- 
ge ? à la faveur des éclairs nous ap- 
perçufmes nos Canots dont les 
greflins eftoient anffi caffez , lef- 
quels alloient eftre jettez par les va» 
gUes fur le refciff, fi nous ne les a- 
Vions efté fauvcr , à l'exception 
toute-fois d'un que nous ne pûmes ■ 
empêcher des'y aller brifcr, & le u« 
nous fûmes draguer nos anchres. 

Le 13. nous appareillâmes fai- 
fànt route pour la Villia pouffez 
d'un vent largue d'Oiieft Sud Oueft. 
Le 15 nous découvrîmes la terre 
&c reconnûmes que c'eftoit le Cap 
appcllé le morne à Puercos , puis 
reportâmes au large du vent de 
terre jufques au foir que le Ciel (e 
broûHla de telle forte , que nous 
fûmes jufques au 18. à mats & à 
cordes d'un vent de Sud-Oùeft, 
avec une pluye épouvcntable qui 
ne ceffa qu'à midy que le temps 
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«'apaifa. Ec s'eftant éclairci , nous 
reconnûmes trois rochers nommez 
les crois frères > qui font à quelques 
lieues fous le vent de la Baye de la 
Villiaoù nous allions. Le 19. nous 
vîmes la pointe Mala qui fait celle 
de deflous le vent de cette Baye > 
vous portâmes toute la nuit le Nord 
pour aborder la terre. Le zo. à la 
pointe du jour, nous nous en trou- 
vâmes à cinq ou fix lieues , nous fer- 
râmes toutes nos voiles à l'excep- 
tion de nos fivadieres pour foute* 
nir nos bâtimens au courant. Le 
foir nous embarquâmes dans nos 
Canots , & nageâmes toute la nuit 
après avoir donné ordre à nos bâ- 
timens de louvieren nous attendant 
à l'embouchure de la Baye où nous 
entrions. 

- Le » 1. au matin nous recon- 
nûmes le lieu où nous devions 
mettre à terre , -nous moiii l ân es 
pour attendre la nuit & démâtâ- 
mes nos Canots , de crainte qu'ils 
ne fuflent apperçûs de terre, ôc 
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dés qu'elle fut venue nous appa- 
reillâmes. Le n. une heure avant le 



vions pas aflez de temps pour ar- 
river à la Villia devant que le jour 



lieuës au large où nous mouillâ- 
mes n'y ayant par tout dans cette 
baye que 15. braffes d'eau. Lefoir 
nous revînmes à terre , à la voile 
& à la nage , où nous ne pûmes 
arriver qu'à minuit à caufè que les 
courans nous avoient cfté contrai- 
res. Etant defeendus , nous mar- 
châmes 160. hommes droit à la Vil- 
4e , & de deux Efpagnols que nous 
trouvâmes en chemin , nous en prî. 
mes un qui nous dit qu'il eftoîc 
envoyé de l'alcade Major pour- vi- 
cier au bord de la Mer , par- 
ce qu'ils avoient veu au large un 
navire & une barque dont ils s'é- 
toient néanmoins fi peu allarmez 
qu'ils n'avoient augmenté leur 
garde que de vingt hommes. Nous 



jour nous terrîmes , mais nôtre pra- 
tique nous ayant dit que nous n'a- 




continuâmes 



Digitized by Google 



fait avecles Flibu/liers> en 1686. 1 #5 
continuâmes nôtre chemin , & 
quelque diligence que nous pûmes 
faire , il cftoit une heure de foleïl , 
quand nous arrivâmesà leur Ville: 
Nous n'y trouvâmes aucune refif- 
tance , la moitié du monde eftanc 
lors à la première Mcfle. Nous 

E rîmes trois cens prifonniers tant 
ommes que femmes 3 de qui nous 
fçûmes qu'il y avoit trois barques 
dans la rivière , fur laquelle la viU 
leeftaffife. Nous envoyâmes au ffi- 
tôt un party pour les prendre , mais 
les Efpagnols n'avoient point per- 
du de temps à en couler une bas , 
à cacher les voiles & les gouver- 
nails des deux autres & à couper 
leurs Mats à demy. Enforte que 
le party pafla outre , & conti- 
nuant chemin fut avertir ceux que 
nous avions laiflez à la garde de 
nos Canots ( qu'ils trouvèrent 
mouillez à l'embouchure de la 
rivière ) de la prife de la Villia. 
Nous amaffâmes cette journée les 
nurchandifcs quo la rlote avoic 
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laiflees dans cette Ville , eftimees 
par les Efpagnols un million & 
demy , & environ la valeur de 
quinze nulle pièces de huit en or & 
en argent , qui eftoit très - peu de 
chofe au prix de ce que nous y de- 
vions trouver , fi les Efpagnols de 
toutes ces contrées qui font tou- 
jours dans la défiance que les Fli- 
buftiers ne les aillent voir, n'avoient 
mis leurs T refors à couvert de nô- 
tre veuë fur lefquels plufieurs fe 
laiflTent plutôt tuer que de décou- 
vrir les places où ils font enter- 
iez. 

Le 14. nous envoyâmes un par- 
ty de quatre - vingts hommes con- 
duire un pareil nombre de che- 
vaux chargez avec des balots de 
ces marchandifes jufques au bord 
de la riv ere où naus fçaviens qn il 
y avoit deux Canots appartenant 
aux Efpagnols , pour après les en 
avoir remplis j les conduire jufques 
à fon embouchure oû eftoient les 
nôtres , & en efforçant ces balots 
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les ennemis nous prirent un hom- 
me. Ce même jour nous envoyâ- 
mes une Lettre à l'Alcade Major 
pour fçavoir s'il vouloit payer ran- 
çon pour la Ville , & racheter les 
marchandffes. Il nous fit réponfe 
que toute la rançon qu'il préten- 
doit nous donner eftoit de la pou- 
dre & des balles , dont il avoit 
grande abondance à nôtre fervicc. 
Qu'à l'égard des prifonniers que 
nous avions } il mettoit cela entre 
les mains de Dieu , & de plus que 
fon monde s'affembloit pour avoir 
l'honneur de nous voir. Apréscetté 
réponfe qui irrita tous nos gens , on 
mit le feu à la Ville, &. nous en 
partîmes pour venir coucher au 
lieu où eftoit le butin gardé par 
nos quatre - vingts hommes qui 
n'en eftoit qu'à un quart de Iieuë. 
Nous eûmes pendant la nuit quan- 
tité d'allarmes , & le 15. nous 
chargeâmes les deux Canots Es- 
pagnols des plus belles & plus 
riches marchandes ne pouvant 
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pas tout emporter , parce que nos 
Canots qui eftoient comme nous 
venons de dire à l'embouchure de 
Ja Rivière* dans lefquels nous au- 
rions pu charger lerefte , n'ofoient 
y monter â caufe des embufcades 
des Efpagnols qui leur avoient dé- 
jà tué un homme en eflayant de 
venir à nous finvant l'ordre que 
nous leur en avions laiflc. De for- 
te que les deux Canots Efpagnols 
ayant leur charge , nous mîmes 
neuf hommes pour les conduire > 
& nous les efcortâmes par terre tout 
le long de la Rivière , tandis que 
lix cens Eipagols en faifoient au- 
tant de l'autre côte fans que nous 
les eu (lions apperçûs à caufe d'une 
quantité d'arbres , buifions & haU 
liers qui régnent le long du ri- 
vage. Quand nous eûmes fait 
environ une lieuë de chemin > 
nous rencontrâmes un endroit fi 
remply de ces arbres & halliers 
qu'il cftoit impénétrable. Nous 
fumes obligez de prendre un petit 
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détour qui nous écarta du bord de 
la Ri vicrc d'environ deux cens pas, 
ce qui fitt caufe comme on va voir 
de la perte de tout le butin > & de • 
la mort de quelques - uns de nos 
hommes. 

En partant du lieu ou nous ve- 
nions de coucher, nous avions don- 
né ordre aux Conducteurs des 
deux Canots de s'arrefter dans cette 
Rivière à l'endroit où eftoient les 
trois baraues Efpagnolles , afin def- 
fayer de les emmener s Lorsqu'ils y 
furent arrivez , ils fe trouvèrent 
furpris tout à coup d'une embuf- 
cade , dont les Efpagnols ne nous 
étoient point avares , & en fe def- 
fendant contre eux , le courant de 
cette Rivière les fit dépafler ces 
trois barques & par confequenc 
les éloigna de nous , qui eftoit jus- 
tement comme les ennemis les de- 
mandoient , car d'abord qu'ils les 
virent dans un lien où nous ne pou» 
v.ons leur donner du fecours , ils 
firent fur eux une décharge de 
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foixante coups de moufquet , de 
laquelle ils en tuèrent quatre 5c 
blefferent un. Les autres fe fau- 
verent de l'autre côté de la riviè- 
re Se abandonnèrent les Canots > 
douze Indiens qui fe jetterent à la 
nage les amenèrent à terre aux Ef- 
pagnols qui coupèrent la tefte à 
un de ceux de nos geus qui ne- 
toit que blcfle , & la plantèrent 
fur un picquet afin qne nous la 
vidions en defeendant cette ri- 
vière. • . . 

Apres que nous fûmes fonis du 
détour que nous avions pris > nous 
raprochâmes la rivière , & cftant 
arrivez où les trois barques eftoient, 
n'y trouvant point nos Canots , 
nous crûmes qu'ils eftoient encore 
derrière , mais nous vîmes arriver 
nne heure après au travers des haU 
liers trois de ceux qui les avoient 
conduits qui revenoient au devant 
de nous , lefquels nous contèrent 
cet accident , & nous dirent qu'ils 
avoient trouvé cachez en remon- 

■ 
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tant dans les bois , Icsgourvernails 
& les voiles de ces trois barques 
dans deux defquelles nous nous 
embarquâmes tout à l'heute mêr 
me, & envoyâmes toujours devant 
cinquante hommes par terre cherr 
cher ces voiles & ces gouvernails , 
leur donnant fignal que nous tire- 
rions trois coups de fufils , aufquels 
ils nous répondraient d'autant pour 
nous marquer l'endroit où ils les 
auroient trouvez , afin de nous y 
arrêter. Mais au même temps que 
nous eûmes tiré nos trois coups , 
nous en entendîmes répondre plus 
de cinq cens , ce qui nous fit juger 
d'abord que nos gens eftoient at- 
taquez , à l'inftant nous mîmes à 
terre pour lès aller fecourir , mais 
le combat eftoit fini lors que nous 
les joignîmes , fi la rivière n'euft 
as efté entre les ennemis & nous > 
affaire ne fe feroit pas terminée fi 
tôt. Nous trouvâmes en cet en- 
droit un de nos gens qui s'eftoic 
fauve de nos Canots avec un coup 
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de moufquet dans le corps , nous le 
fîmes porter à bord des barques a- 
prés avoir enlevé les agrès qui é- 
toienc cachez dans le bois. 

Dés que nous fûmes rembarquez, 
nous interrogeâmes un Capitaine 
de Cavalerie de la Villia , qui étoit 
nôtre prifonnier , pour fçavoir en 
quels endroits les Efpagnols nous 
pouvoient encore drefler des em- 
bufcades,il nous dit que ce pourroiç 
être vers l'embouchure de la Riviè- 
re, & que non feulement là , mais 
que nous nous deffiaflions de tous 
les lieux qui nous paroitfcroient 
leur pouvoir donner quelque avan- 
tage fur nous , cnfuittc nous mouil- 
lâmes à caufe que la Marée mon- 
toit. 

Le ié. nous mîmes à terre à 
l'endroit où ils avoient tué nos 
gens la journée précédente , nous 
trouvâmes les deux Canots brifez 
& les corps de nos hommes à qui 
ils avoient donné quantité de 
coupji aprcs leur mort , ils en 

avoicut 
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avoient jette on dans le feu , & m i s 
la tête de l'âtitre fur un picquet , 
comme oh nous l'avait racontai ces 
objets outrèrent fi fort nos gens , 
qu'en même temps ils coupèrent la 
tête à quatre des prifonnier^qui fu- 
rent mifës aufïï fur des picquets au. 
mefme lieu. Nous prîmes enfuite 
les corps des nôtres pour les enter- 
rer au bord de la mer , & avant que 
d'y arriver, nous filmes obligez dz 
mettre trois foisà terre pour forcer 
les embufeades que nous rencon- 
trions le long de la Rivière, à l'em- 
bouchure de laquelle nous trouvâ- 
mes au flî celle dont le Capitaine de 
çavalleric nous a voit avertis ,• mais 
nous nous en démêlâmes encore 
aflez heureufement , quoy qu'avec 
perte de trois hommes & un blefle ; 
nous joignîmes enfin nos Canots , où 
il mourut peu d'heures après un de 
nos bleflez. - ■ 

La Rivière de la Villia e<l fort 
grande , & de Mer baffe, il brife 
à fon embouchure comme en pleine 

R 
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côte , il y a une lieue au vent un 
gros rocher qui eft jour & nuit, & 
en toutes faifons, couvert d'un nom- 
bre infini de Frégates Maubies & 
grands Gozicrs^qui font despifeaux 
qui ne vivent que de leur pêche j les 
grands Navires ne peuvent entrer 
dans cette rivière , ils font obligez de 
mouiller à une portée de canon au 
large , les barques de quarante ton- 
neaux y peuvent monter une lieuë 
& demie. L'embarcadère de la Vjl- 
lia eft encore une lieuë & demie au 
deffus, & la V ille eft à un quart de 
lieuë de fon embarcadère. Elle eft 
aflez bien fituée , les Eglifes y tom- 
bent prcfqueeo ruine, quoyque le 
dedans y (oit fort enrichy , les rues 
font fort droites & les maifons des 
Particuliers raifonnablemcnt belles, 
fes dehors font occupez par quantité 
de hattos accompagnées de trés- 
belles favanas, la Ville de Nata qui 
eft la plus prochaine de celle cy en 
eft à fept lie ucs. 

Le ij. il vim à nos bords un par- 
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lementairc pour redemander les pri- 
fonniers, nous conviâmes avec luy 
de dix mil pièces de huit pour leur 
rachat , & le menaçâmes de leur 
couper la tefte à tous , fi l'on ne 
nous les envoyoit pas le 19. mais au 
lieu de nous apporter de l'argent, il 
revint nous dire que l'Alcade Major 
avoit arrêté ceux de leurs gens , 
(nos prhonnicrs)que nous avions mis 
à terre pour aller cherher dequ >y 
payer la rançon de leurs femmes. 
En revanche nous coupâmes auffi- 
tôt les têtes de deux des prifonniers, 
& les donnâmes à ce Parlementaire 
pour les porter à l'Alcade, & luy dî- 
mes , que s'il ne faifoit point d'autre 
ré ponte » nous couperions ce'les de 
tous les autres , & qu'après avuir 
mis leurs femmes fur une Ifle, nous 
l'irions prendre luy-même. Le foir 
le Parlcmentairerre,vint nous dire, 
que toutes les rançons viend roient , 
& qu'outre cela , ils nous donne- 
roient par jour jufqu a nô:rc déj arc 
dix beeufs » vingt moutons & ucux 
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paquets de farine , donc les moin-» 
dres pefent ordinairement cent li» 
vres chacun. 

Le 30, ils nous ramenèrent l'hom- 
me qu'ils nous avoient pris , afin de 
l'échanger contre le Capitaine de 
cavallerie que nous avions à eux j & 
comme ils eftoient curieux d'avoir 
des armes Françoifes, ils feignirent 
d'avoir perdu celles de nôtre hom- 
me , que nous leur fîmes payer qua- 
tre cens pièces de huit 5 ils nous de- 
mandèrent à racheter une des bar- 
ques que nous leurs avions prifes } 
moyennant fix cens pièces de Huit & 
cent livres de clou «dont nous avions 
grand befoin , nous la leur rendîmes 
après en avoir ôté les agrès & les 
anchres; ils nous demandèrent auflî 
un billet , comme nous ne la re- 
prendrions point fi nous la trou- 
vions à la Meiv mais feulement les 
marchandifes dont elle (croit char- 
gée , ce que nous leur accordâmes 
encore. • r ..- . 

Le foir fuivanc , ils nous apporte» 
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rent les dix mille pièces de huit , 
donc on eftoic convenu , & enfuite 
nous levâmes l'anchre pour aller 
mouiller à l'embarcadère d'une hat- 
co » où ils nous dévoient donner 
cent vingt bœufs falez. Le 4. Juillet 
nous en repartîmes & fûmes mouil- 
ler à l'Ifle Iguana pour y chercher 
de l'eau , n'ofant en aller faire à la 
grande terre 011 quatre mille hom- 
mes nous la gardoient > mais après 
avoir creufé en quelques endroits, 
& trouve que l'eau en eftoit fauma* 
tre , c'eft-â-dire à demy falée , nous 
refolûmes plutôt que de mourir de 
foif , de defeendre deux cens hom- 
mes en terre ferme pour en faire 
malgré les Efpagnols > nous lesfur- 
prîmes pied à terre couchez fur 
1 herbe à environ trois cens pas du 
bord de la Mer , & après un léger 
combat , ils lâchèrent pied , voyant 
que nous eftions gens à rifquer tout 
pour peu de choie. Nous remplî- 
mes au plutôt quelques futailles 
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d'eau , & nous nous rembarquâmes 
de même. 

Le 7 nous levâmes l'ançhre.& fî- 
mes voile pour les Mes des Rois. Le 
5> nous mouillâmes au MorneàPuer- 
cos , quatorze licuës fous le vent de 
Tille Iguana pour y faire davantage 
d'eau , n'y ayant perfonne en ce lieu 
pour s'y oppofer. Le 10. nous en par- 
tîmes favQrifcz d'un vent d'Oùeft , 
il nous mourut cette journée un blef- 
fé. Le 13. nous découvrîmes une Ifle 
nommée la Galera qui efl toute au 
vent de celles des Rois. Le J4. nous 
commençâmes à nous fentir des cou- 
xansqui régnent toute l'année entre 
ces I fies , lefquels nous jetterent au 
large. Le 15. le vent fraîchit de Nord - 
©iîeftqoi nous fit approcher la terre. 
Le 18. nous reconnûmes le Cap Pin, 
H mîmes toute la journée à la cape, 
crainte d'être découverts des habi- 
tansde plufieurs I fies dont nous è- 
tions environnez. 

Le xi. vers le foir > nous nous cm- 
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barquâmes dans nos Canots & ter- 
rîmes à minuit : Nous fûmes décou- 
verts , nonobftant nos précautious , 
par des gens qui pèchent des hoif- 
tres à perles , attachées en quantité 
fur des hauts - fonds de rochers qui 
font autour de ces Ifles. Le xt. vers 
le foir , nous a p perçûmes de deflus 
une de ces Ifles où nous étions def- 
cendùs, une voile fur laquelle nous 
chaffâmes v & que nous joignîmes 
deux heures avant te jour , en forte 
que l'ayant abordée nous nous en 
rendîmes maîtres $ ceux qui éteient 
dedans nous dirent que les gens de 
Panama ne nous penfoiênt pas fi 
prés d'eux , & que comme nous ve- 
nions de prendre la Villia , ils nous 
croyoient bien plutôt être aîlea hi- 
verner à l'Ifle St. Juan, fur laquel- 
le ils croyoient toujours que nous 
eu fiions bâti un fort , par les feintes 
à plaifir que j 'ai cy-devant remarqué 

?[ue nous en avions fai tes, ô£^ue nous 
ai fions encore. 11 nous dirent ■ aufîï 

R iiij 
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que trente-fix hommes , A nglois & 
François cftoient defeendus du Pé- 
rou dans une barque pour,rep~afle,r 
par la rivière de Boca-del-Chica a la 
mer de Nort j Que les Efpagnolsen 
ayant éré avertis par les Indiens , a- 
vec lefquels ils avoient fait la paix 
depuis qu'ils nous avoient donné 
paflage chez eux par cette même ri- 
vière , pour entrer dans la mer de 
Sud, ils étoient allez au-devant d'eux 
en grand nombre, & en avoient dé- 
fait la plus grandi partie , & mené 
un priionnier à Panama j de plus , 
que deux partis A nglois chacun de 
quarante hommes , avoient voulu 
pafler de la mer de Nort à celle de 
Sud , qu'ils avoient été entièrement 
maflTacrez, à la referye de quatre qui 
ctoient auffi prifonniersà Panama , 
& enfin , qu'il y avoit une barque 
dans la rivière de Boca-del-Chica 
qui attendoit huit cens livres d'or 
tiré des mines qui en font voifines, 
pour les porter à Panama. 
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Le même jour 2t. nous revînmes 
à bord de nos navires que nous trou- 
vâmes mouillez à la grande Ifle des 
Rois , & fîmes faire par nos Char* 
pentiers une demie galère delà bar- 
que que nous venions de prendre. 
Le 26. nous interrogeâmes de nou- 
veau le Capitaine de cette barque , 
lequel nous dit qu'on attendoit tous 
les jours dans Panama deux navires 
chargez de farine , qui apportoient 
aufli de Lima la paye de leurs fol- 
dats s fur cet avis nous envoyâmes 
la demie galère qui venoit d eltre 
achevée en vigie hors des lfles. Le 
30. nous fortîmes avec nos Canots 
& fûmes aborder à l'une de ces 
lfles , où nous en furprîmes un qui 
arrivoit de Panama , le Maître au- 
quel il appartenoit étoir un Capi- 
taine de ces Pirogues de Grecs , 
dont nous avons cy-devant parlé , 
qui venoit exprés fe faire prendre? 
afin de tâcher par des avis artifi- 
cieux à nous faire donner dans un 
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picge donc je parlcray incontinent. 
Ce Capitaine contrefit d'abord le 
iincere en nous apprenant plufieurs 
chofes dont il fçavoit que nous é- 
tions inftruits > & quelques autres 
dont nous pouvions l'être tôt & fa- 
cilement > ôcentr'autresqu'ily avoit 
dans lariviercdela Seppadeuxbar- 
oues marchandes & une pirogue de 
foixante Indiens que les Efpagnols 
avoient armées depuis la paix faite 
avec eux ; que de plus > le Gouver- 
neur de la Villia avoit mandé au 
Prefiient de Panama , qu'un de nos 
gens qu'il avoit pris , l'avoit afluré 
que trente autres d'entre nous , qui 
n'étoient pas informez de la paix & 
bonne intelligence qui eftoit entre 
les Indiens & les Efpagnols,de voient > 
pafler de cette mer à celle de Norc 
par le même chemin où nous étions 
tous venus, & que fur cet avis,le Pre- 
iîdent avoit envoyé cent hommes 
• dans la Rivière de Boca-dcl-Ghica 
pour les attendre j Mais pour par- 
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venir à Ton but > qui efloit de nous 
attirer fous les forts de Panama , il 
nous dit en dernier lieu qu'il y a voit 
une petite frégate qui entroit en 
charge dans fon port , & une bar- 
que longue en guerre qui en fortoic 
tous les foirs pour faire ronde , & f 
rentroit tous les matins s nous refo- 
lùmes de profiter de ces avis , que 
nous croyions ingénus» & de ne point 
négliger cette occafion d'avoir quel- 
ques vaiflèaux dont nous avions 
grand belbin. 

Le 1". Août nous fîmes partir pour 
cet effet nôtre galère que nous en- 
voyâmes dans la rivière de la Seppa 
pour y prendre unedes barques dont 
ce Capitaine nous venoit de parler, 
& en même temps nous partîmes 
auffi avec quatre Canots pour aller 
enlever ces batîméns du port de 
Panama accompagnez de ce Capi- 
taine Grec qui feignoit nous vou- 
loir fervir de conducteur j il nous 
fit arriver deux heures avant le jour 

■ 
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devant la Ville, & comme la Lune 
étoit fort claire , nous attendîmes 
que quelque nuage la couvrît pour 
faciliter nôtre approche fans eftre 
découverts des vaifleaux du Port , 
dont nous en voyions déjà un qui 
nousfembloit avoir Ces voiles defre- 
lées , & c etoit là le leure & le piège 
dans lequel ce Capitaine nous con- 
duifoit i mais un pur effet du hazard, 
ou plutôt de nôtre bonheur , nous 
en détourna par la rencontre inopi- 
née que nous fîmes d'une voile qui 
fortoit du port , fur laquelle nous 
chaflames , croyant que ce fût la 
barque longue qui allât faire faron* 
de , comme il nous avoit informé } 
nous la prîmes fans tirer un feul 
coup , & en interrogeant le Capi- 
taine qui la commandoit , il nous dé- 
cou vrit que le Prefidentde Panama 
nous avoit envoie un Capitaine grec 
pour fe laifler prendre , auquel il a- 
voit promis une grande recompenfe, 
s'il réiïflilToit dansle projetqii'il avoit 
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fair de nous perdre > Que le moyen 
dont ils ëtoient convenus pour y 
réûffir j étoit de nous conduire fous 
les forts de cette Ville, dans l'efpe- 
rance d'y prendre les bâtimens def- 
quels ils nous avoir entretenu , dç 
dont celuy qui nous paroiflbit avoir 
fes voiles defrelées , n'eftoit qu'un 
feint navire , éloigné d'une portée 
de piftolet des forts, qu'il étoit conf- 
truie fur terre ferme avec de mé- 
chantes planches mal agencées , au 
milieu defqucllcs cftoient plantez 
des Mats garnis de quelques voiles , 
& que comme cet objet étoit le plus 
apparent & le premier qui Ce pre- 
fentoit à la veûe , il étoit indubitable 
que nous qui l'aurions crû à l'eau, 
trompez par l'oblcurité de la nuit , 
n'aurions pas manqué,dans l'avidité 
où nous étions de le prendre , de 
faire une pafle n vogue delius , ou 
infailliblement nos Canots euflenc 
échoué tout haut en terre , & que 
pour lors le *emps qu'il eût fallu 
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pour les déchoùer , eût donné aux 
Efpagnols ccluy de venir fondre fur 
nous , où il ne faut pas douter que le 
grand nombre qu'ils font dans une 
Ville aufïi confidcrablcnc nous eue 
entièrement accablez. 

Cet avis venu fi à propos qui nous 
fauva d'un péril certain ou nous 
allions nousjewer ne fut pas avan- 
tageux au Capitaine Grccqui ayant 
été reconnu par le Capitaine de la 
barque , pour celuy duquel il nous 
venoit de faire éviter la trahifon, on 
le paya comptant de fa peine en l'en- 
voyant en l'autre monde, où il nous 
avoit voulu faire pafler ; apresquoy 
nous fumes prendre l'Iflc de Tavo- 
ga qu'on avoit réhabi téc depuis que 
nous étions partis de la côte Pa- 
nama. 

La nuit du deux au trois nous par* 
tîmes de cette 1 fle, & fûmes prendre 
celle de Ottoque qui en cil deux 
lieues Nort & Sud, & que nous trou- 
vâmes pareillement réhabi tée. Le 4. 
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nous appareillâmes pour aller join- 
dre nôtre galère à qui nous avions 
donné rendez- vous à l'Iflede Sipil- 
la i mais nous la trouvâmes en che- 
min avec la prifë qu'elle venoit de 
faire d'une des barques qui écoienc 
dans la rivière de la Scppa , d'où en 
fortantelle avoit trouvé uncembufi 
cade qui luy avoit tué deux hom- 
mes. , fans un autre qui eut le bras 
cafle. 

Le 5. nous apperçûmes cinq voi- 
les entre Tavoga & Panama j nous 
portâmes deiïus & reconnûmes que 
côtoient nos bâtimens qui chaf- 
foient une barque qui venoit de Na- 
ta chargée de vivres , dodPle maî- 
tre voyant qu'il ne la pouvoit def- 
fendre , fe fauva en terre à la nage 
après avoir tiré quelques coups d'ar- 
mes. Le 6 . nous fûmes mouiller avec 
nos prifes à Tavoga , & delà nous 
écrivîmes au P rendent de Panama» 
que s'il ne nous rendoic <: nq prifon- 
niers Anglois & François qu'il avoit 

- 
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dans Ta place » nous couperions la 
tête à cinquante Espagnols que nous 
avions entre les mains. Le 7. n'ayant 
point de nouvelles de lui , nous levâV 
mes l'anchre 6c fîmes route pour les 
Ifles des Rois , ou nous prîmes fond 
le 9. pour remédier a des voyes 
,d'eau qui s'etoient faites à nos navi- 
res, & pendant qu'on y travaillons 
; nous partîmes avec nôtre galère & 
quatre Canots pour la rivière deBo- 
Ca-del-Chica , tant pour fça voir s'il 
étoit vray que les Indiens dcsSam- 
bes avoient paix avec l'Efpagnol , 
comme on nous a voit allure , que 
.pour aller brûler ce qui étoit conf- 
xruit d'une ville nommée la Terri- 
-blequ ils bàtiflôient fur cette rivière 
pour la garde d'une mine d'or j nous 
.allions aujfi pour battre les cent 
hommes que le Grec nous avoit dit 
qui âttendoient les -trente n^trçs 
qui de voient paner, à la Mer de 
Nort. 

te 11. nous arrivâmes* l'embou- 

w , çhurc 
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chûredela rivière de Boca-dcUChu 
ca. Le foir nous y mouillâmes juf- 
qu'à minuit que nous levâmes l'an- 
chre,& comme la mer montoit nous 
nous Iaiflames conduire dans la ri- 
vière au gré du courant. Sur ies deux 
heures du matin , nôtre pratique 
nous croyant encore loin du lieu où 
il nous menoit , nous fit nager à for- 
ce pour nous faire avancer j ce qui 
nous fit grand tort , & au lieu que 
nous allions pour furprendre, nous 
fûmes furpris , car un quart d'heure 
après nous vîmes des feux , mais il 
n'y avoit plus à s'en dédire, d'autant 
que la rivière faifoit un coude, d'où, 
la rapidité de la marée qui montoit, 
nous jettoit malgré nous fur ces feux 
que nous fçumes bien-tôt être allu- 
mez par les cent hommes que nous' f 
cherchions, parce qu'au fli- tôt on 
nous cria d'où eftoient les Canots , 
nôtre pratique leur ayant répondu 
par nôtre ordre de Panama , ils nous 
demandèrent encore qui comman- 
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doit, & étant trop long temps à cher- 
cher un nom Efpagnol, ils firent tou- 
tes leurs décharges fur nous: Mais 
deux coups de pierricr que nous leur 
tirâmes les ayant fait abandonner , 
nous paflames outre , & mouillâmes 
hors la portée de leurs armes , en 
attendant que U marée baiffât pour 
xedefeendre , parce que ne trouvant 
point où mettre à terre au deflus 
ceux , le Pays y eftant noyé de ma- 
récages , excepté l'endroit ou ils é- 
toient » nous refolûmes de les pren- 
dre plus bas} ai nfi une heure avant le 
jour nous repaflames devant leur re- 
tranchement après avoir fait mettre 
bas tout nôtre monde> & tiré quatre 
coups de pierrier dont nous les fa- 
luâmcs fi à propos , que leur ayant 
blefle beaucoup de gens , ils ne fi- 
rent plus que très - peu de feu de 
leurs armes. 

Le ii. nous prîmes fur cette rivic- 
reune navette avec trois Indiens qui 
étoienç dedans , no:,s mîmes enfuite 
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i terre pour aller attaquer les Efpa- 
gnols par derrière leur retranche- 
ment qui ne commandoit qué fur la . 
rivière. Mais auffi tôt ,-ifs armèrent 
leur pirogue pour venir prendre les 
nôtres , ce qui nous obligea de nous 
rembarquer promptement pour les 
deffendre , & de changer la manière 
de nôtre attaque en prenant rèfolu- 
tion d'aller à eux pardevant leur 
corps de garde , au pied duquel nous 
mimes à terre malgré leur feu qui 
ne dtira pa$> car celuy de nos pier- 
riérs & de nos fijfïîs leur tuant beau- 
coup de monde , ils prirent incontU 
nenc la fuite & rions abandonnerenè- 
leur retranchement où* nous trouvâ- 
- mes nombre de leurs morts & Méfiez 
nous fîmes quelques pfiiontàefs & 
entr'autres l'AJfiër. il y eutunÎTi- 
dien qui a veuglé* Ûû zt\e qu'il âvo'k 
pour les Efpàgnols nous prenoît 
pour eux , & en nous montrant nos 
canots nous difoit quantité d'injures, 
mais nous le defabufàmes bien-tôt 

S ij * ' 
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de fa beveuë , faifant connoîtreà ce 
perfide , à qui nous avions aupara- 
vant tant fait de bien en paflant 
par cette mefme Rivière que nous 
îny eftions ennemis puifqu'il eftoit 
devenu le nôtre , & le mîmes hors 
d'état pour toujours de fervir les 
Efpagnols & de nous faire du mal. 

Ceux que nous venions dé faire 
prifonniers , nous avertirent que 
nous étions découverts à la nouvelle 
.Ville la Terrible , & nous confirmè- 
rent le mafTacre des trois Partis , 
tant de ceux qui voulurent pafTer à 
la mer de Sud , que de ceux qui vou- 
Joient retourner au Non par cette 
rivière. Nous fîmes le&ure d'un bil- 
let du Prefident de Panama que nous 
trouvâmes en cette tranchée > qui 
s'adreflbit à un Meftre.de Camp 
qui commandbit en cette Vi 
Terrible , ôc donc voicy la teneur. 

Lorfque les Ennemis prirent la ViU 
lia , ils eurent un de leurs gens (ris , 
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qui nous a informé que trente hommes 
dévoient fe mettre en chemin par la RU 
viere de Boca-deLçhica pour retour * 
ner à la Mer de Nort y croyant toujours 
être en bonne intelligence avec les In* 
diens. Je vous envoyé ces cent hommes 
pour défaire ces ennemis de Dieu , tene%ç 
vous bien fur vos gardes > crainte de 
vous laiffer fyr prendre y & infaillible* 
ment vos gens gagneront de quoy en les 
defaifant. 

; 

« 

On peut dire icy que les prifon- 
niers que nous attrapions nous é- 
toient de la dernière confcquence 
tant pour nous donner les moyens 
de fubfifter en ces lieux , que pour 
nous garentir d'une infinité d embû- 
ches & de dangers dans lefquels nous 
ferions tombez fans eux, témoin ccl- 
le-cy où les Efpagnols auroient é- 
pargné la peine à nos trente hom- 
mes d'aller jufqu'à la Mer de Mort. 
Enfin après avoir brûlé leur corps 
de garde, nous prîmes leur pirogue 
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avec quelques livres de poudre d'or 
que nous trouvâmes , & redefeen- 
aimes enfuice la rivière. Pour çc 
qui cft des trois Indiens que nous 
avions pris dans la Navette , nous 
les renvoyâmes pour direà leurs ca* 
marades que nous avions tué celuy 
qui eftoit avec les Efpagnols , & que 
nous leur avions donné quartier à 
eux > parce qu'il n'y eftoient pas , 
ce que nous faifions pour tâcher à 
nous les rendre favorables , & les . 
defunir & feparcr d'avec l'Efpa- 
gnol. ' " ' 

Le 13. à midy eftant redefeendus 
à l'embouchure de la rivière, nous 
trouvâmes une de nos barques à qui 
nous avions donné ordre de nous y 
venir trouver, nousfçumes de ceux 
qui eftoient dedans qu'en nous at- 
tendant , deux pirogues d'Indiens 
trompées par la vue de trois ou 
quatre prifonniers Efpagnols qu'ils 
avoient fait monter exprès fur leur 
pont, s'étaient venues d'elles- mê- 
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mes livrer entre leurs mains , avec 
quelques livres de poudre d'or qui 
y furent trouvées 5 & qu'un de ces 
Indiens fort abfolu parmy les ficns 
eftoit Porteur d'une commiffion du 
Prcfident de Panama pour armer 
plufieurs pirogues 8c nous faire la 
guerre. Le foir nous levâmes l'an- 
chre pour atler joindre nos bâtimens 
qui croifoient entre le cap Pin & 
les Ifles des Rois, &y attendoient 
ceux des Efpagnols qu'on nous a voit 
avertis devoir venir de Lima. 

Le 17. au matin , nous arrivâmes 
à nos bords , & le foir nous prîmes 
fonds en paflant à ces Ifles des Rois 
pour y laifler nôtre barque longue 
en ca êne : Pendant nôtre abfence 
nos gens avoientmis à terre fur urjl 
de ces 1 (les quarante prifonniers,qui 
ayant par hazard trouve en ce lieu 
des Canots, que quelques Efpagnols 
avoient cachez s'en eftoient iervis 
pour en fortir, & aller à Panama in- 
former le P refident de la courfe que ' 
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nous étions allez faire , & que les bâ- 
timens que nous y avions laiflez é- 
toienc foibles de monde > ce qui fit 
refoudre ce Prefident de les envoyer 
attaquer. Mais Dieu permit que nous 
revinflions à nos bords avant eux. 

Le 20. nous appareillâmes pour 
aller en garde à Tavoga , & le foir 
nous mouillâmes un pied d'enchre 
devant le port de Panama, pour fça- 
voir ce qui s'y paflbit. Nous vîmes 
deux bâtimens en rade où les Canots 
de la Ville alloient & venoient in- 
ceffament , mais ne devinant pas 
qu'on les armoit contre nous } nous 
fûmes mouiller le 21. à Tavoga. 

Le 22. à la pointe du jour nous 
apperçûmes trois voiles «fur nous 
fans que nous les eu fiions décou- 
vertes à caufe d'une des pointes de 
l'Ifle qui nous les avoit cachées , de 
forte qu'un de nos bâtimens qui 
n'eut pas le temps de lever fonan- 
chre fila Ton cable. Si-tôt qu'ils nous 
virent appareillerais nous envoyè- 
rent 
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rcnc quelques coups de Canon , & 
comme ils avoient le vent nous ne 
fûmes point épargnez tam qu'ils 
en eurent l'avantage : Nous fîmes 
cinq bordées pour le leur regagner , 
ce qu'ils ne purent nous empêcher* 
& ils le perdirent par leur peu de 
hardiefle , n'ayant ofé paflTer entre 
l'Iflc de Tavoguilla & un roeher,où 
ï la vérité il n'y avoit que la paflTe 
d'un navire,mais nous le rifquâmes» 
& ainfi nous eûmes le vent à eux, 
nous nous battîmes jufques à midy 
fans fçavoirqui auroit l'avantage , 
& quoy qu'ils jettaflent beaucoup 
d'artifice fur nos ponts , nous ne 
laifTâmes pas de les defamparer,ce 
qui fut caufe qu'ils perdirent un 
grand temps à repifler leurs ma- 
nœuvres , duquel nous profitâmes 
pour les approcher ; nous jettâtnes 
dans leur plusgrand v ai fléau quan- 
tité de grenades , don: une fit des 
effets merveilleux , en metcant le 
feu dans de la poudre répandue, qui 
brûla plufieurs de leurs gens , cela 

T 
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fit que le combat fe termina bien 
pluitôt qu'il n'aurok fait Car nous 
arrivâmes en même temps fur ce 
navire qui paroifloic tout en feu , 
& l'abordâmes par fes hauts- bans 
debourfet , où malgré la vigoureufe v 
refiftance qu'ils firent de deflus l'ar- 
riére où ils s'eftoient tous retirez , 
nous les obligeâmes à demander 
quartier , & nous nous rendîmes 
maîtres de ce bâtiment 5 En mê- 
me temps une de nos barques a- 
borda une des leurs & la prit. La 
troifiéme qui efloit une barque lon- 
gue qui avoit attendu à toute extré- 
mité à fe fauver , fe fiant fur ce 
qu'elle alloit parfaitement bien , fe 
voyant pourfuivie par nôtre galère 
& deux pirogues 3 elle fut obligée 
de s'aller échouer en pleine côte , 
où elle fut aufli-tôt brifée & trés- 
peu de fon monde fauve. 

Il y eut dans leur petite frégate 
quatre-vingts hommes tant morts 
que bleflez de cent vingt qu'ils é-' 
toient.Dans leur barque 3 de lbixantc 
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& dix, ils de reftoient que dix neuf 
de fains , & dans leur barque lon- 
gue , nous n'en vîmes que dix ou 
douze fe fauver à terre , tous leurs 
Officiers furent tuez ou bleflcz , & 
entr'autres le Capitaine de la pe- 
tite frégate qui reçût cinq coups de 
fufil, c'etoit le même qui s'eftoit fi 
vigoureufement battu au Pueblo- 
Nuevo où il en avoit déjà reç& 
cinq autres, & qui nous avoit aufli 
drefle les embufeades de la Villia » 
mais cette dernière affaire nous dé- 
fit de luy , car il mourut quelque 
temps après. 

Pendant que nous étions occup- 
pez à raccommoder les Manœuvres 
des prifes que nous venions de faire 
& à jetter les morts à la mer , nous 
apperçûmes deux autres voiles qui 
fortoient de Panama & qui por- 
toient fur nous , nous queltionna- 
mes nos prifonniers pour lçavoir ce 
que ce pouvoit eftre -, ils nous di- 
rent qu'ils ne doutoient pas que ce 
ne fût du fecours qu'on leur en- 
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voyoit , au même inftant nous nous 
avifâmes d'une rufe pour les abufer 
&leur Faire croire que nous eftions 
vaincus , ce fut en mettant papillon 
Efpagnoi fur nos bâtimens & fur 
ceux que nous venions de prendre 
avec le pavillon Anglois & Fran- 
çois en Ovcache. Dés que ces deux 
voiles ennemies fe furent aprochées, 
elles arrivèrent fur nôtre navirequi 
les reçut d'une toute autre manière 
u'ils n'avoient cfpcré : Dans cette 
urprife , ils firent leurs décharges 
deffus avec précipitation & larguè- 
rent fur la petite frégate qu'ils cro- 
yoient encore à eux , laquelle leur 
cria d'amener , ce que n'ayant vou- 
lu faire, on jetta quelques grenades 
dans une de leurs barques qui la 
coulèrent bas , & une de nos piro- 
gues fut aborder l'autre , dans la- 
quelle on trouva quatre pacquets 
de cordes couppées d'égale lon- 
gueur, qu'ils avoient préparées pour 
nous lier , croyans que nous étions 
pris, mais ils avoient trop tôt chan» 
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té vi&oire > & ces cordas furenc cau- 
fè que Ton ne donna aucun quar- 
. tier à ceux de la barque ou elles é- 
toient. Enfuitc nous lûmes la corn- 
tniflion du Capitaine de la petite 
frégate, qui portoit de nous chafler 
juujues à Pfle Saint Juan , & qu'en 
nous abordant , ils fiffent main-baf- 
fë fur tous ceux qui feroient fur les 
ponts de nos navires, à l'exception 
de nos Chirurgiens qu'ils fe vou- 
loient conferver, & que les compa- 
gnies de cavalerie marcheroient le 
long de la côte , pour prendre gar- 
de qu'aucun de nous ne pûc fe fau- 
ver à terre dans quelque canot. 

Le 13 comme nous faifions rou- 
te pour aller mouiller a Tavoga , 
nous apperçûmes une autre voile 
qui alloit rentrer dans Panama , 
nous chaffâmes defTus & la prîmes j 
c'eftoit une chaloupe que le Prefi- 
dent avo'ic envoyée lever noftre 
anchre que nous n'avions pas eu le 
temps de hallcr le jour précèdent , 
ge qu'il avoit feu par le moyen d'un 

rr* • • • 
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Canot , qui ayant pafle par-là en 
a voit vû la Boê. Tons fatiguez que 
nous eftions de tant de travaux, 
nous ne pûmes nous empêcher de 
railler & de rire de cePrefident de 
nous avoir envoyé des cordes qui 
fervirent à lier fes gens > & qui en- 
voyoit encore prendre cet anchre 
pour mouiller dans Ton port nôtre 
Navire , qu'il croyoit qu'on luy a- 
menoit ; ce même jour au foir nous 
prîmes fond â Tavoga. 

Pendant tout le combat il ne 
nous fut tué qu'un fcul homme , 
mais il y en eut vingt-deux de blef- 
ièz , du nombre defquels eftoit le 
Capitaine Touflê , qui moururent 
prefque tous de leurs bleflures. Le 
24. ils nous en mourut un > le mê- 
me jour au foir nous envoyâmes un 
de nos prifonniers au Prefidcnt de 
Panama pour luy porter une lettre , 
par laquelle nous luy demandions 
cinq prifonniers Flibuftiers qu'il a- 
voit, & des medicamens que nous 
difions effcre pour penfer fes gens, 
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( quoy que ce fût plutôt pour les 
nôtres. ) Nous-nous y plaignions 
auflî du peu de quartier qu'il a- 
voit fait aux trois Partis dont j'ay 
parlé i quand ils les malTacrerent 
îl inhumainement. La nuit il nous 
envoya le Commandant de la Seppa 
qui parloic un peu François avec 
cette Lettre. 

> 

Lettre du Prefident de Panama 

Messieurs > Vous qui de* 
vez^ fjavoir faire la guerre , 
je m* étonne comme vous me demande^ 
des gens qui fe font rendus h nous. Vo- 
tre témérité a quelque ebofe de Contrai* 
re à V honnêteté avec laquelle vous de* 
vriex^ traiter des gens dont vous efles 
les maîtres , fi vous n % en ufez, pas bien , 
Dieu fera peut-être four nous dans ure 
autre entrepnfe \ & pour ce qui efi du 
peu de quartier que vous vous plai- 
gnez^ que nous donnons , vous en voyex^ 
le contraire par ceux que nous tenons 
entre nos mains depuis tant de temps : 

T mj 
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Mettez, s'il vous flaifl nos prifonniers 
Je terre & nms les guérirons, 

A cette réponfe nous luy mandâ- 
mes verballement par cet Officier» 
que s il ne nous renvoyoit nos Pri- 
fonniers , nous luy envoyerions les 
têtes de tout ce que nous avions 
d'Efpagnols. Le 15. nous levâmes 
l'anchre & mîmes à la voile de crain- 
te que pour réponfe , il ne nous 
envoyât un brûlot comme il avoit 
fait aux Anglois deux ans aupara- 
vant. Le 26. au matin nous mouil- 
lâmes aux I/les de Pericos qui n« 
font qu'à une lieuë de Panama 9 
vers midy nous vîmes une voile , 
nous l'envoyâmes reconnoiftre par 
noftre Galère , c'eftoit nôtre Bar- 
que longue qui venoit de caréner» 
dans laquelle il y a voit foixante 
tommes qui ne s'éroient point trou- 
vez à ce combat. 11 nous mourut 
cette journée deux de nos blcflez > 
& tous de légères bleflures , dont il 
ne falloit pas s'eftonner ; car toutes 
les balles des Efpagnolsétoientem- 
poifonnées^ 
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Le z7- au matin il nous vint un 
parlementaire de la part de l'Evê- 
que (qui fè mêloit de cette affaire, 
parce qu'il avoit obligé le P ren- 
dent d'armer contre nous ) qui nous 
apportoit une lettre conçûë en ces 
termes. 

0 

Lettre de l'Evêque de Panama; . 

M E S S 1 1 u k S j Quoy que M; 
le Prefident vous aye écrit af~ 
fez^ brufquement , je vous prie avec inf* 
tance de ne pas répandre d'avantage 
le fang des innocens que vous avex^ 
entre vos mains , ayant tous efiè en 
guerre par force contre vous : Il obeït 
aux ordres du Roy , qui luy défend 
#e rendre des prifonniets de guerre j je 
feray mes efforts pour vous faire ren- 
dre vos gens , fiezyv.ous en ma farole 
& vous ferezj:ontens % 

le vous donne avis que tous les An» 
glois font Catholiques Romains , qu'il 
yak prefent une Eglife d la Jamaï- 
que i & que les quatre que nous avons 

f-f» • • • • 
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fejlant change^ ils veulent demeurer 
avec nous. 

Nous vîmes bien que c'eftoit un 
prétexte pour ne nous pas rendre 
nos gens > & ce refus couvert , joint 
au chagrin que nous caufoit la per- 
te de ceux qui nous mouroient in- 
ceflamment par la violence du poi- 
fon dont leurs bleflures eftoient en- 
venimées > nous fît prendre , quoy 
qu'avec peine , la refolution Ren- 
voyer au Prcfîdent vingt têtes de 
fes gens dans un Canot > & luy fî- 
mes dire que Ci le z8. il ne nous ren- 
voyoit nos hommes nous luy fe- 
rions porter les têtes de tout ce qui 
lious reftoit de prifonniers : Ce 
moyen cftoit à la vérité un peu vio- 
lent , mais c'eftoit Tunique pour 
mettre les Efpagnols à la raiîbn , 
& nous les connoiffions gens à nous 
méprifer fans cette fermeté, & à 
nous abîmer en peu de temps pour 
peu de tiédeur que nous cuilions fait 
paroiftre . 
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Lei8 à la pointe du jour il nous 
vint à bord un Parlementaire qui 
nous ramena nos cinq hommes , 
fçavoir un François & quatre A n- 
glois , avec quantité de rafraîchit- 
iemens pour nos blcffez , &. la Let- 
tre que voicy. 

Lettre du Prefident de Panama 

Sf E vous envoyé tous les prifonniers - 
& que javois dans ma place , fi f en 
avais d'avantage je vous les renvoyé- 
rois de même , & à l'égard de ceux que 
• vous ave^ entre les mains , je mets cela 
a votre honnêteté & fuivant l'ufage de 
la guerre \ 

Nous Iuy envoyâmes une douzai- 
ne des plus bleflez, & luy écrivifmes 
cette réponfe. 

LETTRE 

Pour le Prefident de Panama. 

SI vous en aviez^ ufé de la forte 
lors qu'on vous redemanda les cinq . 
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prifonniers que vous nous renvoyez^ k 
prefent , vous auriez fauve la vie 
à ces miferables > dont on vous a en- 
voyé les tètes & que vous ave^ bien 
voulu faire périr. Tsfous vous ren» 
voyons en échange douzg de vos hom- 
mes , & vous demandons vingt mille 
pièces de huit pour la rançon de ceux 
qui nous refient , faute dequoy nous les 
mettrons hors d'état de nous renvoyer 
des baffes empoifonnèes , qui eft me 
contravention fi mamfejle aux loix & 
aux maximes de la bonne guerre , que 
fi nous en voulions faire le châtiment 
fuivant la rigueur des règles qu % elle 
nous prefcrit , nous ne donnerions quar- 
tier a pas un de vos gens. 

Nos cinq hommes que TEfpa- 
gnol nous avoit ramenez , nous 
confirmèrent encore le Maflacre 
des trois partis dans la rivière de 
Boca-del-Chica , dont ils avoient 
cité témoins oculaires. Vers le mi- 
dy du même jour 18 nous levâmes 
l'anchre & fûmesmeùilierà Tavo« 
ga pour y faire de leau , 8c tandis 
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que nôtre accommodement fe fai- 
fbit avec les Efpjgnols pour le ra- 
chapt de leurs prifonniers , nous 
leur demandâmes la traitte > qu'ils 
nous accordèrent en nous envoyant 
tous les jours quantité de Canots 
remplis de marçhandifcs & rafraî- 
chiûemens qu'ils nous donnoient à 
trés-bon marché , à l'exception de 
la farine , bifeuit , viande & autres 
vivres quife peuvent garder, dont 
la raifon n'eftoit pas difficile à devi- 
ner. 

Le 19. le parlementaire revint 
qui nous rapporta , qu'il avoit fait 
quêter dans la Ville pour la rançon, 
& que l'on n'avoit pu ramafler que 
fix mille pièces de huit , mais com- 
me nous eftions preflez de partir , 
nous luy dîmes qu'il nous en envoyât 
dix mille , ou que nous les irions 
quérir dans la Ville. Cette finfaro- 
nade 6tque le premier de Septem- 
bre il vint un Canot nous dire, que 
le lendemain une barque nous vien- 
droit apporter ce que nous deman* 
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dions , & le t. il nous mourut un 
de nos bleflez. 

Le 3. ne voyant rien venir de Pa- 
nama; nous appareillâmes & entrâ- 
mes dans le port , après avoir iffe 
pavillon au grand Macs nous tirâ- 
mes un coup de canon, ils répon- 
dirent à nôtre lignai en arborant 
un pavillon blanc fur un des bat- 
tions du fort , pour nous avenir que 
l'argent n'eftoit pas encore preft , 
ce qui nous obligea de fortir & de 
tenir toute la nuit a la cape devant 
l'entrée du port. Le 4. il vint un * s 
Chevalier de Malthe avec une Bar- 
que apporter les dix mil pièces de 
huit , & reprendre les Prifonnicrs. 
Le 5. nous fûmes mouiller à Otto- 
que pour y prendre des vivres , & 
le 7. il nous mourut deux hommes. 
Le 8 les Indiens qui nous avoient 
fèrvy de guides pour pafler de la 
Mer de Nort en celle de Sud , & 
qui ne nous avoient pas quittez de- 
puis , furent pris ou maflacrez par 
l'Efpagnol fur cette lfle d'Ottoque 



Digitized by Google 



fait avec les I : Mufliers ,eti if86. 131 
en vengeance du fervice qu'ils nous 
avoient rendu. Le 9. au macin nous 
mîmes cinquanre hommes à terre 
pour chercher fi Ton pourroic trou- 
ver le lieu où seftoient retirez les 
Efpagnols , que nous ne trouvions 
poinc dans leurs habitations, pour 
fçavoir ce qu'ils avoient fait de ces 
Indiens 5 maison ne trouva que leur 
argent & leur bagage qu'ils avoienc 
fauvezfous une voûte. 

Sur le midy du même jour le 
Capitaine Touflé mourut de fa bief, 
fure , on le jetta à la Mer comme il 
l'avoit demandé avec les cérémo- 
nies que l'on pratique en ces occa- 
fions. Le 10. nous levâmes l'anchre 
& vînmes mouiller aux Ifles de* 
Rois , & le 12. il nous mourut un 
blefle. Le 17. nous fortimes avec la 
petite Frégate & la Barque longue 
pour aller voir dans le port de Pa- 
nama s'il n'y avoit point de Bâti- 
mens qui puflent nous venir impor- 
tuner pendant que nous ca refile- 
rions, nous eûmes du vent de Nord- 
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oûeft qui fit que nous n'arrivâmes 
aux Ifles de Pericos quele 19. Quand 
nous fûmes fous les forts de cette 
Ville , nous carguâmes nos baffes 
voiles , & comme les Efpagnols 
nous virent de côté en travers , ils 
nous envoyèrent trois coups de ca- 
non après avoir arboré Pavillon de 
Bourgogne fur le Baftion du vent j 
tnais ayant reconnu qu'il n'y avoit 
là aucun vaifleau que nous dûflions 
appréhender , nous nous mîmes à 
croifer de Tavoga à Sipilla , nous 
obftinant à garder les deux Bâti» 
mens qui dévoient venir de Lima> & 
cependant nous envoyâmes une de 
nos Pirogues avertir nos gens de met* 
tre hardiment en carêne , & qu'il 
n'y avoit rien à craindre de Panama: 
nous eûmes un trés-mauvais temps 
dans le Canal , les vents faifoient le 
tour du compas avec des tourbillons 
fi violens , qu'ils rendoienc la Mer 
épouventable. Le 18. le temps étant 
calmé nous a pperçûmes une voile 
le long de la grande terre, après la- 
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quelle nous envoyâmes deux Piro- 
gues , elle voulue entrer dans le port, . 
de Panama , mais le fort ayant faic 
feu fur elle , croyant que c'étoit m 
de nos bâtimens , elle dépafla le porc 
& nis Pirogues la prirent. Elle ve- 
noit de Nata , & eftoit chargée de 
vivres & fucreries qu'elle portoit à 
nos ennemis , qui curent la charité 
de nous la renvoyer. 

Le 11. Octobre n'ayant rien vu 
deecque nous attendions , nous 
fîmes route pour les Ifles des 
Roys , & comme la lune eftoit for- 
te , les courans l'eftoient auffi , ce 
qui nous obligeoit de mouiller dans 
Je Canal à toutes les marées con- 
traires , depuis vingt braflfes d'eau 
jufques à quarante. Nous arrivâ- 
mes le 16. à Tlfle du Carefnage , 
où nous trouvâmes nos Bâtimens 
prêts. 

La Mer des environs de ces Ifles 
des Rois dont j'ay tant parlé , eft 
remplie d'un grand nombre de ba- 
leines prodigieusement grofles j eU 

Y 
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les font tourmentées par un poif- 
fon appelle Efpadon , qui leur fait 
une guerre perpétuelle en les pi- 
quant deflbus le ventre d'une arefte 
faite en façon de fabre , dont il a 
la tête armée , ce qui fait faire a 
ces monftrueufes bêtes des fauts & 
<îes bonds qui les élèvent inceflam- 
ment hors de l'eau. Partant d'un 
gran i poifTon à un petit , je diray 
qu'outre les huîtres à perles qui y 
font en quantité , il y en a d'autres 
qui font bonnes par excellence , & 
fi grofTcs qu'on eft obligé de les cou- 
per en quatre pour les manger , & 
font d une blancheur extraordinai- 
re lors qu'elles font cuites. 

Le i8. nous en partîmes , & fîmes 
route pour les Ifles qui font au lar- 
ge » où nous prîmes fonds le 19. au 
matin , & le io. nous en repartî- 
mes avec notre Galère & deux Pi- 
rognes > pour aller prendre une Su- 
crerie qui eft à deux lieues fous le 
vent de Panama ; donnant ordre à 
»osNavires d'y venir mouiller trois 

1 
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jours après nous. Nous prîmes cet- 
te Sucrerie , & tout fon monde , 
qui nous dit que le Courier de 
Chiriquita eftoit arrivé à Panama , 
qui raportoic qu'il y avoir deux 
Bâtimens & deux Barques de Fli- 
buftiers mouillez â l'embarcadère 
de fa Ville , qui y faifoient des vian- 
des , ce qui nous furprit un peu , 
ayant peine à nous perfuader que 
ces Flibufticrs euflTent voulu quit- 
ter une fi bonne côte qui eft celle du 
Pérou ( ou nous fçavions qu'ils é- 
toient allez ) pour venir à celle-cy 
ui l'cft beaucoup moins > laquelle 
ifference toutefois n'eft qu'au re- 
gard de l'abondance 8c de la qualité 
des vivres qui y croiflTent , & donc 
je feray mention dans la fuite. Ces_ 
prifonnics nous dirent aufli , com- 
me il eftoit vray, qu'une galère que 
nous fçavions bien qu'on bâtiflbic 
à Panama eftoit achevée , qu'elle 
bordoit cinquante-deux avirons 6c 
étoit armée de cinq pièces de canon 
& quarante pierriers , qu'il étoit ve- 
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Du tanc de Cartagenna que de 
Puerto~bel!o , cinq cent hommes 
pour l'armer aufli- bien que deux pi- 
rogues , & qu ils épi ient le temps 
que nous euffions paflfé devant leur 
port à r ocre ordinaire , afin d'en ior. 
tir de nuit > pour aller furprendreen 
nôtre abfence nos autres bâtimens 
qu'ils croyoient encore en carêne. 

Le 24. nous mouillâmes à Octo- 
que pour y recueillir le Mays & le 
K.is qui eftoicr.c encore fur pied. Le 
%6 dans le douce où nous eftions 
qu'il y eût des Flibuftiers à Chiri-. 
quita > comme ces prifonniers ve-* 
noient de nous le dire , nous y en- 
voyâmes une barque pour les aver- 
tir y au cas qu'ils y fuflfent , que nous 
irions les trouver aufli-tôtque nous 
aurions pr squclques vivres le long 
de la cote. Le 29. nous mîmes dix- 
neuf de nos prifonniers à terre, 8c 
appareillâmesd'un vencd , Eft.Le3a 
au matin ciant vis-à-vis la Baye de 
la Viiiia , nous ierràmes nos hu- 
niers, crainte de la dépaflfer ; le foir 
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nous nous embarquâmes dans nos 
canois, & e $i« à minuit nous mîmes 
à terré, La ronde nous y découvrit, 
ce qui nous fit hâter le pas pour ar- 
river à cette Ville avant qu'ils euf- 
fent le temps de le préparer , mais 
nôtre pratique nous ayant égarer 
du chemin, il pafla une autre ronde, 
laquelle nous y apperccvanc vou- * 
lut fcfauver , à l'inlkant nous fîmes 
feu deflus qui en démonta trois & en 
prîmes un prifonnier > lequel nous 
dit que nous eftions encore à trois 
lieues de la Villia > & que nous n'é- , 
tions poii t dans e chemin >qtre tout 
le monde y eftoit fous les armes , SC 
qu il y avoic un fecours de fix cens 
hommes envoyé de Panama. Cet 
avis nous arrêta tout court , & nous 
obligea de retourner , parce que 
nous connûmes bien que nous é- 
tions découverts > & quainfi nous 
p rdrionsnos peines. Avant de nous 
rembarquer , nous fîmes à manger 
â une eftencia qui eftoit à une demiç 
lieuë du bord de la mer , d ou Ttfp^ 
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gnol nous reconduifit en chargeant 
de temps en temps nôtre queuë juf- 
qu'à ceque nous eu (fions rejoint nos 
Canots , dans lefquels nous eftant 
rembarquez , nous nous trouvâmes 
fi las & fi fatiguez, que nous atten- 
dîmes le lendemain pour aller join- 
dre nos bâtimens , dequoy les Efpa- 
gnolss'écant aperçus, ils firent tant 
de feu fur nous qu'ils nous obligè- 
rent d'aller mouiller plus au large. 

Le x. Novembre nous rejoignî- 
mes nos Navires qui eroifoient en 
cette baye. Le foir nous prîmes 
fondsentrel'IfleIguana& la gran- 
de terre vis-à vis de quelques hattos 
à deffein d'y aller chercher des 
viandes. Le 3. à midy nous mîmes 
pour cela à terre , ou nous trouvâ- 
mes les Efpagnols aflemblcz contre 
lcfquels nous nous battîmes une 
demie-heure s ils nous tuèrent un 
homme & nous en Méfièrent un au- 
tre , mais cela ne nous empêcha pas 
d'aller à la prochaine hatto , oh 
nous ne trouvâmes pourtant point 
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de bêtes , les Efpagnoh les ayant 
emmenées & chafTées devant eux , 
nous y couchâmes cette nuit > & le* 
Efpagnols ne nous laiffant point en 
repos , nous fûmes obligez fur la mi- 
nuit de fortir fur eux , & ils nous 
cédèrent le terrain. 

Le 4. nous revînmes à bord , ap- 
portant feulement quelque peu de 
rafraichiflTemens pour nos bleflez , 
& le foir nous appareillâmes d'un* 
vent d'Oûeft portant nôtre bordée 
au large jufques an 5. à midy que 
nous revirâmes à terre. A minuit 
nous fîmes le Sud fud-eft , au plus 
prés du vent jufques au 6, que nous 
reportâmes à terre. Sur la minuit 
fuivante , nous découvrîmes une 
voile & la joignîmes : c etoit la bar- 
que que nous avions envoyée à Chi- 
riquita > laquelle ayant trouvé un 
très mauvais temps, avoit été obligée 
de relâcher foifs le Morne ou cap à 
Puercos. Le 17. ne pouvant doubler 
ce Morne à pointe de Bouline , à ' 
caufe des. vents d'Oiïefl > nous ertr 
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Vovâmes notre gillcre à Chiriquita, 
au lieu Je nôtrj turque Nousfà* 
mes j uiques au iz à doubler le Mor- 
ne, Se nous eû'ivfîs un grain la nuit 
qui nous fir faire vent arrière à 
rOiiell Sud-oûcft à mats & à cor- 
des : mais les courans p moient tel- 
lement fous le vent, que le 15. nous 
eftions encore fix lieues fous le vent 
du Mo ne 5 nous fîmes TOiiefl: 
Nort - oiieft , gouvernant fur Flflc 
à Tigre qui eft à deux lieues Norc 
& Sud de la grande terre, entre la 
rivière de Saint Jago , & ce Morne 
au cap à Puercos Le 14, la nuit nous 
capiâmes crainte de trop approcher 
la terre. 

Le 16. n >us arrivâmes à PIfle Saint 
Juan ou nous trouvâmes nôtre gal- 
îere de retour de Chiriquita, la- 
quelle n'y avoit rien trouvé : ce qui 
nous augmenta le fou pç n que nous 
avions déjà conçu que le Prefidenc 
di Panama n'eût fait courir un fiux 
bruit , qu'il y avoit là des Flibuttiers, 
qu afin de nous faire abandonner 

fon 
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fon porc , & donner lieu pendant 
nôtre éloignemenc aux bâtimens 
qu'il attendoit du Pérou , d'entrer 

: ce qui nous haufl* 
d'autant plus le cou rage, que nous 
connoiffions de jour en jour la 
foiblefle de cette nation , qui 
avec deux navires de trois ponts r 
de dix-huit pièces de canon cha- 
cun , & de quatre cens hommes 
dequipage , apprehendoient nos 
méchantes barques qui n'avoient 
en tout que quatre pièces de 
canon & quelques pierriers, avec 
lefquels pourtant nous les atten- 
dions. 

Le 18. nous échouâmes nôtre o-jy 
1ère & nos Canots pour les netoyer, 
& le 10. nous partîmes dedans pour 
aller tacher à prendre quelques 
prifonniersqui nous puflent plei- 
nement informers il étoit vray ou 
non qu'il y eût eu des Flibuftiers à 
Chiriquita j pareequ'ils pouvoienc 
en êtte partis avant que nous y eaf- 
fioas envoyé , & en partant' nous 

X 
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donnâmes rendez- vous à nos navi- 
res à l'Ifle de faint Pedro pour y at- 
tendre nôtre retour. Lez4.au matin 
nous mîmes à terre deux lieues fous 
le vent de la rivière du Pueblo-Nue- 
vojoù après avoir marché jufquesà 
quatre heures après midy pour dé- 
couvrir quelque maifon , nous vî- 
mes deux Cavaliers dont nous en 
démontâmes un qui fefauva,& prî- 
mes l'autre, auquel nous demandâ- 
mes en quel endroit nous étions , 
dont nous ayant inftruit & donné 
avis qu'à une demie lieue de là il y . 
avoit un bourg nommé faint Lo- 
renço, nous y fùmes> 6c y étant arri- 
vez à la nuit fermante , nous y prî- 
mes quantité de prifonniers qui 
nous dirent qu'ils n'a voient enten- 
du parler d'aucuns Flibuttiers de- 
puis quenous avions prisChiriqui- 
ta: ce qui ne nous laifla plus au- 
cun lieu de douter de la tromperie 
que le Frefident nous avoit faite. 
Lqi6. nous revînmes au bord de la 
mer avec nos prifonniers ôc a pper- 
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c ûme s nos Bât im en s qui a I loienc au 
rendez-vous } nous envoyâmcsu.1 
Canot les avertir de venir mouil- 
ler à une Ifle quieft vis-à-vis & à 
trois quarts de lieue de l'embarca- 
dère de faint Lorenço. 

Ce bourg eft une lieuë & demie 
avant en terre , & ne me parue 
qu'un village : 11 eft habité moitié 
par les Efpagnols & moitié par des 
I ndiens qui , comme j'ay dit, fe re- 
duifent Se fefoumettent peu à peu 
à ces Efpagnols $ le pais eft fore 
découvert, & à moins d'être feul 
du lieu où. l'on eft, l'on croiroit ê- 
treàChiriquita, tantil y a de ref- 
femblance entre ces deux endroits 
foie pour la fîtuation du bourg Se 
de Ces environs, foit pour le cours 8c 
la.difpofition des rivières dont il eft 
arrofé, 

Le foir du 16. nous fûmes à bori 
de nos Navires avec nos prilon* 
niers, Se accordâmes avec eux de la 
quantité de vivres qu'ils nous don* 
peroient pour leur rançon. Le 17 
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nous envoyâmes à terre le Padre ou 
Xuré du heu pour nous la faire de- 
pêcher. Le 28. les Anglois qui fai- 
ioienc partie de nôtre flote nous 
prièrent de nous aflembler pour 
partager les Bâtimens & l'artillerie 
Xjuc nous avions pris enfemble , 
étant bien aifes d'être feuls de leur 
Nation dans leur bâtiment , ce qui 
fe fit fur le champ. Le premier Dé- 
cembre nous envoyâmes un Canot 
à la grande terre, ceux qui lecon- 
duifoient nous rapportèrent qu'ils 
avoient trouvé une compagnie de 
Cavalerie qui les avoit menacez de 
Join avec leurs coutelas à la main 5 
ce qui nous obligea de partir la nuit 
au nombre de cent hommes pour 
les aller voir à çerre. Le 2. nous fû- 
mes les attendre dans leur Bourçr 
de faine Loreneo } mais ne s'y étant 
prefentéperlonne ,nous le brûlâ- 
mes. Si-tôt que lesEfpagnois y vi- 
rent le feu, le Commandant du lieu 
vint nous offrir une Tomme d'argent 
pour la rançon des prifonniers > ce 
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que nous refu famés, parce que nous 
avions beaucoup plus befoin de vi- 
vres : Nous Juy dîmes que s'il ne 
nous en apportoic , Vinfique nous 
étions déjà convenus avec (es gens, 
qu'il n'avoitqu a envoyer fur rifle 
y chercher leurs têtes. Nous avions 
trouvé danslamaifon de ce Com- 
mandant la lettreque voicy , écrite 
parle Teniente de Chiriquita. 

Lettre dq Teniente de Chiriquita 
au Commandant du Bourg de 
faint Lorenço. 

JE vous envoyé pour renfort tout le 
monde arme que fay pu raffembler-, 
faites vos efforts pour prendre quelqu 'un 
des ennemis, afin de Ravoir leur in- 
tention dont nos Généraux font fart en 
peine. Faites retirer les bètes du bord, 
de la mer & les mettez^en un lieu pro- 
pre pour faire embufeade y afin ques'é- 
eartansà leurmaniere accoutumée pour 
en tuer , il vous foit plus facile d'en 
attrapper quelqu un. Si cela ne vont . 
reu/Jîe pas* faite s une ambufeade à l'en* 
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droit où vous efiimez^ qtfils doivent 
mettre nos prifonniers à terre > & fai- 
tes vous montrer far eux le s gens qu'ils 
ênt connu dans leurs bords les f lus ref- 
peîle^ > afin que fi Dieu nous donne da- 
vantage vous ne dêtruifiez^point ceux 
là y & que vous me les envoyiexj Sur 
tout interroge^ les femmes , pour fça- 
voir s 9 tin y aur oit pas eu quelque im* 
prudent qui leur eut découvert quelqut 
ihofe. 

Cette lettre nous fit mieux tenir 
fur nos gardes que nous n'aurions 
fair, & revînmes à bord le foir. Le 
3. nous fûmes avec un Canot à ter- 
re , voir s'ils avoient apporte les vi- 
vres pour la rançon de leurs gens ; 
mais au lieu de cela nous les vîmes 
occupez aux travaux d'un retran- 
chement qu'ils faifoient proche du 
lieu où ils s'attendoient que nous 
les defeendrions : Ce qui nous fit 
connoître qu'ils fui voient les ordres 
de la lettre. Le 4. nous mîmes ces 
prifonniers à terre fur P I fie 011 nous 
îtions mouillez , & les y biffâmes > 

V. * 
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fans attendre davantage leur ran- 
çon > afin de nous garentir de cette 
embufcade oùileût fallu necefTai- 
rement tomber , fi nous les euffions 
remis où nous les avions pris. 

Le foir nous levâmes Tanchre & 
fîmes route pour la baye de Poca- 
del-Toro , avec la brifè d'Eft qui 
nous pouffa. Le 5. nous doublâmes 
la pointe 13orica qui eft dix lieues 
au vent de cette baye. A fa hau- 
teur nous fûmes pris de calme juf- 
ques au 10. que vers le foir il s'éle- 
va un petit vent du large qui nous 
fît embouquer î mais il fut fuivy 
d'un tourbillon fi épouvantable > 
que nôtre Bâtiment fut une heure 
couché de telle forte que fon ponc 
étoit dans l'eau jufquesà (a grande 
Efcoutille j & une chofe qui nous 
étonna fut que nos IiTats, EfcoU- 
tes , Bras & autres manœuvres fu- 
rent coupez comme fi l'on s'étoit 
fervy de haches pour cela. Cette 
rupture de cordages nous futeepen- 
dant très* utile , & fans elle nous 
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allions fervir de curée aux poiflbns; 
car nos voiles n'étant plus tenues 
que parle vent & par le feul raca- 
ge, les vergues s'allongèrent le 
long des Mats > & nôtre Navire (è 
jedreiïa heureufement peu à peu. 
A la nuit fermante le temps fe mo- 
déra par une abondance de pluye 
qui nous amena du calme 5 & le 
11. nous eûmes du vent de Sud qui 
nous envoya mouiller dans le fond 
de la baye. 

Cette baye de Boca-del-Toro a 
environ quatre ou cinq lieuesd'em- 
bouchûre d'une pointe à l'autre, ÔC 
bien huit de profondeur 5 pour y 
entrer avec lèureté il faut avoir la 
barredu gouvernail à ftribord,par- 
ce qu'il y a du péril à ranger l'Eft , 
il y a un bon mouillage par tout 
& à l'abry. Dans le fond de la baye 
on peut mouiller à une portée de 
piftolet de terre. 

Il y a quatre Ifles dans fon en- 
ceinte fort proches de la grande 
terre du côté de l'Eft Nord-eft i 
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fait avec les TlibujHers , en 16 8 6. %4$ 
mais les environs en font mal fains 
à caufe des roches fréquentes qui . 
y font. Plufieurs belles rivières s'y 
déchargent & mènent en les re- 
montante divers carbetsd' Indiens 
qui n'ont paix ny amitié avec per- 
ron ne, non plus que ceux dont j'ay 
fait mention quand j'ay parlé du 
Capla-Vella & de Boca-del-Dra- 
. go : Ce qui n'empêche pourtant 
pas les Efpagnols de faire pafler 
leurs Caravannes au milieu de leur 
païs quand elles vont de la Cofta- 
Ricaà Panama j mais il faut pour 
cela qu'elles foient trés-bien efeor- 
tées , & le grand chemin par où 
elles paflent n'eft qu'à fix lieuës du 
bord de la mer. 

Leiz. nous fûmes chercher des 
arbres tant pour faire des Canots 
à mettre nôtre eau , que des Ca- 
nots de guerre. Le 15. jour & Fête 
de Noël , après que nous eûmes 
fait nos prières de. nuit , un de nos 
Cartiers Maîtres étant defeendu à 
terre pour avoir le foin d'y faire fai* 

J0 
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Journ» du Voyage k la Mer de Sud 
. te à manger ( par ce que nos Bâti- 
mens étanc en carêne , toutes nos 
uftancilles en étoient dehors ) un 
. de nos prifonniers qui fervoit de 
ruifinier , luy donna fix coups de 
couteau en divers endroits , donc 
s'étant écrié il fut auffi tôt fecou- 
iu , & le meurtrier puny de mort. 

Le premier Janvier 1687. nos Ca- 
nots étant achevez nous partîmes 
de cette baye & fi mes route pour 
celle de la Caldaïra afin de nous y 
envitai lier & y achever de caréner 
nos Navires. Le 2. nous les quit- 
tâmes après avoir donné ordre à 
ceux que nous avions laifle pour 
les conduire, de nous venir joindre 
au rendez- vous danscette baye ,6c 
nous nous embarquâmes deux cens 
hommes dans nos Canots par le 
travers de la Cagna , qui eft une 
petitel fie très maTfaineàaprocher 
diftante d'une lieuë Nord & S ud de 
la terre ferme , entre Boca-del- 
7 oro & la Caldaïra : nous fûmes 
fix jours en route avant que d'y ar- 
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river,n'allantquedenuitdepeurde 
nous faire découvrir. Le 6. à la nuit 
étant arrivez au fond de la baye 
nôtre pratique nous fie entrer dans 
un Efterre 3 & nous dit que pour 
éviter d'être découverts il falloit 
mettreà terre en cet endroit} après 
y être defeendus il nous conduifit 
dans ua marécage oîi l'on enfon* 
çoit dans la fange jufquesà la cein- 
ture aux endroits les plus fermes > 
de manière que cinq de nos gens à 
qui on nevoyoitplus que la tefte , 
ne nous donnèrent pas peu d'exer- 
cice de les en tirer avec des cordes 
que l'on attacha aux mangles/" qui 
font des arbres qui portent ce nom 
dont le marais eft remply ) fi bien 
que ne voyant pas par quel moyen 
nous pourrions nous débaraffér 
d'un Ci vilain lieu > nous fîmes mon- 
ter nôtre pratique fur un arbre 
pour tâcher de découvrir à la fa- 
veur du clair de la Lune fi nous é- 
tions encore loin du pays ferme > 
mais fe voyant libre il fe fauva d'ar- 
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2 5 1 Journal du Voyage à la Mer de Sud 
breen arbre comme un finge en Ce 
ïailiantde nous*, fans que nous le 
puilîîons voir ni lui faire autre cho- 
ie que des menaces , dont je crois 
qu'il ne fe foucioit guère. Nous 
employâmes le refte de la nuit à fai- 
jreenviron cent pas dans ce bel en- 
droit où nous faifions une véritable 
patrouille, & d 'où nous ne pûmes 
lbrtir qu'à la pointe du jour bar- 
bouillez depuis la téte jufques aux 
pieds , & nos armes chargées & a- 
morcéesde boue. Quand nous fû- 
mes en état de nous confiderer , Se 
que nous .nous vîmes deux cens 
hommesd'une même parure&dans 
un.fi galant équipage , il n'y en eue 
aucun qui n'oubliât fa peine pour 
rire de l'état où il voyoit & les au- 
tres & luy même. Enfin après avoir 
pefté contre nôtre pratique qui s'ê- 
toit fi fubtilement fauvé>aprésnous 
avoir embourbez, nous remontâ- 
mes dans nos Canots où nous nous 
nettoyâmes du mieux que nous pu- 
mes, aufll bien que nos armes, & 
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fait avec le s Flibufliers ,eni6$y. 2^3 
après être fortis de l'efterre nous 
rencontrâmes une fort belle rivière 
dans laquelle étant entrez nous y 
montâmes environ deux lieues & 
mîmes à terre à un retranchement 
où nous trouvâmes les reftes de 
deux Navires que lesEfpagnoIs a- 
voient brûlez lors qu'un Flibuftier 
Anglois nommé Betchapt vint ca- 
réner en cette baye , ce qui nous 
fît juger parle récit qu'on nous en 
avoit fait que c'étoit l'embarcadè- 
re de Nicoya. Nous fuîvimes le 
chemin que nous y trouvâmes &y 
marchâmes environ deux lieuës, au 
boutdefquelles à l'aboy des chiens 
nous entrâmes dans un bourg nom- 
mé fan&a Catalina , où nous prî- 
mes tout le monde, & comme on 
nous y aprît qu'il n'y avoit plus que 
trois lieuës à Nicoya , nous mon- 
tâmes foîxante hommes à cheval 
pour y aller i mais à la moitié du 
chemin nous trouvâmes deux Ca- 
valiers que nous manquâmes , lef- 
quels ayant retourné s'en furent a 
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toute bride avertir les habitansde 
la ville de nôtre marche vers eux, 
de forte que quand nous y arriva* 
mes ils avoient déjà tout mis à cou» 
vert, & nous attendoient fur leur 
place d'armes , où nons les forçâ- 
mes après avoir eiïuyé leur pre- 
mière décharge qui ne nous tuany 
bleffa aucun de nos gens. Pendant 
quenousramaflamescequ'iiyavoit 
de vivres, nous envoyâmes de pe- 
tits partis dans les lieux circonvoi- 
fins , lefquels en apportèrent quel- 

3ue argent,enrr'autresla vaiflelle 
u Gouverneur , & tout ce qu'il 
àvoic fauvé de fa maifon. 

Le8. nous fortîmesde cetteville 
& vînmes rejoindre nos gens à fan- 
era Catalina ou nous demeurâmes 
le refte de la journée 5 la nuit il 
arriva deux vigies des ennemis dont 
DQsfentinelles en tuèrent une, lef- 
quelles ne nous fçachans pas dans 
çeboure; , venoient avertir les Ef- 
pagnols qu'ils avoient vu nos trois 
voiles entrer dans la baye & que 
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c'étojt l'ennemyimais cet avertilTe- 
ment étoit venu un peu trop tard. 
Le 9. nous fortîmes de ce bourg 
pour regagner nos Canots dans lcl- 
quels nous étant rembarquez, nous 
laiflames un prifonnierà terre pour 
vaqueràla ra nçon de ceux que nous 
emmenions, & le 10. nous arrivâmes 
à bord de nos Vaiflaux que nous 
trouvâmes mouillez en cette baye. 
Nous avions trouvé entre les pa* 
piers du Gouverneur de Nicoya 
trois Miflîves que je rapporte icy. 

Lettre du Gouverneur ou General 
de la Province de Cofta-Rica é- 
crite au Prefident de Panama , 
dattéedu z.May 1686. 

CEtte Lettre efl pour vous avifet 
de la prife de notre chère ville de 
Granada par les Pirates le 10. du pré- 
cèdent ? ils ont mis à terre dans un 
lieu où nous n* avions point ce vigies , 
nous fiant fur ce que la mer y e/t for: 
brave : Ils ont pafji au travers des 
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bois comme des animaux fauvages , 
nous eûmes le bonheur d % ètre avertis 
far des Pefcheurs , quoy que nous fufi 
fions de] a fur nos gardes depuis les 
nouvelles qni nous étoient venues de 
Zefparfo & de Nicoya. Le 9. ilscouche- 
rçnt à la puifiante mai fin de Dom 
Diego Ravalo Chevalier de St. lag 0 * 
Uous nous étions afje\ bien préparez^ 
a les repouffer 5 mais la manière d y en~ 
trer au combat de ces gens la étonna 
fi fort les nôtres que nous ne pûmes 
faire la refifiance que nous nous étions 
propofée 5 ils foncèrent dans ta ville 
les yeux ferme^ chantans &dançans 
comme des gens qui vont a un feftin. 
Enfin après nous être battus com- 
me de vaillantes gens , ils gagne* 
rent la place avec perte de trente hom* 
mes de leur cote par l'efiime que nom en 
a fait Dom Antonio la Fortunajhomme 
d* expérience en fait de guerre > lequel fe 
rendit a nous quelques mois aupara- 
vant. Nous croyons auflîquUls ontperd» 
leur Gênera payant veu tomber un hom* 
me d'apparence par fes vétemens. 

Après 
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Après avoir demeure quatre jours 
dans notre fort y ils nous envoyèrent de- 
mander rançon pour la ville & pour les 
pifonniers y mais n* ayant pas efté affe^ 
prompts à répondre à leur proposition % ils 
Pont brûlée & en font partis le rf. Le 
Senor Bom juan de Caflilla Sergent 
Major le s fut attendre avecfon mondei 
mais ne fc a chant pas quils emportoient 
notre Artillerie >ilfit{ à un tiers de 
lieue de la ville ) foncer fes gens fur ces 
ennemis de J)ieu y lefquels refolus à paf~ 
fer ou a mourir tous , tuèrent' une fi gran- 
de quantité denbtre monde que le refle 
fefauva & Uiffaks Capitaines feuls.. 

Nous avons pris un de leurs gens 
qui nous a dit qu'ils n ètoicnt venus 
dans notre Province que pour en con- 
naître les forces , quoy quaffurementr 
s'ils avoient trouvé nos chattes mouil- 
lées ils s y en fer oient fervis pour paf- 
ferpar le Lagon à la merde Nort y & 
auroient abandonné leurs camarades 
qui gardoient leurs bàtimens > & in~ 
failltblement leur terminai fon fera par- 
Car thage. Que Monfieur leGonvernçw 

Y 
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penne fes me fur es là deffus 3 & quil 
continue de fortifier fon retranchement, 
le vous informer ay plus amplement de 
t affaire par la première caravanna. 

^ 

Lettre du Prefidem de Panama au 
\ General de la Cofta-Rica. 

CEUe cy efl pour vous avifer des 
nouvelles qui me font venues de 
Vartagenna pat Puerto Bcllo. Le Roy 
de France ayant cru recevoir quelque 
mécontentement de notre Nation y avoit 
envoyé quatre - vingt voiles devant 
Caltx pour le faire contribuer \ & veu 
que les forces étoientles fuper/eures de 
la rai fon en ce rencontre y on luya donné 
un demi million y ce qui a fait retirer 
les v ai faux en leur fort. 

Vous J \aure%$ue le zz. Août y Mon- 
feur L'Eve que me força à mettre trois 
i a timens dehors four attaquer les Py- 
rates qui étoient tou jours devant no- 
tre fort y & qui prenoient toutes les 
barques & canots qui vouloient entrer. 
A la pointe du jour nos Batimens les 
furpnreni & qui obligea un des Py rates 
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à filer fort cable parle bout > non four 
fuit mais par l'adrejje du Comman^ 
dan t. De dejjusmes remparts jevoyois 
le combat dont je croyois la gloire in* 
faillible pour nous\ les ayant vus s'a- 
border f envoyai une chaloupe lever 
Panchre de celuy qui avoit file fon cable 
pour le mouller dans mon port \ Et 
auljutbi qu*ils fe furent décrochez^, je 
àepefchay deux barques longues pour 
m'aUer quérir des nouvelles & pour 
ryi amener ceux qui en auroient ré- 
chappe y qnoy que ma commijjton por- 
tât de ne point donner de quartier k 
ceux qui feroient fur les ponts , afin 
de détruire ces ennemis de Dieu & de 
fes Saints Jvfquels prophanent lesTem* 
pies y & dètruifùntfes Serviteurs. Lç 
foi r ils m % envoyèrent un de nos gens ma-- 
vertir de leur rendre cinq prifonniers 
que javois dans ma place , & comme 
cela m'eft défendu de mon Prince Je 
le refu/ay } mais ces nouveaux Turcs 
m envoyèrent vingt tètes , & je crus 
pour empêcher la dejlruBion de tant 
de Chrétiens > être oblige de leur ren- 

Yîj 



ï'èojoumaldu Voyage à la Mer de $u<£ 
voyer leurs gens -\ avec dix mille pie- 
ies de huit four le rachapt de 50. fref- 
que tous blejjez^ qu'ils nous renvoyé- 
rent de trois cent trente qui étaient for- 
tis Veyez^ fi de tous cbtez^ Dieu ne nous 

«ffî l %> e f** » prenons cela pour l'amour 
defapajjion* 

Lettre du Teniente de Sanfbnnat 
au Prefident de Panama. 

LJB Capitaine 'François Groignef 
s y efi feparè de fa Flote au Rea~ 
legtiO) & efl dégrade fur nos J (les de 
Mapalle avec cent cinquante hommes. 
Nous avons pris trois de leurs gens 
qui nous ont dit que ceux qui ètoient 
m on te ^ vers Panama ètoient dans le 
deffein derepaffer au Nord, Za paix 
que- vous ave\ faite avec les Indien* 
nous féru plus de mal que de bien 3> 
ilfaltoit du moins attendre qu % ils fiif. 
fentpa(fexj>ou7 fermer ce paffage. Ces 
gens là ne voyant point de lieu pour Je 
retiier vont être comme des chiens en* 
ragesc* Nous n'avons point be foin de 
cela y car partout où ces gens fans JZfi* 
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fait avec les Flibufiiers en 1^87 161 
lïgion mettent à terre ils remportent la 
victoire t Fœcilitezjeur pajfage fi vous 
voulez que nous foyons en repos y il$ 
ont mis dix ou dou^efois à terre fans 
fcavoir ce quils cberchoient* Envoyé^ 
nous un homme qui [cache faire U 
guerre par mer T car je n'eftime pas 
qtfils -puiffent jamais fortir de dejfm 
ces Jjles , & amfi il ferait bon les y 
aller prendre., 

Le r*. ne voyant point de ran- 
çon venir , nous partîmes pour l'al- 
ler chercher nous mêmes à Nicoyay 
où nous arrivâmes le 13. Nous fî- 
mes plûiîeurs partis pour chercher 
les vivresqu'ils avoient cachez, & 
leur envoyâmes un parlementaire 
pour fçavoir s'ils vouloient rachet- 
ter leur Ville. Le Teniente nous 
fit dire que le Gouverneur étoit 
allé à la Cofta-Rica chercher du 
fecours , & qu'il n'avoit point or- 
dre de payer de rançon , qu'à l'é- 
gard de celle qu'on nous avoic pro- 
naife pour les prifonniers qu'elle 

çtoit tome prête , & qu'il ne fofe 
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loit pas nous impatienter fi nous ne 
la recevions pas fi-tôt que nous 
euflîons defiré, parce que n'ayant 
point de Canots pour nous l'ert- 
yoyer par mer , ou il n'y a voit qu'u- 
ne demie journée de trajet y ils 
ctoient obligez de la faire porter 
par terre fur.des mulets , aufquels 
il falloir quatre jours de marche. 
Sur cette réponfe nous luy envoyâ- 
mes dire que nôtre deflein avoit 
été de partir le lendemain , que 
néanmoins puis qu'ils attendoient 
du fecoursnous l'attendrions aulBi 
mais nous impatientant de le voir 
tarder fi long-temps»nousenrepar- 

tîmes le 17. 

Le 19. ils vinrent au bord de la 
mer vis-à-vis du lieu ou nos bâti- 
mensétoientanchrez , & apportè- 
rent la rançon qu'ils nous a voient 
promife pour leurs prîfonniersque 
nous remîmes en même temps a 
terre. Nous leur donnâmes une 
lettre que nous écrivions au Gou- 
verneur , où nous luy mandions 
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fait avec les "Plibufliers en 1687. 16 y 
qu'il nous informât du jourquefon 
renfort feroit arrivé, que nous ne 
manquerions pasde l'aller voir, & 
que cependant s'il ne nousenvoyoit 
autant de charges de chevaux de 
Bifcuit & deMays que nous luy en* 
demandions pour la rançon de fa 
Ville, il devoit s'aflurer que nous 
Tirions brûler. 

Le 20. nous levâmes l'anehrc , & 
fûmes à une des I/lesqui fontdans 
cette Baye mettre nos bâtimensen 
carène. Le zi. nous partîmesdans 
nos canots , ne lahTant de monde 
dans nos navires que ce qu'il en 
falloit pour les caréner, & fûmes 
cependant chercher quelque hatro 
ou nous puffions fubfuler, afin de 
conferver êc épargner les vivres 
que nous avions amaflez en nos 
bords , dont nous avions befoin 
dans une entreprife que nous vou- 
lions exécuter fur la ville de Quea- 
qui lie. La nuit du 11. au 23. nous 
mîmes à terre à la Caldaira , 011 
nous fûmes découverts par les Vi* 
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gies, qui en fefauvant mirent le feu 
Sans desfavanas pour nous empê- 
cher de pafler > néanmoins nous ne 
' laiflâmes pas de gagner la petite vil- 
le de Lefparfo , laquelle étoit pref- 
que toute abandonnée depuis que 
nous y avions été. 

Le 13. nous fuîvimes par curio- 
fité,ou plutôt par caprice, le pre- 
mier chemin qui fe prefenta à nous 
en fortant de la Ville : & quand 
nouseûmesfait environ une lieuë l 
nous appercûmes bien deux cens 
Cavaliers fur nos ailes &. à nôtre 
queuë.- Un Efpagnol qui s- et oit dé- 
taché des autres nous faifoit mille 
grimaces , & nous chantoit autant 
d'injures , ce qui fit que nous nous 
cachâmes , cinq hommes qui étions 
à laqneuë des autres ,dansdes her- 
bages fort hauts, qui bordoient les 
deux cotez du chemin , & biffâmes 
aller le gros , quand nôtre Efpa- 
gnol qui fuivoit toujours nos gens 
vint à paffer nous le démontâmes, 

jfe luy fîmes faire la grimace tout 

% ** de 
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fait avec les Tlihufliers , en 16 87. 265 
de bon. On l'interrogea avec les 
cérémonies ordinaires , c'cft à dire 
en luy donnant la gêne , pour fça- 
voir où nous étions : Il nous dit que 
c'étoit dans le chemin Koyal de 
Carthage, & que tout étoit aban- 
donné depuis là j tiques à cette Vil- 
le ( où il y avoit vingt-fept lieues ) 
dans l'apprehenfion où étoient Tes 
compatriotes que nous ne les allât* 
fions forcer de nous livrer paflage 
à la mer de Nort , comme leurs 
principaux Officiers en avoient faic 
courir le bruit. Il nous donna auffi. 
avis qu'il y avoit quatre cens hom- 
mes de ronde , dont les deux cens 
que nous venions de voir étoient du 
nombre, pour épier le temps que 
nous mettrions à terre , afin de fe 
retirer dans un fort retranchement 
qu'ils avoient àfix lieues en deçà 
de la Ville, pour nous repoufTerau 
•cas que nousy allaffions. Sur ce 
ra port nous ne jugeâmes pas à pro- 
pos de pafler outre , nôtre deflTein 
n'étant alors que de connoîcre le 

Z 
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pays, & chercher de quoy manger; 
ainfi nous retournâmes à Lefparfo, 
& le24. nous rejoignîmes nos Ca- 
nots 

- Le 16. nous mîmes à terre con- 
duits par nôtre nouveau prifonnier, 
qui nous mena à une Sucrerie d'où 
nous nous partageâmes en deux 
compagnies pour aller à deux hat- 
tos , dont nous prîmes tous les gens 
qui s'y rencontrèrent, & de qui nous 
fçûmes que plufieurs autres hattos 
& Sucreries circonvoifines avoient 
fourny toutes enfemble deux cens 
hommes armez , lefquels ctoienc 
partis la veille pour aller repouflfer 
l'équipage de trois Canots ennemis 
-qui avoient mis à terre à la Colebra, 
où ils avoient tué & blefle quan- 
tité d'Efpagnols. Nous nous dou- 
tâmes d'abord qu'il falloit que ce 
fût le Capitaine Grogniet qui re- 
montoit la côte , à quoy nous ne 
fûmes pas trompez. Nous repri- 
mes incontinent le chemin du bord 
de la mer pour aller avec nos Ca- 
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nots au devant de luy : en y retour- 
nant nous entendîmes plufieurs 
coups de canon & décharges de 
menues armes vers l'endroit où é- 
toient nos bâtimcns.en carene, ce 
qui nous fit hâter le pas & nous 
rembarquer dans nos canots 

Si-t6t que nous fûmes arrivez x 
bord de nos vaifleaux, nous y trou- 
vâmes le Capitaine Grognict avec 
trois canots , lequel y avoit été 
conduit avec Tes gens par un de nos 
canots vareurs, qu'ils avoîent heu- 
reufement rencontré en traverfant 
cette baye, & ç'avoit été en ré- 
joiiiffance de leur arrivée, qu'on 
avoit tiré de part & d'autre les 
coups que nous avions entendus. 

Grogniet nous dit qu'il remon- 
toit cette côte à deflein d'y cher- 
cher un endroit inhabité pour y 
mettre à terre fans obftacie, & s'a^ 
bandonner avec un compas , à tra- 
vérfer le païs pour gagner la mer 
de Nort. Nous luy reprefentâmes 
le péril où il s'expofoir , avec un Ci 

z-U 
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petit nombre d'hommes ( qui n'é- 
toient que foixante en tout) s'il 

: s'obftinoit à exécuter une fi dange- 
reufe entrcprife , & qu'il valloit 
bien mieux qu'il reftât avec nous, 
jufqu'à ce que nous cuflions trouvé 
une occafion favorable de repafler 
tous enfemble à cette mer , pour 
mieux furmonter lesdifficultez qui 
s'y pourroicnt oppofer. S'étant 
rendu à nos raifons il demeura avec 
îiousj & après que nous Iuy eûmes 
fait récit des avantures que nous 
avions eues depuis nôtre feparation 
d'avec luy , il nous entretint auflî 
des Tiennes , & nous raconta qu'il 
avoit fait plufieurs defcentes dans 
ta baye de Mapalle avec difFerens 
fuccés > 6c entr'autres que dans une 
de Ces defcentes les Efpagnols luy 

-avoient pris trois hommes , qu'il 
avoit échangez quelque temps 
après pour d'autres prifonniersi 
mais que les Efpagnols avoient tel- 
lement corroropuces trois hommes 
à force de belles promettes, tapdis 



fait avee les Plibnfliefs en 1687. '.; 
qu'ils furent entre leursmains,qu'âv : 
leur retour ils infinuercnt à leurs; 
camarades 5 pour les trahir ,1e def* 
fein d'aller à une mine d'or fore ■ 
confiderable , qui eft à quatorze 
lieues du bord delà mer & à qua- 
torze autres de Tiufigal , & que 
prévenus de l'efperance d'y faire 
fortune, ils éroient partis d'une- 
Ifleoù ils étoient, au nombre de r 
cent douze hommes , " & avoienc 
été defcendreàla grande terre pour 
aller à cette mine , conduits par des 
prifonniersqui en connoifloient le 
chemin, où i!s ne marchoientque 
de nuit crainte d'êtreappcrçûsjque 
ces trois hommes qu'il venoit de 
rachepter , & qui le vendoient à Ces 
ennemis, feignirent d'être fatiguez. 
& avoir befoin de Tepos pour ne 
point aller avec les autres j que 
nonobftant cela ils étoient partis 
deux heures après, emmenant aux 
Efpagnols qui les attendoient en ut* 
lieu convenu , tous les prifonniecs 
qu'on avoit fait i terre dans cet- 

rr • • • * 

Z uj, 
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i 7 © JournJuroyageklaMerdeSud 
te Baye , 8c emportèrent en même 
temps les armes & les munitions de 
tous ceux de leurs compagnons qui 
ctoient reftez fur llfle qui ne le 
défioient pas d'eux, dont ils char- 
gèrent un canot : Que cependant 
la trahifon n avoit pas eu tout Ion 
effet, &que luy &fon monde e- 
toient arrivez aux mines fans em- 
pêchement, àcaufeque les Espa- 
gnols qui s'étoient préparez a les 
maffacrer en mettant à terre , y e- 
toient arrivez plus tard qu'il ne fal- 
loit,parla faute des transfuges qui 
avoient trop précipité le départ de 
leurs camarades , qu'ils fauverent 
ainfienles preflant trop de fe per- 
dre.) Qu'il n'avoit pas fait grande 
fortune aux mines , parce qu'on y 
avoitauparavantdonné ordre, quoi 
que néanmoins il n'y eût qu'une 
heure qu'on en avoit fauve quatre 
cens cinquante livres d'or qui e- 
toittout ptêt. Qu'il ne laifla pour- 
tant pas d'en trouver encore quel- 
ques livres,8c de faire plufieurs pn- 
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. fait avec les Flibuftiers en 1.687. 271 
fonniers qui furent furpris , parce 
qu'ils ne l'attendoient pas fi-tôt , 
& que même ils croyoient qu'il fe- 
roit défait en chemin , comme le 
deflein en a voit efté pris. 

Qu'après avoir demeuré deux 
jours à cette mine > voulant rega- 
gner le bord de la mer avec Tes 
gens , il avoit trouvé dans fon che- 
min IesEfpagnolsqui l'attendoient, 
& qui faifoient contenance de Ce 
vouloir dédommager au retour de 
la faute qu'ils avoient faite , de n'a- 
voir pas empêché fa defcçntc. Leur 
Commandant envoïa un trompette 
au Capitaine Grogniet , pour fça- 
voir s'il étok dans le fentiment de 
fe battre à quoy ayant fait réponfe 
qu'il n'a voit autre envie, lesÉfpa- 
gnols avoient renvoyé une féconde 
fois luy dire que s'il vouloit rendre 
les prisonniers , ils luy laifleroient 
le paflage libre h mais il répondic 
fièrement , que s'ils defiroient les 
avoir, ils vinrent les reprendre à la 
faveur de leurs armes > que quanç 

îiij 



tji Iourn. du Voyagea la Merde Sud 
, au paflage, ilfele feroic ouvrir mal- 
gré eux. Ques'étant mis en devoir 
depafTer, les Efpagnols n'a voient 
pas eu la hardiefle de lattendrcs'é- 
tant contentez de tirer feulement 
quelques coups de loin , après quoy 
ils avoient pris la fuite , & Juy le 
chemin defes Canots, qu'il avoit 
heureufement ^aiflez dans un en- 
droit que les transfuges ne purent 
indiquer aux ennemis. 

11 nous dit de plus, que quelque 
temps après être de retour/de cette 
mine , ils avoient été au Pueblo- 
Viejo par une rivierequi n'en pafle 
qu'à quatre lieuës , & qui fe jette 
dans la baye de Mapalle , qu'ils a- 
voient furpris ce bourg, & qu'après 
yavoirrefté quelques jours , com- 
. me ils s'en retournoient joindre 
leurs canots, ils avoient trouvé une 
embufeade à couvert d un retran- 
chement défendu par fix cens hom* . 
mes de la garnifon du Realeguo , 
qui commençoit à fe réhabiter» 

contre lefquels ils s'étoient baitus 
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fait avec tes Tlibufliefs en 1687. 175 
longe temps j mais voyant que les 
Efpagnols tenoient ferme plus qu'à 
leur ordinaire , ils a voient foncé 
dans leur retranchement , où fai- 
fant main-baffe fur tout eequiofoie 
leur refifter, ils en a voient fait un 
grand carnage > qu'une partie de- 
meura prifoniere entre leursmains, 
tandis que l'autre prit la fuite , 
& abandonna le retranchement , 
auflî bien que trois pavillons qu'il* 
a voient arborez deflùs- Que les Flt- 
buftiers ne perdirentque trois hom*' 
mes, mais que les Efpagnols leur' 
tuèrent dans la mêlée plufieurspri- 
fonniers tant hommes que femmes,} 
qu'ils amenoient du Bourg, & qu'a- 
près cela ils fe furent rembarquer. 
Que quelques mois après ne s'é-' 
tant pas trouvé dans le deffein- 
qu'avoient pris quatre-vingt-cinq 
de fes gens , de defeendre vers les 
Ifles Californyes, ilavoit fait re- 
folution avec foixante hommes 
qui luy reftoient de monter vers 
tarna , où par hazard nous ayant 
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trouvez , ainfi que j'ay dit, nousluy 
avions donné place , auffi bien qu'à 
£on monde, dans nos bâtimens , où 
il nous apprît tout ce que je viens 
de rapporter. 

Le 30. nous quittâmes nos bords» 
& en navigcant avec nos canots , 
nous entrâmes dans plufieurs riviè- 
res qui (ont dans cette baye de la 
Caldaïra, & entr'autresdans une 
fort belle, où nous montâmes dix 
lieues, pendant lelquelles nous la 
trouvions toujours d'une égale lar- 
geur & profondeur : Plufieurs Es- 
pagnols nous ont dit que quarante 
ou cinquante lieuë* plus haut , l'on 
trou voit une montagne d'où (brtoic 
la fource qui f aifoi t cette rivière, & 
de l'autre côté delà même monta- 
gne fort oit auffi la fource, qui fai- 
foit la rivière S. Juan ,qui s'écoule 
à la pointe blanche de la mer de 
Nort. 

Nous prîmes dans cette rivière 
un grand canot chargé defuif ,qui 
nous fut quelque temps après d'u- 
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fait avec les Tlibufliers en\6%6. r.y\ 
lie grande utilité pournôtre nour* 
riture en allant à Queaquille, Nous 
trouvâmes auffi fur le bord de cette 
rivière des hattos où nous nous ra- 
fraichîmesjjufques au 6.deFcvrier 
que nous revinmes à bord de nos 
Navires. Le i z. nous en repartîmes 
pour aller une troifiéme foisàNi- 
coyasnousy arrivâmes le 13 aufoir, 
& nous détachâmes auffi-tôt plu- 
fieurs partis pour avoir nouvelle 
des Efpagnols , qui ne paroifloienc 
point depuis qu'ils nous avoient me- 
nacé de leur fecours , au lieu du ra- 
chat que nous leur av ions demandé 
pour leur ville,à quoi n'ayant point 
voulu encore la cîs fa ire, nous la brû- 
lâmes cette dernière fois, & en par- 
tîmes le 17. _ - • 
Lorfque nous étions contraints 
de traiter les Efpagnols de cette 
lorte, nousconfervionsinviolablc- 
ment lesEglifes,dans lefquellesnous 
portions même les tableaux & ima- 
ges des Saints que nous trouvions 
dans les maifons des Particuliers > 



s 

Vf 6 Iourn. du Voyage à la Mer de Sud 
pour n'être pas expofez aux incen- 
dies ny à la rage des Anglois, à qui 
ces précautions n'étoienr guère 
agréables, euxquiauroienteu plus 
de pLtifir & de fatisfa&ion à voir 
confommer une feule Eglife , que 
toutes les maifons de l'Amérique 
enfemble. Mais comme nous avions 
noire tour à être les plus forts , ils 
n ofoient rien faire qui contrevint 
au refpecl que nous portions à tou- 
tes choies. 

Nicoyaétoit une petite ville af- 
fez plaifante les Eglifesy. font bel- 
les , & les maifons étoicnt mal bâ- 
ties: Il y a une jolie rivière qui fait 
ie tour de la moitié de la ville , 
mais lors qu'on eft dedans Ton ne 
fçait par où Ton eft entré , ny par 
oà Ton en peut fortir à caufe de la 
hauteur des montagnes dont elle 
eft ceinte de tontes parts. 

Nous ne fûmes pas plutôt partis 
decette Villeque les Efpagnols en- 
voyèrent mettre le feu dans le che- 
min par où nous devions palier » 
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fti it ave des Pli bu /fiers en\6%f iyy 
d'où nous forcîmes heureufement* 
parcequ'il ne commençoit qu'à s'al- 
lumer. Nous prîmes un de leurs 
gens quis'etoic enfermé entre nous 
& ie feu , lequel nous mena à plu- 
fieurs Eftancias, dcfquclles nous ne 
revînmes que le xo. & le il. nous 
mîmes quarante prifonniersà terra 
qui nousetoientà charge dans nos 
bords. 

On fera peut-être étonné de ce 
que je dis que les Efpagnols met- 
taient les chemins en feu , mais on 
le feroit bien davantage fi on l'avoit 
vû comme nous. 1 1 y a voit deux for- 
tes d'endroits où cet incendie étoic 
mis en pratique, fça voir dans les fa- 
vanas & dans les bois ; quand c'é- 
toit dans les premières , dont les 
herbes étoient prefque auflî hautes 
que nous, & d'une fechercfTe à fe 
mettreen poudre : nous nous trou- 
vions alTiegez de fiâmes à droite & 
à gauche du chemin , qui fe faifoic 
(entir bien vivement, quoy qu'elles 
ne duraient pas long-temps , mais 
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'278 Uurn. du Voyage â la Mer de Sud 
quand ces chemins traverfoient un 
pais couvert & Temply de bois , 
comme dans l'occafion qui me don- 
ne fujet d'en parler , & qu'une fois 
le feu y écoic allumé > félon le vcnc 
qui fouffloic , on voyoît plufieurs 
lieues de païsembrafées en peu de 
temps, à quoy ne contribuoit pas 
moins la fechereiTe des matieres^qui 
y font pénétrées de lagrande ardeur 
du Soleil en cettefaifon. 
- Le zj. nous envoyâmes nos car- 
tiers maîtres à bord des Anglois , 
pour faire une charte partie avec 
eux. Nous leur propofâmes d'aller 
prendre enfembleQueaquillef oit 
les Efpagnols font une grande" na- 
vigation ) à condition que fi nous 
prenions deux bâtimens , nous jet- 
terions au fort à qui choifiroit, 6c 
qu'au cas qu'il n'y en eût qu'un > 
nous y mettrions cinquante hom- 
mes de chaque nation, jufques à ce 
qu'on en eût pris un autre , à quoy 
ils ne voulurent point confentir , 
demandant le premier choix 5 ce 
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fait avec les Flibtt/îiers eh lùZy.iyy 
que pe leur voulant point non plus 
accorder , nous nous feparâmes 
tant d'avec eux , que du Capitaine 
Grogniet , & de cinquante de nos 
gens qui relièrent dans leur bord, 
De forte qu'ils étoient cent qua- 
rante-deux hommes dans leur navi- 
re , & nous cent foixante deux dans 
nôtr e frégate 6c dans nôtre barque 
longue. 

Le 24. nous levâmes l'anchre & 
fîmes route pour Queaquille, qui 
eftla première Ville maritime de 
la cofte de Sud en y allant de Pa- 
nama. Nous forçâmes de voile 
pour y arriver plutôt que les An- 
glois qui avoient le même deflein. 
Nous louviâmes jufques au 15. pour 
fortir de la Baye, & partant du Cap 
blanc, nous fîmes le Sud Sudoueft , 
le Sud car Sudoùeft, & le Sud 
bon plein jufques au z8. aufoirque 
nous reamulâmes Stribord d'un 
vent d'Oiieft Nordouçft chaflanc 
au Sud, qui nous dura jufques au 

ip, aufoirque nous eûmes une nuit 
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decalme. Le i. Mars vers midy , 
il fe leva un petit frais de Nord.qui 
nous fie faire le Sud Sudoueft ôc 
le Sud Sudcft jufquesau 4 au ma- 
tin que la brifed'Eft s'envoya , qui 
nousfervit à faire le Sud. Le 5. elle 
s'envoya du Nordeft. Le 8. à midy 
nous paflames la ligne Equinoc- 
tiale t &laiflames les IflesGalapes 
qui font délions à 1'Oueft douze 
lieues fous le vent. 

Ce font huit Ifles qui font Nord 
& Sud du Cap Blanc , & Eft & 
Oûeft de Queaquille i elles font 
remplies d'une grande quantité de 
tortues de mer qui y terriflent à 
toutes les heures du jour , & dans 
les bois on ne peut trouver place ou 
marcher pour l'abondance destor- 
t tuës de terre 5 & la confufion des 
lézards & agoutilsqui s'y retirent. 
La mer des environs eft auffî celle- 
nient féconde en poiflons , qu'ils 
viennent mourir fur le fable 5 mais 
d'un autre côté ces avantages font 
.combattus par le manquement 
« . d'eau 
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fait avec les Flibuftiers en i6fy. 1 8 
d'eau dont ecs Ifles font entière- 
ment dépourvues. 

Sur le foir le vent Ce jetta au Nord 
Nordeft , & châtiâmes à l'Eft cart- 
fudeft pour terriren terre ferme. Le 
10 au matin le temps s'entreprit par 
iQiK,nouseûmes un coup de vent de 
Suo*,& nous fimesl'Eft & l'Eft cart- 
fudeft jufques au ii. qu'ilcalma. Le 
ij. le vent d'Efts'envoya, nous por> 
tions le Sud Sudeft fur un bord, & le 
Nord Nordeft fur l'an rre, nous lou- 
viâmes à petites bordéesà caufe que 
les courans nous étoient inconnus.. 
Le 14 le vent de Nordeft s'envoya,, 
nous fîmes l'Eft Sudeft , & à pro- 
portion qu'il fraichifloit nous fai- 
sons l'Eft cart Sudeft & l'Eft Le 15. 
deux heures avant le jour il fe for- 
ma des grains qui nous donnèrent 
le vent de Sud; nous portâmes l'Eft; 
toute la journée , mais nouscûrnes> 
unfi mauvaistemps toute la nuit fui- 
vantequenous ne pûmes porter de 
voiles. Le ifi.àmidy le temps fe mo- 

dera, & la brifed'Eft s'envoya, nous 
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louviâmesjufqu'au 18. àmidy , que 
nous vîmesune voile au vent ànous, 
nous la chalTâmes jufques au foir , 
parce qu'elle fut long-temps à nous 
difputer le vent j c'étoit le Navire 
Anglois de qui nous nous étions fe- 
parez en fortant de la Caldaira , 
qui nous ayant reconnus mit à la 
cape j nous arrivâmes fous le vent 
à luy, lequel éventa fes voiles & 
PalTa fous le vent à nous. Après 
nous avoir rendu cefalut nous fin- 
glâmes deux heures cnfemble pour 
voira qui iroit le mieux, mais les 
connoitlant meilleurs Voiliersque 
nous & craignant qu'ils ne fe ren- 
diflent les premiers à Queaquille r 
nous leur demandâmes à nous rak 
focier: A quoi ayant conlenti nous 
fîmes route enfemble. Nous nous 
trouvâmes tous fort en peine de 
fçavoir par quelle hauteur nous 
pouvions être,v ayant dix jours que 
Je Soleil ne s'étoit montré , mais 
heureufement il parut le i<>. & nos 
Pilotes eftimerenc que nous étions 
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fait avec les Flihufiiers , entGlj, 185 
vingt-cinq lieues au vent de Quea- 
quille,& ibixante lieues au large * 
mais les vents varioient d'une telle 
forte que nous ne fai fions aucun 
chemin Se le plusfou vent contraire. 
Le zo. nous eûmes le vent d'Oùelfc 
& gouvernâmes à i'Eft cart Sudefl; 
jufques au il. que nous eûmes du 
calme. Le 24. le vent du Sud s'en- 
voya, & le 16. la brifed'Eft. Enfin 
ce vent contraire continuant toû- 
' jours nous reduifit à la dernière ex» 
tremité de vivres , parce qu'il nous 
faifoit demeurer en chemin plufque 
nos provifions ne demandoient » 
joint que la pêche nous avoitétè 
jufques- là fi fterile que nous n'en 
tirions pas grand fecours. De forte 
que le 28. ayant fait vifite de ce qui 
nous reftoit de vit uai lies , on les 
retrancha à ne faire qu'un repas en 
deux fois vingt quatre hcuresjl'eàu 
nous manqua aufli &fansl'affiftan- 
ce de la pluye nous fu fiions infailli- 
blement morts de foif j mais ce qui 
repara une parti? de ces neceflue$ 

A a i) 
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fut que nous nous trouvâmes infen- 
£blement dans le Royaume des 
grospoifTons, tels que font tes Em- 
pereurs,Tons, Germons, Dorades r 
Neigres, Bonites , & plufieurs au- 
tres aufquels nous ne donnions 
point dequartier, non plus qu'aux 
Loups marins qui malgré leur matf- 
vaife odeur n'en échappoient pas. 
Pendant cetemps nous portâmes au 
Nordeft, lè vent ne nous permet- 
tant pasd'aller plus à route, &au- 
pisaller nous aurions toujours at- 
trapé fur ce bord l'Ifle faint Juan 
dans le deflein que nous faifoit for- 
mer ce vent contraire, d*y relâcher 
au casqu'il continuât de s'oppofer 
à nôtre route. Le t% après la hau- 
teur prife , nos Pilotes nous firent 
à celle de rifle de Plat ta. 30. lieues- 
fous Je vent de Queaquille. Le 30. 
jour & Fête de Pâques nous n'é- 
tions qu'A un degré nord de la Li- 
gne > à ta nuïe fermante le vent 
nous fraîchit &portâmesl'£ftnord- 
eit. Le 3.L le vent fe jet ta au Sud» 
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fait avec les Flihttfiiers en 1 6 $7. i gf. 
Sudoueftrnous fîmes PEû, l'Eft cart 
fadeft & l'Êft fudeft U3. Avril il 
calma , & comme il y avoit deux: 
jours par l'eftime de nos Pilotes que 
nousnavigions dans k tçrrejiis cru- 
rent bien que e'étoient les courans 
qui les trompoienc , dequoy l'on Ce- 
rendit feùr par le moyen fui vant.Le 
4. d'un temps fort ealme, nouscar- 
guâmes nos vorles & larguâmes de- 
bord une de nos Pirogues à laquelle 
nous fillâmes devant lenezfoixante 
braflTes de Grelin frapé fur un Gra- 
pin,& du coté qu'elles'évita la ma- 
rée pafToit le long de {on bord avec 
autant de viteffe comme le courant 
d'une riviere,& portoit auNordeft.- 
Le 5 nousefpalmâmesnosbâtimensr 
vers la minuit le venç de Sudoiieft 
s'envoya, nous portâmes le Sqdeft 
pour nous élever au vent. 

Le 6. au matin nous vîmes terre 
au vent & fous le vent à nous 
nous virâmes de bord crainte de ht 
trop aprocber,& portâmes le Sud» 
Le 8. nous en étions à quatre ou> 



lB6 Iourn. du Voyage à la Merde Sud 
cinq lieues, & nos Pilotes Coftiers 
reconnurent que c'étoit le Cap 
Paflao . qui eft fous la Ligne à tren- 
te lieues fous le vent de Tlfle de 
Platta : Nous virâmes de bord 6c 
portâmes le Sud. Le 9. nous gou- 
vernâmes au Sud Sudeft jufques au 
foir & le Sudoûeft jufques au 10. au 
foir , que nous fîmes le Su d Sudeft} 
& le 11. nous étions à la hauteur de 
Tlfle de Platta , dix-huic lieues au 
large. 

Le 1 1. à midy nous vîmes la poin- 
te San&a-Helena qui eft quinze 
lieues fous le vent de Queaquille, 
& qui fait le commencement de là 
baye qui porte le nom de cette Vil- 
le. La nuit du n. nous vîmes du 
feu au vent à nous , nous louviâ- 
mes deffus jufques à la pointe du 
jour , que nous apperçumes un Bâ- 
timent trois lieues au vent à nous , 
& comme le calme nous prit nous 
envoyâmes trois Pirogues pour le 
reconnoîtrejon trouva que c'étoit 

une prife de vin & de bled que le 
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Capitaine David avoit faite com- 
me elle fortoit de Nafca , & qui 
s'étoit efflotée de luy j H avoit mis- 
dedans huit Anglois pour la con- 
duire, qui avoient rendez-vous en 
cas de feparation, à l'Ifle de Platta, 
Ces gens nous apprirent que depuis 
qu'ils nous avoient quittez à l'Ifle 
Saint Juan, ils avoient fait quantité 
èe defeentes & en plufieurs en- 
droits , entr'autres àSagna,àAr- 
rica & à Pifca > qu T à cette dernière 
un des Parensdu Viceroy de Lima 
vint à la teftedehuit cens hommes 
pour les attaquer l'épée à la main , . 
maisquils lavoient repoufle vi- 
goureufement. Qu ils avoient aufli 
pris un grand nombre de Bâtimens 
lefquels ils avoient laiffé aller après 
les avoir pillez. De forte que fe 
voyant un profit d'environ cinq 
mille pièces de huit chacun , ils 
avoient fait refolution de s'en re- 
tourner & de repafler à la Mer de . 
Nort, &que faifant route pour le 
Détroit de Magellan > ils s'étoiens 
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mis à joiieT les uns contre les au- 
tres, dont r pluficurs avoient perdu 
leur fait. Qu'ils avoient mouillé en 
chemin faifanc aux Ifles Dom Fer- 
uandes qui font fur le bord du de- 
bouquement ^auquel endroit étoit 
furvenu le Capitaine Wilnet An- 
glois , qui les avoit quittez il y a voit 
déjà du temps, Scqu'il venoic dansle 
même defîein qu'eux de repaiera- 
1a merde Nord parle même Dé- 
troit :Mais que le Capitaine Da- 
vid avoit changé de retoiution , 
parce que ceux de (on équipage 
qui avoient perdu leur argent ne 
voulurent point qui tter cette mer 
ny le Navire qu'ils n'en enflent re- 
conquis d'autre. Qu'à l'égard de 
ceux qui avoient gagné ilss'étoient 
embarquezavec w ilnet , du Vaif- 
feau duquel étoientfortis en même 
temps ceux de fon équipagequi fe 
trouvaient au (H fans argent , afin 
d'aller en chercher avec David , & 
qu'ainfi ils étoient rentrez dans la 

mer de Sud au nombre de vingt 

'• " François 
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François & foixante Anglois , & 
Wilnet dans le Décroit de Magel- 
lan pour al lergagner celle de Norc; 
Que le Capitaine Pitre-henry avoir 
pris la route des grandes Indes , 
incontinent après le Capitaine 
Suams,- & finalement ils nous dirent 
C après nous en eftre informez ) que 
la Flote Efpagnole étoit à caréner 
àPuerto Callao qui eft, comme j'ay 
dit , l'embarcadère de Lima, 
t Comme ces huit Anglois n'efpe- 
roient pas que la Frégate de David 
les rejoignît li-tôt au rendez- vous, 
ils demandèrent à venir avec nous 
à Queaquille,ce que nous leurac« 
cordâmes d'autant plus volontiers, 
qu'ils nous faifoient part de leurs 
vivres ôc bornons, & remettoienc- 
un peu parmi nous la joye, qui en 

avoit été bannie quelque temps par 
les abftinences forcées que nous 
avions faites , dont nous étions ex - 
tremement afoiblis:enfuite dequoi 
nous fîmes voile route (a nu t avec 
eux ,portantau Sudeitcart-d'fft 

Bb ' 
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. Le 14. à la pointe du jour nous 
ferrâmes toutes nos voiles , crainte 
d'être découverts de terre , d'où 
nous étions proches. Sur les dix 
heures le temps s*obfcurcit par un 
brouillard , à la faveur duquel nous 
nousfervîmes de nos Pacfis , tant 
pour entrer en agréant dans la baye 
qui a trente lieues de profondeur , 
que pour nouséleverau ventdela 
rivieredeQueaquille,& nousépar* 
gnerainfi la peine de tant nager» 
parce qu'étant extraordinairemenc 
abbatus nous n'en avions pas la 
force. 

Nous portâmes toute la nuit le 
Sudeft , & le quinze nous décou- 
v rîmes lç Cap B lanc qui eft le Ca p 
du vent de cette baye. Sur les dix 
heuresdu matin nous nous embar- 
quâmes deux censfoixantehommes 
dans nos Canots, après avoir don- 
né ordre à nos bàtimens de louvier 
dans cette baye, jufqua ce qu'ils 
euffentdenos nouvellesi nousgou- 
yernâmes toute la journée fur X\ ÛQ 
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de fanta Clara, où nousterrîmes à 
Soleil couchant. Cette petite Ifle 
n'cft proprement qu'un rocher 
«ably Eft & Oiieftà dix lieues de U 
terreferme. Nous fûmes obligez de 
moiuller à toutes les marées con- 
traires, étant impoffible de refouler 
tes courans dans cette Baye , 011 
nous trouvâmes à prendre fonds 
fur quinze braffes d'eau, & le 16. au 
matin nous étions entre fanta Cla- 
ra & la Puna environ cinq lieues au; 
large. 

La Puna eft une tres-belle Ifle » 
& fort reconnoiflableen i'abordanc 
du large , parce qu'elle eft faite en 
chapeau de Cardinal. Elle a vinec 
lieuësde tour & eft établie Eft 6c 
Oiieft à deux lieues de la grande 
terre, & vis a vis l'embouchure de 
la nvieredeQueaquilJe.Ii y a déf- 
ais un grand bourg, où étoient au- 
trefois les Magazins du Roy d'Ef- 
pagne. Les grands Bârmiens , c'eft 
a dire , de deux & tro s ponts qui 
ne peuvent entrer dans h rivière, 

JB b ij 
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mouillent entre l'Ifle Scelle. Nous 
demeurâmes cachez fur cette Ifle 
toute la journée, avec allez de bon- 
heur pour n'eftre point vus par les 
Vigies qui étoient au nombre de 
quarante , fans que nous en fçûf- 
fiôns rien. Le foir nous en fortîmes 
& gagnâmes par le Sud pour n'être 
point aperçus de la grande terre. 
Le 17. nous nous cachâmes en- 
core dans un Eûerre fur la -même 
Ifle ;» ou après nous être exa&e-* 
ment enquis de nos prifonniers de 
1 état , fituation & difpoûtion de 
la Ville de Quéaquille que nous al-p 
lions prendre, nous difpofâmes nos 
compagnièsfuivant l'ordre qui fuit j 
Sçavoir, que cinquante enfans per» 
dusferoient conduits parle Capi- 
taine Picard , quicommandoit nô- 
tre petite Frégate , pour attaquer 
le grand Fort : Que vingt-quatre 
Grenadiers feroienc commandez 

f>ar le Capitaine de nôtre barque 
ongue , pour fervir où nous ver- 
rions qu'il feroit neceflaire. Que le 
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Capitaine Grogniet avec le gros 
du monde fc rendroic maître de la 
ville & du porc. Que le Capitaine 
Georges d'Hout , qui commandoic 
Je Bâtiment Anglois avec cinquan- 
te des fiens feroit l'attaque du petit 
fort , & l'on promit mille pièces de 
hujt à celuv des fix Enfeie nés, dont 
j'étois l'un» qui arboreroit le pre- 
mier fon pavillon fur le grand fort. 
Cela étant ainfi réglé nous fortî- 
mes fur le foir de cette Efterre , 
croyant pouvoir entrer dans la ri- 
vière deQueaquille cette nuit. Pen- 
dant qu'elle dura nous ne pûmes 
néanmoins gagner qu'une des poin- 
tes de l'Ifle qui eft vis à vis la riviè- 
re, parce que nous n'avions pu pro- 
fiter que de trois heures de marée 
montante, ce qui fut caufe que le 
1 8. comme nous dépendions du lar- 
ge pour nous venir recacher fur 
l'Ifle, nous fûmes furpris du jour 
qui nous fît découvrir par une vis- 
gie , laquelle mit le feu à une cafe 
pouf faire fignal qu'elle nous avok 

Bb ij 



'-l^Journ, du Voyage a la Mer de Sud 
appercûs aux autres Vigies qui 
étoient portées de diftance en dif- 
tance des deux cotez de la rivière > 
afin que celles-là en- avertirent la 
ville. Auffi-tôtquenous fûmes ter- 
ris, nous allâmes au travers des bois 
joindre ce feu : Nous y trouvâmes 
ceux qui l'avoient allumé , dont 
deux furent tuez en (efâuvant, & 
un autre fut pris duquel nous ne 
pûmes tirer aucun éclairciûement > 
parce que ce n'étoit qu'un petit 
garçon. 

Cette journée nous vîmes une 
voile qui entroit dans la rivière, 
nous la laiffâmes pafler ne voulant 
pas fbrtir de nôtre abry pour cou- 
lir deflus , de crainte d'être décou- 
verts par ceux de la grande terre » 
«le qui nous croyions être encore 
ignorez j parce que les Habitans de 
Queaquille n'avoient pas réponda 
au feu par lequel la vigie de la Puna 
4eoravoic donné fignal. Dés que la 
nuit fut venue nous appareillâmes 
& entrâmes dans la rivière deQuea- 
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quille par l'une des deux embou- 
chures que nous y trouvâmes , 8c 
parlefquelles il entre & fort avec . 
la marée un courant fi rapide qu'il 
eft capable de faire élever un Ca- 
not j ufquesà deux lieues par heure, 
au (fi en fîmes nous quatre en deux 
heures de temps. 

Dans deux endroits les plus lar- 
ges de cette rivière 3 qui peuvent a- 
voir environ demielieuë d'étendue- 
il y a deux très- bonnes Ifles, à cou- 
vert de l'une defquelles nous nous 
tînmes cachez le 19. pendant tout 
le jour, le foir nous a pareil limes & 
nous laifTâmes remonter au gré du 
courant fans nousfervirdenos avk 
rons, de peur que les vigies qui font 
toujours fur les bords de la rivière 
n'entendifTent le bruit de nôtre na* 
-ge : Le defTein de notre Pratique 
étoitdenous faire dépaûer la ville 
pour mettre à terre au de(Tus,parce 
qu'il fçavoit qu'elle étoit plus foi- 
ble &, plus mai gardée de ce côté 
là qu'au deflous j mais fon projet 
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avorta » car la marée qui baifla nous 
devint autant nuifible qu'elle nous 
avoit efté auparavant favorable>& 
nous obligea démettre à terre deux 
heures devant le jour à une portée 
de canon en deçà de la ville , d'où, 
nous découvrions quantité de lu- 
mières qu'ils tiennent ordinaire- 
ment dans leurs maifons pendant 
toute la nuit. 

Ce lieu où nous mîmes à terre 
étoit un pays noyé d'eau & remply 
de quantité d'arbrifleaux^utravcrs 
defquels nous nous fimes un che- 
min avec nos fabres. Mais nous 
ne fçavions pas que malheureûTe- 
ment nous éiions defcendus vis à vis 
une vigie , ny qu'une demie heure 
après un de nos gens qui étoit refté 
à la garde des Canots , batcroit 
du feu pour fumer comme il fit in- 
confiderement contre la deffenfe 
cxprefle que nous en avions faite > 
lequel ayant efté apperçû par cette 
vigie elle ne douta pas que ce ne 

faflènt de leurs ennemis , parce que 
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les Efpagnols défendent fur peine 
de la vie à ceux de leur Nation de 
battre du feu la nuit : De forte qu'à 
l'inftant elle tira un coup de boëtc 
du pierrier pour avertir le fort,qui 
répondit auffi-tôt de toute fa vol* 
lce de canon. . 

Un grain de pluye étant furvenu 
dans ce moment , nous obligea de 
nous mettre à couvert dans une 
grande maifon qui fe trouva devant 
nous , pour allumer les mêchesdes 
Grenadiers, &pour attendre que 
le jour parûtjpendant lequel temps 
les ennemis jettoient unfeu perpé- 
tuel de la ville pour nous intimi- 
der &fair e connoiftre qu'ils étoient 
bien préparez à nous recevoir. 

Le 20. dés le point du jour nous 
fortîmes en ordre pour approcher 
la ville nos pavillons déployez & 
tambour bâtant. En y arrivant nous 
nous trouvâmes arrêtez par 700, 
hommes qui nous ataquerent à cou- 
vert d'une muraille de quatre pieds 
& demy de haut & d'un folié dont 
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elleeft ceinte du coté de la rivière» 
ce que nous crûmes d'abord être 
leur fort, pour n'avoir pas été par- 
faitement inflrruits de la difpofition 
de cette place . Ils firent leur pof- 
fible pour nous repoufler , & nous 
tuèrent d'abordquelques-unsde nos 
gens. Ce petit avantagedont ils s'a p- 
perçûrent leur fie prendre la har- 
ûieflede fortirfur nousl'épéeà la 
main,mais voyant que nous les rece- 
vions vigoureufement ils lâchèrent 
incontinent pied , & fecontente- 
ïentdc couper les ponts pour nous 
arrêter , cela ne nous empêcha pas 
de paffer au travers des roflez 3 & 
de gagner le pied de cette murail- 
le dont nous nous rendîmes maî- 
tres malgré leur refiftancejqui ne fe 
trouva pas à l'épreuve de nos Gre- 
nades qui les repouflerent jufques 
dans leurs maifons , lefquelles font 
toutes bâties exprés pour (èdéfen- 
dreen cas d'attaque, & dont nous 
les eûmes bien- tôt chafTez $ ils s'en- 
fuirent à la place d'armes & fe re- 
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tranchèrent dans une caze forte , 
qu'on appelle parmy nous une re- 
doute,oû après avoir tenu bon en-' 
viron une heure,il fallut encore la 
quitter , tellement que nous les 
pourfuivîmes de forten fort jufqucs 
auntroifiémequi eft le plus grand 
2c le plus confiderable , où ils fc 
défendirent long-temps, parce qu'à 
Ja faveur de la fumée de leur canon 
qui nous empêchoit de les décou- 
Yrir,ilsfaifoJent un feucontinuelfur 
nous.C^jand noustumesaupied de» 
palhTades s ils fortirent encore l'é- 
péeà la main, & ayant blefle quel- 
ques-uns de nos gens., ils en prirent 
un prifonnier,que nous les obligeâ- 
mes bien-tôt de quiter,& de rentrer 
dans leur fort après avoir perdu 1 
beaucoup des leurs. Enfin fur les 
onze heures, ennuyez d'un fi long 
combat, & n'ayant prelque plus de 
poudre ,nous redoublâmes nos ef- 
forts dételle forte que nous les for- 
çames,& nous rendîmes maîtres dç 
ce dernier fort , ce qui nefe fit pas 
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tans perte de nôtrecôté, puifque 
nous y eûmes neuf hommes tuez U 
douze bleflcz. Nous.envoyâmes en 
même temps plufieurs partis courir 
après ceux qui fuy oient , lefquels 
ctoient encore à nôtre veuc, pen- 
dant quoy nous autres Catholiques 
fûmes chanter le Te Deum , dans 
l'Eglife Major , ayant auparavant 
îaifle garnifon dans le fort. 

La ville de Queaquille faitpref- 
que le tour d'une petite montagne 
fur laquelle font ces trois forts , 
dont deux font commandez par le 
plusgrand, & tous trois comman- 
dent la ville: Le grand qui efl: celuy 
contre lequel nous eûmes le pins à 
faire, n'eu; fort que du côté de la 
rivière ; & les deux petits qui font 
^dans l'abaifTement de lacoline qui 
regarde aufll la rivière , font en- 
tourez chacun d'une muraille fort 
rnince, mais fort haute par dehorsj 
nous n'y trouvâmes que des pier- 
riers pour leur défenfesil y a com- 
munication de ces deux derniers 
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avec l'autre par un chemin fermé 
des deux côcez de deux rangs de pà- 
lifladcs remplies de terre & garnies 
auffi de pierriers. Dans le grand 
fort qui eft aufli entouré de palif- 
fades , nous trouvâmes fept pièces 
de canon de 18 & de it livres de 
balîe 5 mais à caufe de l'élévation 
du lieu ils ne peuvent pointer leurs 
pièces aflez bas pour incommoder 
ceux qui feroient dans la ville , à 
moins qu'en foudroyant les maifons 
ils ne fuflent accablez fous leurs 
ruines: Les magafins à poudre font 
au milieu des forts & aflez légère- 
ment bâtis. La ville eft entourée 
comme j'ay remarqué du côté de 
la rivière par une muraille de qua- 
tre pieds & demi de hauteur& trois 
d'épaiiïeur s les rues en font fore 
droites , les Paroifles y font par- 
faitement belles , aufli bien que les 
Con vents : Les maifons y font pref- 
que toutes bâties de planches & 
conftruites fur Pilotis , à caule que 
dans la faifon des pluyes , qui eft 
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depuis le commencement de Jan- 
vier jufquesà la fin d'Avril, ils en 
font fi fort incommodez qu'ils font 
même obligez de faire des ponts & 
des levées dans toutes les rues pour 
éviter l'eau & la fange. Leurfeut 
négoce eft de Cacao avec lequel 
on fait le Chocolat. Nous y prî- 
mes fept cens prifonniers tant hom- 
mes que femmes , entre lefquels 
étoh leGouverneur & fa famille. 1 1 
ctoit blelTé ainfi que plufieurs Of- 
ficiers 8c perfonnes de qualité, lef- 
quels s et oient plus vaillamment 
battus que cinq mille autres hom- 
mes qui défendoient cette place. 

Nous la trouvâmes en partiepleî- 
ne de di verfes fortes de marchandi- 
fes , beaucoup de perles & de pier- 
reries, une quantité prodigieufe de 
vaiflelle d'argent, &du moins foi- 
xante dix mille pièces de huit,quoy 
qu'il y en eût trois millions quand 
nous y donnâmesjmais comme nous 
fûmes tous aflez occupez à nous 
rendre maîtres des forts , ils profj- 
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terenc de ce temps pour les fauver 
par la rivière avec la plus grande 
partie de ce qu'ils a voient de plus 
précieux. Lors que nos Canots fu- 
rent venus mouiller fous la ville > 
nous ng laiflames pas d'en envoyer 
quatre courir après des chaloupes 
qui emportoicntcesrichefles, mais 
il étoit trop tard 5 ils ne prirent 
feulement qu'un caon d'argent de 
vingt-deux mille pièces de huit,& 
un aigle de vermeil doré qui avoic 
ferv ideTabernacle à quelque Egli- 
fe,il pefoit foixante-huit livres 6c 
étoit parfaitement beau tant à eau» 
fe du travail que pour deux gros 
rocs d'emeraudes qui compoibienc 
fes yeux. Il y avoitdans le port qua- 
torze Barques , avec la Barque Ion* 
gue contre laquelle nous nous é- 
tions battus au Pueblo Nuevo, & 
deux Navires du Roy d'Efpagnc , 
fur les chantiers qui étokntprelque 
achevez. Le foir nous convinmes 
avec le Gouverneur du pr x de fa 

rançon > de celle de fon monde > de 
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fa ville, de fon forcée Ton canon & 
de Ces Navires , moyennant un mil- 
lion de pièce de hiiic en or,&quatre 
cens paquets de farine , & pour 
preffèr l'envoi de cette rançon qu'il 
falloit faire venir de la ville de 
Quitto qui en efl: diftante de qua- 
tre-vingt-lieuës,il nous pria de re- 
lâcher leurVicaireGeneral homme 
de beaucoup d'autorité & de crédit 
parmy eux. 

Nous trouvâmes lamaifon de ce 
Gouverneur fi richement ornée & 
remplie de meubles fi precieuxqu'il 
ne fe voit rien en Europe de plus 
magnifique. Les femmes de la ville 
font parfaitement belles , mais la 
plufpart des. Padres ou Moines y vi- 
vent dans un grand relâchement & 
avec une liberté avec le fexe > qui 
n'eft pas d'un trés-bon exemple. 
Ces Padres nous portent unefiforte 
haine qu'ils perfuadent aux femmes 
qui n'ont jamais vû de Flibuftiers 
que nous fommes tout à fait duTen- 
bJables d'eux, que nous n'avons pas 

même 
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même la figure d'hommes , &que 
nous mangeons & elles & les petits 
enfans, ce qui leur fait concevoir 
pour nous tint d'horreur &d'ayer- 
ïion , qu'elles ne s'en défont que 
quand elles nous connoiflent. Et je 
puisafTeurer qu'alors elles ont des 
lentimens.de nous bien differens » 
& nous onc fou vent donne des mar- 
ques d'une paffionfiviolentequ'elle 
alloit quelquefois jusqu'à la folie. 

Ce qui me Ht connoître que l'im- 
preflîon qu'on avoit donnée à ces 

, femmes.que nous les mangions,n'é« 
toit pas un conte fait àplaifir,c'eft 
que le lendemain dela-prife.de la 
yillem'étant tombéentre les mains 
une des Damoifelles fui vante de 
la Gouvernante de cette place , 
comme je la conduifois au lieu ou 
étoient tous les autres prifonniers , - 
en la faifant marcher devant mov , 

.ellcfc retourna, & les larmes aux 

.yeux , me dit en^ fa langue : Segnor 

forl'amorde Dios no mi como j ce qui 
.yeut dire : Monfeurpeur l'ameur de 

C C 
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Dieu i ne me mangeras r Je luy de- 
manday qui luy avoit die que nous, 
mangions fe monde, elle me répon- 
dit quececoic les Padres, qui mê- 
*ine leur afluroienc que nous n'a- 
vions pas la forme humaine & que 
aous étions faits comme des Singes. 
. • Le 21 quelqu'un de nos gens qui 
avoit fait du fect pendant le jour 
dans unemaifonde la ville, revint 
Jefbirau corps de garde fans l'avoir 
éteint , la nuit fuivante le feu prit 
à cette maifon* 3 mais Faprehen- 
fion que nous eûmes qu'il ne ga- 
gner nôtre corps de garde dans le- 
quel écoît toute la poudre de cette 
place, & une partie des marcha fl- 
aires & des richeflès de la ville y 
nous obligea de faire tout porter 
au bord des Barques qui étoient 
dans le port de cette ville ,& nous- 
menâmes tous nos prifonniers au 
fort, Enfùitenonstachâmesdc cou- 
per chemin au fetr, qui cependant 
€onfomma un tiers de la villemal- 
gré tous lesfoins que nous apport 
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tâmes pour l'éteindre. 

Le ix, au matin nous revînmes à 
notre corps de Garde, & de crainte 
que l'Efpagnolnerefufât de payer 
la rançon de la ville à caufe de cet 
accident, ayant promis par nôtre 
traité de ne la pas brûler , nous 
feignîmes de croireque cela venoic 
d'eux, & leur envoyâmes une lettre 
parlaquellenous leur mandionsque 
nous étions fort furpris de leur pro- 
cédé , de ce qu'après nôtre accom» 
modement ils vcnoientnuitamment 
brûler les marchandifes & les fari- 
nes qui étoient fi bien à nous , Se 
que nous nous repentionsde n'avoir 
pas laiflTé confommer toute leur vil- 
le : Que s'ils ne nous payoient ce 
que le feu nous a voit ofté, nous leur 
envoyerions une cinquantaine de 
têtes de prifooniers. Us nous en fi- 
rent desexeufes & nous dirent que 
ce ne pouvoit être que de la canail- 
le qui eût fait ce coup > & qu'ils 
bou s fa ti s fe roient. 
JLe 13, le Gouverneur nousdb»» 

Ce ij 
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na un Pilote Coftier que nous en- 
voyâmes dans un de nos Canots , 
chercher nos Bâtimens ( à qui nous • 
avionsdonné ordre de louvierdans 
la baye ) pour les mener mouiller 
à l'Ifle de la Puna où nous devions 
aller au forcir de Queaquille, atten- 
dre nos rançons. Le 14. voyant une 
partie de nos gens malades à caufe 
de l'infection quecaufoic les corps 
morts répandus çà & là parmy la 
ville au nombre de plus de neuf 
cens i nous en fortîmes après avoir 
démonté & encloiié le canon du 
fore , emmenant avec nous cinq 
cens prifonniers des principaux que 
nous fîmes entrer dans des barques 
avec lefquelles nous arrivâmes le 
15. à la Puna» où nous trouvâmes 
nos Bâtimens prêts à mouiller. 
- I e j.May le Capitaine Groignet 
mou rutd'u ne Weffure qu'il avoit re^ 
çùë le jour que nous prîmes la ville, 
en voulant empêcher luy feptréme 
cen; £ fpagnols d'entrer dans le fort, 
& le même joura.il nous mourut 

1» 
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encorequatre hommes. Le 4. nous 
envoyâmes nôtre Galère à i'Ifle de 
Platta, voir fi laFregattede David 
étoic arrivée à fon rendez- voas. 

Le 9. le terme du payement de ta; 
rançon de Queaquille étant échu 
il yavoit déjà quatre jonrs , nous 
commencions à nous ennuyer de 
ce retardement, lorsque la Barque - 
Efpagnole qui avoit coutume de 
nous apporter des vivres, amena un 
Officier qui nous dit de ne nous pas 
impatienter, & que la rançon vten- 
droic bien- tôt. Cette remife nous J 
donna de violens foupçons qu'on 
sous trahifloit,& que Ton ne nous 
entretenoit d'efperance que pour 
nous amufer, tandis qu'il vîendroit 
du renfort aux ennemis : Ce que 
nous devinâmes très bien, comme 
on verra cy-âprés. De forte que 
nous fumes obligez de mettre en 
iifâge envers Jes prifonniers la ri- 
gueur avec laquelle nousavions re^ 
connu qu'il.. falloir, intimider nos 

ennemis. Cefut en les faifant jouer 
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auxdezàqui perdroit fa tête, Si 
le fort étant tombé fur quatre, on 
les leur coupa fur le champ& fu- 
rent envoyées à Queaqui! le dans la 
même barque qui ramena cet Offi- 
cier , par lequel nous mandâmes au 
Tenienteque ft dans quatre jours la 
ra nçon ne venok,nons lu y en voye- 
xions toutes les têtes de fes gens. 

Le 15. nôtre Galère revint de 
l'Iflede Platta , qui nous rapporta 
que vers la pointe de fanta Hele- 
naclle avoic étécha(Tée par deux 
Navires qu'elle n'avoit pti recow- 
noître , ce qui fit que le foir nous 
envoyâmes un de nos Canors qui 
alloit fort bien pour voirquels bâV 
timens c'étoient 3 & le 16. il les trou- 
va qui venoient nous joindre; c'é- 
roit la Frégate du Capitaine Da- 
vid dans laquelle il êtoic , 6c une 
f>rife qu'il avoit faite après s'être 
effloté de celle que nous avions 
lencontrée avant que d'aller à 
Queaquiile. Ils venoient tout ref- 
«eramenc de faire une defeeme à 
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Païtaafîn d'avoir des rafra&bifle- 
mens pour des gens qu'ils avoienc 
eu de bleflez dans leurs bords en fe 
battant contre un navire Efpagnoï 
nommé la Catalina , qu'ils avoient 
rencontré, à cinquante lieues fous 



Je vent de Lima, comme il revenoit 
de Panama , & qui étoit un de ceux 
que nous avions long- temps gardes 
devant cette ville. 

Ce vaifleau la Catalina s'étoit 
effloté de deux autres avec lefquels' 
il retournoitau Fort du Callao.lors 
que malheureufement pour luy il 
avoit rencontre laFregate deDavid». 
qui allantincomparablementmieux 
l'auroit pris,fans rendre, comme il 
fit, un combat de deux jours , n'eût 
été que la plupart de les gens qui 
étoientincefTamment yvres , man- 
quèrent vingt fois l'abordage & fê- 
lai (Toient retomber fous ce Navirer 
par leur mauvaife manœuvre tout 
autant de fois qu'ils fe trouvoient 
au vent, ce qui ayant été reconnu 
£ar ceux de la Fregacte y ils crû*? 
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rent qu'en mettant pavillon fans 
quartier ils Feroient plutôt rendre 
ce Navire à eux, mais cela ne leur 
reu(Iic pis, & il en arriva tout le 
contraire: Car lctroifiéme jour les 
gens de David étant def-yvrez &; 
faifant une meilleure manoeuvre 
que les deux jours precedens , la 
peur s'empara des Efpagnols qui fe 
furent échouer en pleine côté, ou 
leur Navire ne fut pas deux heures 
en fon entier , les gens de David fu- 
rent avec un Canot fauver deux 
Efpagnols qui vouloient gagner la 
terre à la nage , lefqueîs étant ga- 
rentis du naufrage , leur dirent 
que leur Capitaine ayant eu la cuif- 
fe emportée d'un coup de canon , 
avoitrecommandé à fon Lieutenant 
avant de mourir de ne point perdre 
xle temps & d'aller incefTamment 
avertir le Viceroy de Lima , du 
méchant état où ils eftimoient avoir 
mis la Frégate, afin qu'il envoiâc 
au plutôt après elle. 
... Lç'zAi nôtre Cançc qui nous vint 

rejoindra 
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fait avec les Flibu/îiers en i ê 87. 3 1 £ 
rejoindre,& qui nous aprit ce que 
je viens dédire, amena auffi avec 
luy la prife de David qu'il nous en- 
voyoit , pour nous prier de luy fai- 
re venir deQueaquille parmy nos 
rançons, un grand Mats , le ifien 
ayant été fort endommagé dans ce 
dernier combat. Et en attendant 
David refta à croifer dehors la baye 
pour empêcher que nous ne fu£- 
fions furpris des Efpagnols. 

J'avoisobmisdedireque les gens 
de laFregate avoient furpris à Païta 
le courier deQueaqtiille qui alloit à 
Lima pour la troifiéme fois , porter 
au Viceroy la lettre fuivante, qui 
nous éclaircit parfaitement dufoup- 
çon que nous avions eu , que les Ef- 
pagnols ne differoient le payement 
delà rançon promife, que poura- 
voirletemsde fe préparera nous la 
venir payer d'une monnoye dont 
nous n'avions pas befoin , & que 
nous ne leur demandions pas. 

Dd 
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* 

Lçttre du Tcnientc de Queaquille 
au Viceroy de Lima. 

*f E donne avis à Votre Excellence 
J pour une féconde fois , que les Jin- 
glois & François font encore à la Pu* 
na. Il y a plusieurs jours que le terme 
qu % ils nous ont accorde four la rançon 
de nos Prifonniers efi expire. Je le fais 
exprès pour donner du temps a Votre 
Excellence. Ils m'ont envoyé quatre 
teftes de nos gens > je les amuferay de 
quelques milliers de pièces de huit de 
temps entempi { quoy quiU rtayentpas 
lieu de s % ennuyer. ) Que Votre Excel- 
lence fe dépêche , s'il luy flaift % d*ar* 
mer , & quand ils me devroient encore 
envoyer cinquante teftes , f efiime que 
cette perte nazis efl bien moins préjudi- 
ciable que fi nous laijjions vivre des 
gens qui font fi mal - intentionné^ 
Voilà une belle occafion pour nous en 
défaire , pourvu que Votre Excellence 
m perde pas de temps. ' . 

Nous ne pôuvionspas recevoir de 
témoignage plus certain des fenti- 



Digitized by Google 



s 

fait avec les Flihu/îiers en 1687. jïç 
mens & des defleins de nos enne- 
mis , que ceux que nous décou- 
vrions par cette lettre 5 aufli prî- 
mes-nous nos mefureslà-defTu,s. 

Le meilleur quartier d'hyver 
que nous ayons eu en cette Mer,, 
éc de plus longue durée, futeeluy -' 
de nôtre fejour fur cette Ifle de 
la Puna,où pendanttrente & quel- 
ques jours que nous y reftâmes , 
nous fîmes très bonne chère j car 
outre les vivres que les Efpagnols 
nous apportoient journellement de 
Queaquille , nous en avions nous 
mêmes apporté quantité de rafraî- 
chifTemens. La fimphonie ne nous 
y manqua pas aufli , ayant parmy 
nos prifonniers toute la mufique de 
Ja ville , qui confiftok en Luths , 

Theorbes,Guiiarres,Harpes 6c au- 
tres inftrumens que je n'avois ja- 
mais vus ailleurs , dont ils faifoienc 
un concert.tres-agreable. 

Quelques uns même de nos gens 
lièrent des amitiez avec nos Dames 
prifonnieres a qui fans leur fa re au- 

Ddij . 
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jl 6 Jour», du Voyage à la Mer de Sud 
cune violence ne leur étoient pas 
avares de leurs faveurs, & faifoienc 
voir, comme j'ay déjà remarque ^ 
qu'elles n'avoient pas pour la Na- 
tion Françoife, après l'avoir con- 
nue , toute Ta verfion qu'on leur en 
avoic imprimée, lorsqu'elles ne la 
connoiffbient pas. Tous nos gens 
étoient fi charmez de cette vie , 
qu'Hs avoient oublié les miferes 
pa(Tées,&ne fongeoient non plus 
aux Efpagnolsque fi nous euffions 
été en îeuretéau milieu de Paris. 

Parmy tout cela j'eus auffi une 
avanture. Nous avions entre nos 
prifonnieres une jeune Dame nou- 
vellement veuve du Treiorier de la 
ville ,quiavoitété tué à fa prife 5 
laquelle enparoifloit tellementcon- 
folée par la dureté qu'ils ont tous 
en ce pays les uns pour les autres , 
qu'elle me propofa de me cacher 
avec elle en quelque endroit de 
l'ïfle jufquesà ce que nos gens en 
fufïcnt partis, qu'enfuite ellem'em- 
meneroic à Queaquille pour l'épou^ 
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fait avec les Flibuftiers en 1687. 317 
fer , qu'elle me feroit donner la 
charge de fon mary , & me met* 
troit en pofleffiondes grands biens 
qu'elle avoit. À prés la voir remer- 
ciée de fes offres fi obligeances , je 
luy fis connoîcre que j'aprehendois 
que fon crédit ne fût pas maître du 
reflentiment des Efpagnols , &que 
la playe qu'ils venoient de recevoir 
de nous étoit encore trop récen- 
te & trop fraîche pour l'oublier fi 
promtement. Elle voulu meguerir 
l'efprit de cette crainte, en tirant 
fecretement du Gouverneur & des 
principaux Officiers » des engage- 
rriens par écrit qu'elle me mit entre 
lesmains.du bon quartier qu'ils me 
dmineroient. J'avoue que je fus un 
peu ébranlé, par des témoignages fi 
preflansdebien-veillance & d'ami* 
tié,&qu'aprésm'être confulté dans 
le momencmême,quelparti jepren- 
drois, je me trouvay beaucoup de 
pente vers celuy qui m etoit offert. 
Deux puiflfantes raifons m'y por- 
toient, l'une étoit la vie miferablc 

Dd iij 
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& languiflante que nous traînions 
en ces lieux, où nous étions con- 
tinuellement au hazard de la per- 
dre, dont je trouvoisàme dégager 
par un rencontre avantageux d'une 
jolie femme, &d'un établiffemene 
considérable, & rautreledefefpoU 
de pouvoir jamais retourner en ma 
Patrie, manque de vaiflèauxqui y 
fuflent propres. Mais quand j'y 
eus reflechy un peu plus à. loifir , 
& que j'eus fait un retour fur le 
peu de confiance qu'on doit pren- 
dre aux promefles & à la foy d'u- 
ne nation auflî vindicative qu'eft 
celle des. Hfpagnols , & princi- 
palement envers des gens de nô- 
tre ordre, dont ils étoient fi mal- 
traitez $ cette féconde reflexion 
l'emporta fur la première & fur 
tous les avantages qui m etoienc 
offerts par cette Dame. Quoy qu'il 
enfoit > je me refolus malgré la dou- 
leur & les larmes de cette agréable 
Efpagnole , de préférer la conti- 
nuation de mes peines ( par un ra- 

\ 
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yfrnd'efperancequime vint de re- 
voir la France )à une dcnance per- 
pétuelle ou j*eu(Te été de quelque 
trahifon. Àinfi je lalaiflay libre , 
après l'avoir affuréedu refendaient 
que jcconferverois toute ma vie de 
fon affeétion , & des bonnes inten- 
tions qu'elle avoit pour moy # 

Le 2,3, nous envoyâmes un de nos 
Canots à Queaquille porter un des 
Padres que nous tenions prifortnier 
( ce font des gens autant refpe&ez 
&obeïsparmy leur Nation que les 
ViceroysjLe Gouverneur donnoit 
à celuy cy un plein pouvoir d'agir , 
contre lesempêchemensquele Te* v 
niente apportoit au payement de la 
rançon de fon monde. A près qu'il 
fut parti il vint une barquenous ap~ 
porter quatre-vingt paquets de fa-r 
rine,& la valeur de vingt mille pie- 
ces de huit en or. On nous deman- 
da encore trois jours de terme 
pour le relie i ce que nous leur ac-? 
cordâmes en les menaçant que s'ils 
y manquoient nous irions faire fau : 

Ddiiij 
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jio Tournai du Voyage à la MerdeSud 
ter leur fore, & brûler la ville & 
les vaifTeaux. 

Le 24. nôtre Canot revint, qui 
nous fit rapport qu'ils ne vouloient 
plus donner que vingt -deux mille 
pièces de huit pour le reftànt de la 
rançon , 8c que le Teniente vouloic 
fuivreles ordres defon Prince, qui 
défendent d'en payer aucune , & 
qu'il avoit cinq mille hommes avec 
lefquels il nous attendoit pour voir 
finous exécuterions nos menaces. 
Sur cette fiere réponfe nous nous 
aflemblâmes pour confulter fi on 
couperoit la tête à tous les prifon- 
niers , la pluralité des voix , qui 
fui vit la mienne, fut qu'il valoic 
mieux aller quérir les vingt-deux 
mille pièces de huit , que de répan- 
dre davantage de fang, puisqu'auf- 
fi-bien ayant deflein de quitter cet- 
te mer, nous n'avions plus befoin 
de ces exécutions pour nous y faire 
redouter 3 & qu'après tout nous 
• n'étions que trop avertis par la let- 
tre du Teniente , que les Efpagnols 
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fedifpofoient avenir faire un grand 
effort fur nous,qui nous feroit peut- 
être repentir de nôtre refusai nous 
y perfiftions davantage : Qu'il fal- 
loir donc toujours accepter l'offre, 
& ne leur rendre que les moins con- 
fiderables des prifonniers/ans nous 
deflaifirdes gens de qualité qui fe- 
roient gàrandsdu refte, qu'en at- 
tendant il falloit les emmener & 
nous retirer avec eux au large vers 
la pointe S. Helena , où nous 
ne craindrions point les furprifes de 
nos ennemis , que nous pourrions 
de tous cotez voir venir de loin : 
Ge qui ayant été ainfi arrêté, nous 
renvoyâmes nôtre Canot à Qiiea- 
quillequien revint le 15. nous dire 
que le lendemain 16. les Efpagnols 
nous apporteroient fans faute , les 
vingt - deux mille pièces de huit à 
rifle de la Puna ou nous étions 
encore 

Le même jour nous embarquâ- 
mes dans nos navires une centaine 
des prifonniers les plus qualifiez > 
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&en me me tems nous levâmes l'an* 
chre Se quittâmes ce bon quartier 
d'hiver , où nous laiflames le refte. 
des prifonniers avec deux Canots 
pour les garder, & pour attendre 
l'argent promis , donnant ordre à 
iiosgens de dire à ceux qui l'apof* 
teroient , de nous envoyer tout le 
reliant de ce que nous' étions con- 
venus à la pointe de S. Helena, à 
faute dequoy ils ne verroient plus 
leurs gens. Le 16. au foir nos Ca- 
nots nous vinrent joindre comme 
nous étions à loti vier pour forti rde 
cette baye, & nous apportèrent les 
vingt deux mille pièces de huit. 

La nuit fuivante la prife de la 
Fregatte Angloife,qui nouscroyoit 
encore mouillez à la Puna ( dont 
elle nous rencontrai huit lieuës ) 
nous venoit avertir qu'il y avoit 
deux Armadillas Efpagnoles qui 
nous attendoient au fortir de la 
baye, & que la Fregatte de David 
Jouvioit avec elles en nous atten- 
dant aufîî. Le iy* à la pointe du 

1 
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jour nous les apperçumes entre 
l'IfleS. Clara & la pointe S. He- 
lena au vent à nous. La Fregat- 
tede David nous ayant vus arriva 
au ffi tôt fur nous, & après que 
nous eûmes tous enfemble pris avis 
de ceque nous devions faire , nous 
mîmes quatre-vingt de nos hom- 
mes dans fon bord parce que fon 
peu dequipage pouvoità peine fuf* 
nre pour manier fes canons, & com- 
me nous n'étions pas aflez de mon- 
de pour armer nos prifes , nous ne 
confervâmes feulement que deux 
bâtimens & une barque longue, Se 
envoyâmes le relie avec nos Piro- 
gues fur des hauts fonds , ou les 
Vai fléaux Efpagnols ne pouvoienc 
aller,tirantplusd'eauqn'elles.Nous 
louviâmesjufquesàmidy pour leut 
gagner le vent , ce que nous ne pû- 
mes néanmoins faire, parce qu'en 
cette faiion les vents viennent tou- 
jours du large & font fort fiables , 
& que d'ailleurs comme nous for- 
cions du fonds de la baye nous ne 
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pouvions pas efperer de le gagner , 
î'Efpagnol en étant à l'entrée. 
*• Sur le midy nos ennemis arrivè- 
rent fur nous & nous ayant joints * 
flous nous battîmes jufquesau foir 
à coups de canon ( ce que les E£» 
pagnols apellent la guerre galante) 
fans nous beaucoup endommager". 
La nuit étant venue nousmoûillâ- 
mes.,& euxauffià une lieuëau venc 
à nous 5 nous tirâmes un coup de 
canon pour appeller nos prifes > qui 
vinrent mouiller prés de nous pouf 
y être encore plus en feureté. 

Le 28. une heure avant le jour 
nous les renvoyâmes fur leur fort, 
& fi-tôtquelë jourparut nous ap- 
pareillâmes & les Ef pagnols aulîî , 
d'abord que nous fûmes fous voi- 
les il calma,'maismalheureufemenc 
nous nous trouvâmes fans nos Pi» 
rogues pour nous nager au vent , 
parce que nous les avions envoyées 
avec nos prifes, pour éviter l'emba- 
ras qu'elles nous auroient caufe § 
a'mu* nous ne pûmes nous fervif 
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pour cela que de nos petits canots 
que nous avions confervez ; Les 
Efpagnols nageoient auffi au vent 
pour nous le difputer , & nous ér 
tant mis à la portée du canon au 
vent à eux il s'envoyaj mais comme 
&sxtoient les meilleurs Boliniers de 
lamerdeSud,enunedemie heure ils 
nous le regagnèrent : Nous louviâ* 
mes jufquesà deuxheures après mi* 
dy , & voyant que nous ne gagnions 
rien fur eux j nous mîmes à la ca- 
pe pour attendre deux de nos vaif- 
feauxqui étoient derrière: Cepen» 
dant ces Armadillas arrivèrent fur 
nous , & quand nous fûmes à bon* 
ne portée, nous nous battîmes juf- 
ques à la nuit clofe ; Ils nous defa- 
gréerent entièrement 5 Se ne nous 
bleflerent néanmoins qu'un hom- 
me; le foir nous mouillâmes com- 
me le jour précèdent , & eux auflî 
au vent à nous. 

- Le 25). nous demeurâmes moiiiU 
lez , comme eux , jufqu'à trois heu- 
res après midy , qu'ils levèrent l'an- 
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cre pour aller ataquer la plus gran- 
de de nos prifes » àcaufe qu'elle 
n'étoit mouilléequefur le bord des 
hauts-fonds , nous appareillâmes 
pour aller la deffendre , & nous 
nous battîmes avec eux de fi proche 
que tous les coups de canon 6c me- 
nues armes portoient de part & 
d'autre. Nous n'y perdîmes pour- 
tant perfonne , quoy que de leur 
côté ils euflent bien du monde de 
tué, ce que nous reconnûmes par 
le fangqui fortoit de leurs Dalots 
ouMaugeresj & en nous feparanc 
ils nous crièrent ( A la mattana la 
fartida } ce qu i veut dire , A demain 
la partie. 

Le 30. nous appareillâmes eux & 
nous pour fortir de cette baye , & 
J'Efpagnpl qui étoit toujours au 
vent faifoit fes efforts pour nous en 
empêcher j versle midy nous prî- 
mes fonds pour defarmer une de 
nos prifesqui alloit très- mal , & en 
armer une autre à fa place que Da- 
vid nous avoic donnée , aulh bien 
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qu'à vingtFrançoisqui compofoienc 
partie de Ton équipage, qui vou- 
Joient le quitter ; nous travaillâmes 
toute la nuit à la décharger, & en- 
fuite la coulâmes bas. Le 31. nous 
mîmes à la voile, &fur les deuxheu* 
res après midy nous mouillâmes à 
• caufe que la marée nous étoit con- 
traire; un moment après les deux 
Armadillas arrivèrent encore fur 
nous, ce qui nous obligea de relever 
l'anchre,& enfuite mîmes à la cape 
pour attendre une de nos prifes qui 
étoit éloignée de nous , laquelle ne 
pouvant nous joindre auflî tôt com- 
me les ennemis , fon équipage en 
fortit & s'embarqua dans la Pirogue 
avec laquelle il fe vint jetter dans 
un de nos Navires de guerre. Ils 
avoient laifTé dans cette prife qua- 
tre Efpagnols , qui ayant fait venc 
arrière rentrèrent dans la rivière 
de Queaquille où ils fe fauverent 
(&cequi fut de plus fàcheux)avec 
prefque tous nos vivres qui étoienç 
reftez dedans, 
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Quand nous fûmes à demie por- 
tée de canon de ces deux vaifleaux 
ennemis, nous fîmes feu de parc Se 
d'autre, lequel dura jufquesà une 
heure de nuit: Nous reçûmes en ce 
combat plufîeurs coups de canon 
en bois » & eûmes prefque toutes 
nos manœuvres coupées & toutes 
nos voiles criblées , parce que les 
Efpagnols faifoient tous leurs ef* 
forts pour nous démater ; 8c de. 
fait ils avoient donné cinq coups 
(de canon dans le Mats de Bourfec 
de la Fregatte , & trois dans (on 
grand Mats } mais ils n'alloicnc 
qu'en ériflant , & par bonheur 
perfonne des nôtres ne fut tué ni 
blefTê. 

Le premier Juin les ennemis é- 
toient à la pointe du jour à une 
Jieuë de nous , nous ne laiflames 
pas de fairenôtre route pour for- 
tir. Sur les dix heures ils allongè- 
rent leursSivadieres&revinrentlur 
nous 5 mais comme ils portoientfur 
la Fregatte nous crûmes qu'ils l'a- 

loienc 
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loient aborder , nous y jettâmes 
promptement l'équipage de nôtre 
barque longue pour la renforcer^ 
D'abord qu'ils nouseurent joints ils 
arborèrent pavillond'Infanteriede 
Bourgogne , n'en ayant jufqu'aIor$. 
encore mis aucun. Quand nous fû- 
mes bord à bord ils nous envoyé-] 
rent une décharge de leurs mouf. 
quets avec celle de leurs canons 
chargez à mitraille, &enfuite nous 
allongèrent par nos grands hauts» 
bans fans pourtant avoir jette leur 
Grapin. 

Après les avoir IaifTé jetter touc 
leur feu, nous leur envoyâmes à na- * 
t re tour dix- huit coups de canon & 
nos décharges de menues armes, de 
enfuite nous voulûmes fauter à leur 
bord i mais fe Tentant fort endo.m T 
magez.ils revinrent au plus vite du 
loff pour nous en empêcher. 
.? Ils prirent une heure de relâche 
qu'ils paflerent à fe raccommoder , 
après laquelle ils arrivèrent fur 
nous , & recommença nés à nous 

E e 
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battre de plus belle, ce qui dura en» 
tore jufquesà la nuit ; mais ils ve~ 
lioient d'être fi bien étrillez qu'il 
ne leur prit pas envie de nousfentir 
cette fois de fi prés , &, nous n'eû- 
mes cejour-làque trois bleffez. 
- Le 2. à la pointe du jour ils é- 
toient encore à deux iieuësau vent r 
ils arrivèrent fur nous endépendanc 
de Iuy : comme il ventoit beau frais 
nous mîmes à la cape , & lors qu'ils 
furent à bonne portée ilsnous mal- 
traitèrent fortde leurcanon,dequof 
s'étant apperçûs , ils nous appro- 
chèrent à la portée de leurs mouf- 
qucts nous croyant hors d'état de 
refifter davantage 5 mais comme 
nos fufils Ce trouvèrent plus avanta- 
geux , nous en fîmes fur eux un Ci 
grand feu , qu'ils furent obligez de 
fermer leurs Sabords & de retenir 
le vent. Nous reçûmes cette jour- 
née foixante coups de canon en 
bors , dont plus des deux tiers é- 
toient à l'eau : Nous eûmes outre 
cela toutes nos manoeuvres encore 

J 
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coupées & deux bleflez, donc j'en 
tois un* 

Environ deux heures de nuit ils 
firent feinte d'arriver fur nous pour: 
nous aborder , mais nous trouvant 
au (fi parez la nuit que le jour ils re- 
tinrent le vent. Nous paiïâmes une 
partie de celle cy mouillez pour 
boucher les coups de canon qui au*» 
roient pu nous faire couler à fonds. 

Le lendemain 3. à la pointe du 
jour nous fumes étonnez de ne plus 
voir les deux A rmadillas contre lef- 
quelles nous nous étions préparez 
a recommencer le combat , & fé- 
lon toutes les apparences , ils s'en 
étoient rebutez plutôt que nous , 
quoy qu'ils euÛent eu un grand a- % 
vantage qui ètoit celuy du vent T 
lequel ne les garentit pourtant pas > 
à ce que nous apprîmes depuis , de 
la perce d'une quantité confidera r 
ble de monde , & de l'endomma- 
gement de leurs vailTeaux , qui e- 
toient du moins aum maltraiter 
.que les nôtres. De forte que nous. 

Ee i j, 
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imaginant bien qu'ils avoient fait 
foute pour le porc de Callao, nous 
prîmes la nôtre pour Vl fle dePlatta 
où nous mouillâmes le foir , & de- 
meurâmes deux jours! la bande oc- 
cupez à calfeutrer nos voyes d'eau. 

Pendant tous ces combats nous 
avions fait monter furie pont d'un 
de nos Navires le Gouverneur de 
Queaquille nôtre prifonnier, & fes 
principaux Officiers y pour être té- 
moins de la vigueur avec laquelle 
nous nous battions , & de la lâche- 
té de ceux de leur nation , qui n'o- 
ferent entrer dans nos Navires quoi 
qu'ils nous euflent abordédeuxfois. 

Le 6, nous levâmes Panchre & fî- 
mes voile le long de la terre , afin 
d'y chercher un endrojt commode 
à laire de l'eau. Cette côte efl: fort 
unie, faine & tres-belleà mettre à 
terre 5 ce qui fait que les Efpagnols 
l'habitent par tout jùfquesà la Bar- 
bacoa. Nous prîmes fonds encre le 
Cap PafFao& celnydc S. Francis- 
co. Le i<x nous y mîmes nos pri r 
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fonniers à terre à qui nous donnâ- 
mes la liberté, n'ayant pu aller à 
la pointe de S» Helena voir fi leur % 
rançon étoit venue , ce qui auroic 
étéjecroy fort inutile î parce que 
ces deux Armadillas avoient été 
envoyées pour nous la payer à 
coups de canon. 

Le 11. nous voulûmes partager 
1 or .les pierreries & les perles que 
nous avions trouvez à Queaquille^ 
& comme ces chofesnefe pouvoiene 
lotir 3 ny aifémerit équipoler , l'or 
n'étant pas monnoyé > ny les pier- 
reries d'une même valeurs on mic 
tout à l'encan afin que ceux qui a- 
voient de l'argent les encheriflent* 
pour du prix de leur vente donner, 
à chacun fa part. Et comme plu- 
fleurs d'entre nousqui avoient ga- 
gné au jeu des fommes confidera- 
bles, étoient certains que fi Dieu 
nous faifoit la grâce de nous fauver 
de cette mer,ce ne pouroit être que 
parterre , où la pefanteur de Tar- 
gent .les. auroit empêchez de mar» 
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cher , ils enchérirent ces joyaux 
( qui tiennent peu de place & ne 
chargent gueres ) à des prix fi ex- 
ceffifs, que l'or feul qui étoit ouvra- 
gé valoit couramment parmynou* 
quatre-vingt & cent pièces de huit 
l'once y & chaque piftole quinze 
de ces pièces : Néanmoins quoy 
que ces chofes fuflent vendues lî 
chèrement , nous ne partageâmes 
de la prife de ceue ville , que quatre 
cent pièces de huit chacun i ce qui 
pouvoit faire en tout environ cinq . 
cens mille pièces, oU quinze cens 
mille livres, lequel argent n'efpe- 
rant pas pouvoir porter , il nous 
fervoità jouer dans nos vaiflTeaux 
pour nous des-ennuyer j auffî ne 
cherchions nous dans nos descen- 
tes que de l'or & des pierreries que 
nous ne trouvions pas fi abondam- 
ment que l'argent , dont il eft 
vray que nous faifions fi peu de cas 
que nous nedaignâmesprendre une 
quantité de vaiiïelle & autres ou- 
vrages doût la, viliç de Qucaquille 
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ccoic remplie. Nous négligeâmes 
même d'envoyer un Canot après 
cent caons d'argent monnoyé de 
onze mille pièces de huit chacun, 
que les Efpagnolsavoient faittranf» 
porter de l'autre côté de la rivière 
lors que nous nous battions contre 
eux, & qui étoient encore à nôtre 
veuë après la fin du combat* L'a- 
bondance de ce riche métal le rend 
Ci commun en ce pays ,que la plu- 
part des chofes que nous faifons en) 
France, d'acier , de cuivre & de 
fer, ils les font avec l'argent; Cette 
îndiference que nous témoignions 
en avoir , donnoit fou vent occafioo 
à leurs gens mêmes de fe mêler a- 
vec les nôtres pour piller ôf butiner 
fur leurs propres conckoyens,celui 
que nous négligions , don* ilsné- 
toient pas fi dégoûtez que nous,, ou 
pour mieux dire fi embaraflez à le 
tranfporter , étant dans leur pays » 
& nous fort loin du nôtre. 

Leiz. laFregatte de David nous 
quitta , dansk deflejn d'aller carê, 

» 
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ner aux Ifles Galapes, pour enfuice 
faire route par leDétroit de Magel- 
lan» afin de retournera la mer de 
Norc. Et quant à nous autres nous 
étions pourvus de Bâtimens fi pe- 
tits & Ci foibles , qu il nous étoic 
impoffible de remonter plus haut à 
la côte du Pérou, & nepouvoient 
même contenir la provifion d'eau * 
dont nous aurions eu befoin f la- 
quelle eft d'ailleurs tres-difficile à 
faire en cette côte-là , où il faut en* 
trer trois Se quatre lieuës dans les 
terres avant que d'en rencontrer. 
Ces difficnltez nous firent refoudre 
de retou rner vers la côcede l'Ouefl: y 
a fin-' d'y tenter les- moyens de tepaf- 
fer auffî à là merde Nort ? mais il 
falloit que ce fut par terre. 
• Avant "que de quitter cette côte 
je ne puis me difpenfer de dire y que 
le Pérou eft un des riches p aïs du 
monde, non feulement par la quan> 
tité d'or& d'argent que les Efpa» 
gnolstirent des mines qu'ilsy pof- 
fedencj-maisde plus par la grande 

' fécondité 
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fécondité de la terre qui rend à 
ceux qui la cultivent trois récoltes 
par chacune année , tant de bled 
que de vin , & qu'outre le* fruits 
qui font particuliers à toute V Amé- 
rique , ils en ont encore beaucoup 
de ceux qui croiflbit en France» 
De forte que cette grande di verfité 
d'efpeces fait qu'en toutes les faî- 
fbns de l'année on en trouve tou- 
jours de frais. . „ : 
Les Habitans n'y font que deux 
faifons qui partagent toute l'année 
par un Eté de neuf mois & un Hi- 
ver de trois,pendant lequel il gelle 
fou vent bien fort fur les monta- 
gnes, quoi qu'à peine l'on s'en a p- 
perçoive dans les plaines. Ils nour« 
rilTent parmy leur beitàil des Mou- 
tons qui pefent deux censcinquantc 
ou trois cent livres chacun. Ces 
A nimaux leur font très utiles, &onc 
le mémeinftincl queles C hameaux, 
ils leur font porter deux jarres 
d'eux , d'huile ou de vin , qui fonc 
<les vaïfleaux de terre faits en foc» 

ff 
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me de pains de fucre , tenant les 
deux environ foixante-dix pintes, 
& qui pefent autant vuides que ee 
qui les emplit. Lorsqu'ils veulent 
les charger } ces moutons s'agenouil- 
lent & fi-tôt qu'ils ont leur charge 
ils fe relèvent fort doucement : 
Quand ils font arrivez au lieu où 
Ton les mené , ils fe remettent en la 
même pofture jufques à ce qu'on 
les ait foulagez de leur fardeau. 

Le 13. nous levâmes l'anchre, & 
le 15. nous mouillâmes vingt lieues 
au vent de ia pointe à Mangle , 
nous fûmes à terre avec un Canot 
où. nous furprîmes une Vigie de 
quinze foldats Efpagnols > qui é- 
toientfur le bord d'une tres-belle 
rivière. La gefne que nous leurdon- 
fi/tmes les obligea de nous déclarer 
qu'ils gardoient cette riviere,qu'ils 
nomment Ehweralda, à caufe d'une 
quantité de rocs d'émeraudes que 
leur nation en tire , & que de 
£on embouchâre on |>ouvoit en 
huit jours de temps avec des Ca- 
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dots aller bien plus facilement & 
commodément furprendre la ville 
de Quitto , que non pas par terre 
où il faudroit païTer quatre- v ngt 
lieues d'un pais tout remply d*Ha- 
bitans qui s'y feroient oppofez : ces 
raifons font qu'ils tâchent autant 
qu'ils peuvent de dérober aux E- 
trangers la connoiffance de ces a- 
vantages. Cette ville de Quitto efl: 
fort peuplée & étoit autrefois ca- 
pitale d un Royaume dont elle por- 
te le nom} maisà prefcntelle dé* 
pend du Viceroy de Lima. 

Le 17. nous appareillâmes & fî- 
mes route pour l'ifle Del Galloqui 
eft à l'entrée de la petite baye de 
la Barbacoa , cent lieuës fous le 
vent de Queaquille. Le 19. à la 
pointe du jour nous apperçûmes 
une voile à laquelle nous donnâmes 
la chaffe, & vers les dix heures du 
matin nous la prîmes > c éton une 
barque qui venoit de Panama ache- 
ter des Noirs que les Anglois deU 
Jamaïque leur enyoyent par Puer- 

H ij 
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to Bello » & qui les alloit négocier 
à Païtà. Ils font fur ces Noirs un 
gain confiderabie i car les Anglois 
leur vendent fur le pi d de quatre- 
vingt & cent pièces de huit , & par- 
my eux ils en vâllent trois & quatre 
cens. Le io. nous prîmes fonds a 
cette lfle Del Gallo , où nous in- 
terrogeâmes les prifonniersdecette 
Barque , qui nous dirent que 1a 
Galère de Panama étoit allée dans 
la bave de Mapalle pour y cher- 
cher les François qui ctoicnt dégra- 
dez fur les lflesque j'ay dit qui y 
font ,& qu'à fon retour eile dévoie 
apporter à Panama le Prefident de 
Guatimala & (a Eemme. 

Le 15. nous levâmes Panchre& fi- 
mes route pour 1 lfle de Cocas qui 
eft Nord & Sud du Realeguo , cenc 
lieues au large: Nous eûmes le vent 
de Sudoueft & portâmes l'Oiieft 
Nordoiieft. Le $0. nous vîmes ter* 
re & pinçâmes le vent pour la re- 
connoître ;fur le loir nous trou vâ- 
mes epe c'étoit l'lfle de Malpella 
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qui efl: quarante lieues au Sud de 
celle de S; Juan , & de là nous fî- 
mes route pour la baye de Mapalje 
au lieu d'aller à I I fie de Cocasdoii 
le vent venoit , & pir eonfequene 
nous étoit contraire. 

Depuis ce jour j ufques au 1 1 . Juil- 
let nous eûmes toujours le même! 
vent de Sudoiïeffc , qui ne calma que 
pour fe renvoyer de 1 Eft & du Sud* 
Lei3. après la hauteur prife , nous 
aoustrouvâmesà3o. lieuësau large 
du Realeguô , & portâmes le Nord 
pour terri r. Le 16 .si midy nous en 
vîmes les montagnes, & mîmesà la 
cape de crainte de nous faire décou- 
vrir. Le 17. nous envoyâmes deux 
de nos Canots pour aller tâcher de 
prendre un prifonnier afin d'avoir 
des nouvelles avant que de faire en- 
trer nos Navires dans la baye. 

Lefoirnos Canots revinrent qui 
ayant reconnu la terre, nous rap- 
portèrent que c'étoit la baye de S. 
Michel , 011 les courans nous a- 
voient dérivé en capiant , & que 
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nous avions prife pour celle de Ma- 
palleou nous voulions aller,quieft 
à quatorze lieues au vent de la pre- 
mière , à quoy l'on fé peut mépren- 
dre d'autant plus facilement du lar- 
ge, que les montagnes de ces deux 
bayes fe reflemblent beaucoup. 
Nous relouviâmes au vent la nuit, 
& lei8. nous remîmes nos Canots* 
dehors &demeurâmes à la cape ju£ 
ques au to. que nous fîmes fervir 
pour les aller joindreàune des Ides 
de la baye de Mapalleoû nous leur 
avions donné rendez-vous. 

Le 23. y étant entrer nous fumes 
pris d'une brife qui nousfepara les 
uns des autres : Et de cinq voiles 
qu'étoit compofée nôtre flote,nous 
ne reftâmes de compagnie que les 
deux plus petitsBâtimens & les plus 
foibles en monde,nous ne perdîmes 
pourtant pas Tes trois autres de 
veûc , mais ils étoient bien loin fous 
le vent & pris de calme 5 cependant 
nous fûmesmoûiller à l'Ifle à Tigre 
qui eft la plus proche de fon entrée. 
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Le 14. fur les huit heures du ma- 
tin nous vîmes trois voiles qui dou-» 
bloient la pointe Harina qui eft 
celle du vent de cette baye, & dix 
lieues Tons le vent du Realeguo. 
Nous tirâmes auffi-tôt un coup de 
pierrier pour appeller nos Canots 
qui étoieotà terre fur 1*1 fle à faire 
de l'eau , auflî-tôt qu'ils furent ar- 
rivezàbord nous appareillâmes Se 
portâmes fur nos Navires avec le 
vent arrière, quoy qu'alors il en fie 
fort peu. 

Ces trois voiles qui étoient une 
Galère & deux Pirogues portoient 
auffi fur eux , ne nous voyant pas > 
mais au momentquc nous.eûmesga* 
gne le large & qu'ils nous eurent 
aperçus, ils tournèrent le Cap fur 
nous à la voile & à la nage , & leurs 
deux Pirogues qui alloient mieux 
que leur Galere,fe vinrent mettre à 
nô:re arrière, & nous envoyèrent 
une quinzaine de coups de canon j 
mais comme nos armes portoient à 
leurs bords , ces Pirogues furent 

t-% /• • • • • 
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contraintes dcicicr fur le cul & at- 
tendirent leur Gallere: quand elle 
les eut joint ils tinrent confeil, en- 
fuite de quoy ils fe pavoiferent tous 
& revinrent nous attâquer.Nos bâ- 
timens ne nous pouvant donner Ce- 
cours mirent à la cape en nous at- 
tendant y nous nous battîmes tou- 
jours jnfquesà ce que nous les eû- 
mes rejpints,cequi fut fur les deux 
heures après midy 5 alors les Efpa- 
gnolsnous abandonnèrent & furent 
enterrer leurs morts à l'Ifleoù nous 
étions à faire nôtre eau lors que 
nous les avions apperçûs. Ils nous 
avoient démâté de notre grand 
mats de Hune , defagreez de plu- 
fieurs manœuvres , & blefle cinq 

/ hommes. Sur le foir le vent du lar- 
ge s'etant envoyé, nous finies rou- 
te pour les aller chercher , mais 

* ils fe tinrent toujours faifis de la 
terre. 

- Le 25. nous fîmes le tour des If- 
lespour chercher nos Canots, que 

la Gallere ennemie cherchok au ffi> 

.» 
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fedoutanc bien qu'ils étoient à ter- 
re, ne les ayant point vus avec nous 
pendant qu'on s'écoit battu. Vers 
les deux heures après midy nous 
ayant apperçûs, ils forcirent d'une 
Effcerre& nous firent le Ggnal , au- 
quel nous les fûmes prendre j il y a-* 
voit quatre jours qu'ils y étoient ca- 
chezen nous attendant , & avoienc 
bien vu nôcre combat , mais nort 
plus qu'à nos bâtimens il ne leur a- 
voit pas été poffible de nous venir 
fecourir. Les Efpagnols qui nous les 
virent prendre n'olerent nous en 
empêcher , quoi qu'ils fuffeâc 
mouillez tout proche d'eux : Nous 
déchargeâmes enfuite un de nos 
vaifTeaux pour le rifqueren abor- 
dant la Gallerc des ennemis * mais 
ilsfefauverem par defïusdes hauts 
fonds ou nôtre vaifleau ne pou voie 
pafler. 

Le 16. nous mouillâmes à une ïfle 
de la baye & y mîmes deux de nos 
bâtimens encarêne , pendant que 
les crois autres nous gardaient 



34^ Iourn, duVoya^e k la Mer de Sud 
Le i 8 nous vîmes un Canot avec 
Pavillon blanc, qui traverfoit de la 
grande terre aux I fies j on le fut re- 
connoiftreavec un des nôtres qui le 
prit. C'étoic un Officier Efpagnol 
qui nous croyant être des fiens ve- 
noit féliciter le Commandanr,de la 
victoire qu'on s'imaginoit à terre 
qu'il avoit remportée fur nous. 
Nous luy donnâmes la gêne pour 
fçavoir s il ne venoit point fe jetter 
entre nos mains pour nous faire 
donner par quelque faux avis dans 
quelque piège que la Gallere nous 
voulût tendre , comme avoit fait le 
Capitaine Grec * ccqu'il nous pro- 
tefta aifcurement ne pas être , & 
nous informa qu'i» y avoit une Pi- 
rogue de trente hommes François 
dans cette même baye 011 il nous 
trouvoit , qu'ils étoient defeendus 
à terre il y avoit quelque temps , Se 
setoient battus en raie favanas 
contre fix cens Efpagnols aufqueis 
ils avoient tué un Capkaine nom- 
mé Dom Albarado qui étoic elti- 
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mé le plus brave & le plus déter- 
miné delà Province, & que lors 
que nous avions rencontré la Gal- 
lere & fes deux Pirogues elles ve- 
noient armées de huit censhommes, 
non pas dans le deflein de nous 
chercher , mais pour battre ces 
trente François, qui n'avoient pû 
être vaincus par fes fix cens compa- 
triotes ; belle preuve de la valeur 
des Gens de ces qumiers-là. 

La baye de Mapallceft aflez belle 
&rempliedeplufieursgrandeslfles 
dont la beauté égale celles de Pa- 
namas elles étoient autrefois habi- 
tées & il y a encore deflus de très- 
beaux Bourgs qui font abandonnez 
àcaufe de^ courfes des Flibuftiers. 
Quant à l'anchrage il y eft très bon, 
mais on y eft trés-mal à l'abry pref- 
que en toute laifon. Il y vient de 
violens tourbillons de venr,qui paf- 
fent par deflus des groflTes monta- 
gnes qui font dans le fond , ce qui 
faicqu'ilya très- peu de cables qui 
foient à l'épreuve de cesBourafques 




Digitized by Google 



348 yottrn. du Voyttçeàta Mer de Sttd 
Le é.AuuftH y eue un de nos Gens 
qui étant à la challe fur Ylût où ( 
nuiiscarênions , trouva deux hom- i 
mes qui étoient depuis huit jours a 
nous obferver, lefquels nous pre- 
nant pour les Efpagnols, n'ofoient 
nous approcher : C'étoient deux 
François de la Pirogue dont cec 
Officier prifonnier nous avoit par* | 
\èr & qui s croient fi bien deffen- ! 
dus contre les fix cens Efpagnols 
Nous les reconnûmes pour être des 
quatre vingt cinq qui s ctoient fe- 
parezdu Capitaine Grogniet,pour 
aller aux Calrfornies j ils furent 
auffî-tôt avertir les vingt-huit au* 
tresqui nous vinrent joindre, & de 
qui nous fçûmes qu'ils s'étoient 
fauvez à cette Ifle, après avoir été . 
chaflez toute une nuit par la Galle- 
reEfpagnole*qui n'alïoit pasfibien 
que leur Pirogue. Ils nous dirent 
auflï, qu'ils avoient defcendu juf- 
quesà 40. lieues au vent de Àca- 
pulco , fans avoir pu mettre qu'une 
feule fois à terre , & encore que 
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ce fût en courant bien des rifques , 
tant la mery eft greffe, ce qui les 
avoit fi fort rebutez qu'ils avoient 
quitté cinquante cinode leurs ca- 
marades, pour nous venir chercher 
& les avoient lai (Té continuer leur 
route pour les Californies. 

Le io. ayant achevé de caréner 
nous appareillâmes , après avoir 
donné place à ces trente hommes 
dans nos bords : Nous fîmes route 
pour la cote de Acapirlco , à deffein 
ci'y chercher les cinquante cinq au* 
trcs qui dévoient y être defcendus, 
afin de les tirer d'une m i fer e,oii fé- 
lon toutes les apparences, ils s'a!- 
loient plonger, fansefpoir d'en ja- 
mais (ortir 3 écant trop foibles de 
monde pour aller chercher des vi- 
vres ( dont ils avoient neceffité ) 
dansle Païs le plus peuplé de la ter* 
re ferme, où même on ne croyoic 
pas qu'ils puflent arriver -, n'ayant 
qu'une méchante petite Barque qui 
ne pou voit les porter bien loin, lans 
« ouvrir en deux. . 
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. En panant nous eûmes la brife 
d'EIlqui nous favotifa jufques à la 
hauteur de Sanfonnat. Depuis le 
15. jufques au 11. nous eûmes du 
calme le long des jours, & pendant 
les nuits les vents étoient fi allumez 
que nousne pouvions porter de voi- 
les. Le xx. nous eûmes un petit Frais 
de Sudeft , qui fit que le %f. nous 
approchâmes la terre pour la re- 
connoître , nous trouvâmes que 
nous étions au vent de la baye de 
Tecoantepeque 5 nous mîmes nos 
Canots dehors" pour y entrer , & 
donnâmes rendez-vous à nos bâti- 
mens dans le port deVatulcoqui en 
eft vingt lieues fous le vent. Nous 
terrîmes le foir j mais la mer brife fi 
fort le long de cette côte qu'il eft 
impoflîbled'y mettre à terre. 

Le 19. nous trouvâmes un JEtn» 
barcadere ou il y avoit une très for- 
te tranchée, gardée par un nombre 
confiderabled'Efpagnols,& jugeant 
qu'il nous coûteroit trop en y met- 
tant h terre,nous fûmes deux lieiies 
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fous le vent où U merétoit un peu 
plus pacifique, & où noustrouvâ- 
mes encore environ trois cens hom- 
mes qui nous attendoient fur une 
petite éminence; nous détachâmes 
cinquante des nôtres pour Je aller 
trouver, mais les Efpagnols firent 
fimplement leurs décharges & fe 
retirèrent : nous en prîmes deux 
aufquels nous demandâmes où al- 
loit un chemin dans lequel nous 
étions entrez , ils nous dirent qu'il 
conduifoità la Ville de Tecoante* 
peque , dont cette baye portoit le 
nom, & que nous n'en étions qu'à 
quatre lieues. Nous couchâmes la 
nuit fui vante dans ce chemin à cou- 
vert du Ciel à nôtre ordinaire. Le 
lendemain 30. nous refolûmes d al- 
lercn cette ville, & prîmes nos bri- 
fées de ce côté- là , en telle forte 
que fur les deux heures après midy, 
nous la vîmes de deflùs une éleva* 
tion qui n'en eft qu'à demie leuë. 

Comme elle eit entourée & ac- 
compagnée de huit fauxbourgs , 
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elle nous parut (i grande que nous 
fûmes long-tems à délibérer fi nous 
y devions aller avec un auffi petit 
nombre de gens, qui n'étoitquede 
cent quatre-vingt hommes feule- 
ment , vu que les ennemis étoient 
trois mille en ce lieu. Cependant 
l'extrême neceffité où nous étions 
d avoir des vivres, nous preflToic d'à* 
vancer, & ne vouloit point envi- 
fager le péril qui le prefentoit,* ainfi 
toute nôtre aprehenfion s'etanc re- 
duite à la peur de mourir de faim, 
nous continuâmes nôtre chemin 
pour aller affronter nos ennemis. 

Quand nous eûmes marché en- 
viron une demie heure , nous nous 
Trouvâmes prés de la vilte 5c fur le 
bord d'unegrande rivière extrême- 
ment rapide , qui la fepare d'avec 
quatre de les Fauxbourgs: nous la 
ira verfâmes, ayant de l'eau jufqu'à 
la ceinture, malgré les Efpagnols 
qui s'étoient retranchez de l'autre 
côcépour nous en difputer le paf- 
fage , qu'ils furent forcez de nous 

ouvrir 
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ouvrir, après une bonne heure de 
combat opiniâtre de part &d'autre. 
Dés que nous eûmes gagné leur re- 
tranchement y nous entrâmes dans 
la vilie ,011 après avoir encore cha- 
maillé contre les ennemis en gens 
qui enragoient de faim 5 nous nous 
rendîmes maîtres de leur place 
cT armes environ fur les quatre heu- 
res du foîr. Mais ce ne fut pas en- 
core fait , car les ennemis s'étane 
encore retranchez dans une tres- 
belle Abbaye, bâtie en plate forme, 
qui comrnandoit la ville , nous al- 
lâmes au nombre de quatre-vingt 
hommes pour les en faire déloger , 
ce qui fut promptement exécuté r 
ft bi en que 1 es en ayant c ha (Fez nous 
y frnes nôtre corps de garde, & en- 
fuite chacun tâcha de fatisfaire à 
l'extrême neeeiiité qu'il avoit de 
manger. 

Lorfque nous fûmes dans cette 
Ville nous la trouvâmes encore 
beaucoup plus grande & fpaàeufe 
cju'eile^ne nous, avoit paru de defl-iia 
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Imminence , lesmaïfonsy font tres- 
bcllcs , les ruës fore droites , & les 
Eglifes fuperbementbâties & riche- 
ment ornées. L'Abbaye de S. Fran- 
cifco,d'où nous fîmes retirer les en- 
nemis, pafferoit plutôt pour un fore 
que pour unConvent de Religieux, 
& aufli a t'elle été bâtie pour en 
fervirencasdebefoin. 

Le 31. nous envoyâmes leur de- 
mander la rançon dé leur ville , où 
que nous la brûlerions > ils ne nous 
firent aucune réponle, ce qui nous 
fit juger qu'ils avoient envie de nous 
venir attaquer, à quoy ils auroienc 
eû d'autant plus d'avantage que la 
rivière qui commençoit depuis no- 
tre paflfage à fe déborder nous al- 
loit enfermer : c'eir pourquoy nous 
décampâmes , & fumes coucher à 
un des Fauxbourgs qui font à Ion 
autrebord,&y demeurâmes jus- 
qu'au 3. Septembre que nous en 
partîmes pour nous rendre à nos 
Canots" fans avoir pu profiter au- 
cune chofe de la prife de cette ville» 
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Le 5 . nous nous rembarquâmes & fî- 
mes route pour allerjoindre nos bâ- 
timens dans le porc de Vatulco où 
nous arrivâmes le 9, Le^.nousen. 
repartîmes dans,nos Canots fans a- 
voirde pratique,& étant defcendus 
à terre nous marchâmes dix à dou- 
ze Iieuës avant dans le païs où nous 
prîmes plu (îeurs Villages, & dans 
l'un deux l'ancien Gouverneur de 
Merida avec fa famille,qui étoit re- 
tiré en ce lieu , lequel nous promit 
des vivres pour fa rançon , & en at- 
tendantqu'on les apportâc nous le 
conduifimesà nos bords où nous ar- 
rivâmes le 16. 

Le même jour fur les dix heures 
du matin nous vîmes ùîîe voile , 
nous fortîmes avec un de nos Ca- 
nots pour la reconnoiftre.elle mit h 
la cape & montra pavillon Efpa- 
gnol fans l'aflurcr 5 mais comme 
la mer étoit extrêmement groffe 
dehors , & que nôtre Canot ne 
pou voit naviger , nous rentrâmes 
dans te port y ce Navire crut que 
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c'étoitfon pavillon qui nousempê- 
choit de venir âfon bord > il l'ame- 
na pour en arborer un blanc , & 
vint croifer devant le port j nous- 
mines tous p.ivillon & luy arbo- 
râmes , nous arrivâmes en même 
temps nôtre Gallere pour l'aller 
hefler , mais elle ne pût jamais for- 
tir du port > ainfi il vira de boni 
& fie la route , & comme nos bâti- 
mens étoienc defagréez nous ne pû- 
mes aller après > c'écoit une Fre- 
gattequi avoit été afleurement fa- 
briquée à la mer de Nort , mais il: 
nous fut impofîïble de fçavoir de 
quelle nation elle étoit. 

Le z6» la mer étant calmée nous 
fûmes avec notre Gallere jufqua 
vingt lieues au vent de Acapulco 
pour voir (ï ce bâtiment ne ieroit 
point entré dans quelque port > 
•ayant jugé par fa manœuvre qu'il 
avoit befoin de la terre ; mais 
no us revinmesfans avoir rien, trou- 
ve* 

Nous attendîmes, jufques au qua- 
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triéme Novembre la rançon de no- 
ire Gouverneur , laquelle nous ne 
preffions pas beaucoup, trouvant 
dans ce port & aux environs ample- 
ment dequoy vivre, particulière- 
ment de Tortues dont il y avoit en 
quantités les hattosqui y font auflr 
très- fréquentes nous fournifloient 
fuflîfamment des autres chofes ne- 
ceffaires , outre que nous étions en 
ce lieuàl'abry des infultes par mer 
des Efpagnolsr 

Depuis- Sanfonnar jufqu a Aca- 
pulco il cft impoflible de mettre à 
terre fi ce n'eft dans les ports ou» 
bayes , & encore que celle qu'on 
appelle des Salines foie de difficile 
accezà caufe qn'elleeft très petite 
♦ & que la mer y eft fort grofle , on 
oc laifle pas de la compter pour 
baye y elle eft la première après 
Sanfonnat , & à vingt lieuës au venc 
de celle de Tecoantepecque , que 
A'Efpagnol marque autïï pour baye 
iur fes Certes , quoy que néant- 
mains elle (oit fi peu profonde quà 
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peine s'en apperçoit-on qu'étant 
terre à terre : il y a dans le fonds 
de cette dernière un Lagon qui 
porte le nom de la baye , avec la- 
quelie il avoit autrefois communi- 
cation , & dont à prefent l'embou- 
chure efl: barrée par le fable que 
rimpctuofné des lames y apporte. 
Ce Lagon renferme trois lfles qui 
font à trèspeu de diftance l'une de 
l'autre , & toutes trois fort proches 
de fon embouchure, 11 y a quelques 
années que la Hourquede Acapul- 
coqui al loit aux grandes Indes, en. 
troit à fon retour dans ce Lagon 
par la baye, & nous apprîmes de 
quelquesEfpagnols qu'il aboutifloit 
par fon autre extrémité dans la ri- 
vière de Vaftaquaqui fe va rendre 
dansl'aculde la nouvelle Efpagne, 
& par confequent dans la mer de 
Nort. 

Lorfque cette Hourque revient 
des fles Philipines où lesEfpagnob 
font un grand commerce y ced un 
des nch esbâtimensqui foit fur l'on- 
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de , il eft d T une piodigieufe gran- 
deur, & d'une fabrique fi forte qu'il 
ne craint que la terre & lefeu,ileft 
armé de quarante canons , donc la 
moitié luy eft inutile, car fa charge 
le fait callerfi bas en 1 eau que fa 
batterie d'entre deux ponts eft 
noyée II fort tous les ans du port de 
Acapulcoefcortéd'une Patache de 
vingt- huit pièces de canon , 6c 
chargé de diverfes fortes de mar- 
chandifes qu'il va porterauxHa- 
bitans de ces lfles , qui donnent en 
échange quantité de tous ces beaux 
ouvrages de la Chine & du Japon 
que nous voyons en Europe, & ce 
qui eft encore de plus précieux, des* 
perles , de la poudre d'or & des 
pierreries. 

Ce Vaifleaua un grand avantage 
en ce voyage , qui eft qu'en choifif- 
fant lafaifon propre il va &c revient 
en douze mois , y compris (on fe- 
jour , fans avoir feulement la peine 
de virer de bord ni changer fes 
voiles, & il eft infaillible qu'on ne 
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le rencontre en l'attendant devant 
le por»: de Acapulco dans un cer- 
tain temps que je ne marque pas 
icy pour des raiïbnsque j'ay dites 
au commencement de ce Jou mal. 

Je n'oubliray pas auffi de remar- 
querqu Vl y auroic d'autant plus de 
facilité de l'enlever, que quand il 
revient de ces climats avec fa Pa«- 
tache,tout fon équipage eft fi mala- 
de & moribond , que de quatre 
cens hommes qui peuvent le com- 
pofer > il n'y en a pas le quart qui 
foie en état de le de fFendre , & cet- 
te maladie qu'on appelle Scorbut 
leur eft immanquable au retour des 
Philippines 5 de manière qu'on Na- 
vire qui partiroitde la merdeNort 
dans le deflein d'aller épier cette 
Hourque >. pourroit en moins de 
dix-huit mois , lauf les périls & for- 
tunes de la mer , être de retour avec 
des richeifes immenfes 

A vingt lieues fous lèvent de la 
baye de Tecoantepecque > eft le 
portde Vaiulco > cjui n'a d'étendue 

.« que 
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<que pour contenir dix ou douze Na- 
vires , encor faut-t'il qu'ils foienttç- 
dus devant & derrière , car s'ils n'a- 
voientque leurs anchres devant le 
nez, ilsfe briferoient les uns con»* 
tre les autres lorfqu'ils s eviteroienc 
au changement des marées ou du 
vent. 

A l'entrée de ce port, qui e(l fort 
ferrée, il y a un gouffre fous lè vent, 
que les Efpagnols nomment Bofa- 
dera, dans lequel l'eau entrant avec 
impetuoficé, fait un fi grand bruic 
qu'on l'entend de plus de quatre 
lieues loin 

A quatre lieues plus bas , il y a un 
autre port dans lequel on ne moiiil- 
le pas fort en feureté, à caufe des 
roches dont le fond eft femé. Dans 
fa pafle il y a un gros rocher nom- 
mé le Forillon, qui eft entièrement 
& en tout temps fi couvert de ces 
Maubies, Frégates & Grands gou- 
ers , que nous avions déjà veus à la 
rivière de la Villia, qu'il n'y refte au- 
cune place de vuide , 5c un peu plus 

H h 
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avant il y a une Ifle appel léc Sacri- 
fice. 

A huic lieuës pins bas , il y a trois 
petits Ports, diftans l'un de l'autre 
d'une lieue, dont celui qu'on nom- 
me des Angesefl: le plus beau. Son 
entrée n'eft pas difficile à remar T 
quer, pourvu qu'on foit le long de • 
la terre, car du large il cft impoflï- 
ble de l'apercevoir. 11 y a un ro- 
cher à fon entrée qui eft percé com- 
me une porte cochere:&dcce porc 
àceluid'Acapulco,oy ily a foixan- 
te lieuës dediftance. On ne trouve 
aucun autre Port. 

Le païs qui s'étend depuis la baye 
des Salines jufqu'à Acapulco , cil 
celui de la Mer de Sud, qui eft le 
plus habité , & fur lequel il y a de 
plus fameufes Villes & plus riches. 
Les mines d*or y (ont aufli en plus 
grand nombre qu'au Pérou 5 quoi 
qu'il foit à un plus bas titre: & celles 
de Tiufigal feules font plus eftimées 
des Efpagnols que celles du Poto- 
fyiainfi ce n'eft pas fans raifon qu 'ils 
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appellent tome la côte de l'Ouefl: » 
Cofta R.ica>encorcque fur nos Car- 
tes Géographiques, on ne donne ce 
nom de Cote- Riche qu'à une pet te 

partiede fon étendue. 

Le 7. nous fûmes faire defeente à 
une petite VU le nommée Mueme- 
luna , qui eft huit lieues au vent de 
Vatulco , &fix lieuësdans la terre. 
A quatre lieues du bord de la Mer 
& à deux de la Ville , nous trouvâ- 
mes un retranchement ex traordi- 
nairement fort fur un roc qui cô- 
toyé une riviere.mais les Efpagnols 
n'y firent pas grande refiftance,non 
plus que dans leur Ville où nous 
achevâmes denônsenvitaillcr,nous 
y prîmes des prifonniers , qui nous 
direntqu'il y avoit environ un mois 
qu'ils a voient ireu pafler une Fréga- 
te qui avoit envoyé un petit canot 
avec feptou huit hommes àleurem- 
barcadere,lefquels y avoienttrouvé 
les Efpagnolsjqui les firent rembar- 
quer fi fort à la hâtequ'ilsy a voient 
perdu un homme qui fut noyé , ôc 
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que nous trouvâmes effectivement 
mort fur l'Ance , où la mer l'avoir, 
rejecté avec fon fufil qui étoit à 
quelques pas de luy , lequel n'auroit 
pas refté là tant de temps , non plus 
que le mort , fi les Espagnols Ta- 
voient vu > car ils croyent eftre van- 
gezau moment qu'ils ont coupé par 
morceaux ou brûlé un corps mort 
de leurs ennemis: & nous étions af- 
furez que quand nous enterrions 
quelques uns de nos gens chez eux, 
ils les déterroient lorfque nous en 
étions partis,s'ilsenreconno(Toient 
l'endroit , pour exercer fur ces ca- 
davres , les cruautez qu'ils ne pou. 
voient nous fiire fentir vivans. 

Le 16. nous retournâmes à bord, 
& le xo. n'ayant pu le long de la côte 
apprendre aucunes nouvelles des 
cinquante-cinq hommes que nous 
. y étions venus chercher, nous levâ- 
mes l'anchre, & fîmes route pour 
la baye de Mapalle, où nous vou- 
lions décider du lieu par où nous re- 
périons^ la i\Jer de Nort. Le tu 
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nous eûmes un Nord qui nous éleva 
k une certaine hauteur où les vents 
d'Oûeft regnoient , ce qui nous du- 
ra jufqu'au rj. que nous fûmes pris 
de calme. Le i. Décembre nous eû- 
mes un grain la nuit qui nous e ffl ci- 
ta les uns des autres, ainfinous de- 
meurâmes feuls & fans eau> parce 
que nos futailles avoient toutes cou- 
lé , cela nous reduifit à la dernière 
des ext remitez » quoyque nous ne 
. fuflîons qu'à deux lieuës de terre > 
mais dans l'impodibilité d'y abor- 
der j carc'eft une ance de fable qui 
fe continue depuis la barre S. Marc 
jufqu'à Sanfonnat parl'efpace d'en- 
viron quatre-vingt lieuës , où la 
Mer brifè avec une violence extrê- 
me. Le 6. nous croyant au vent de 
cette ance nous armâmes noftre Pi- 
rogue pour approcher la terre.ôc y 
chercher un endroit où la Mer fût 
plus tranquille. Lc7.unde nos gens 
plus impatient que les autres , & 
preflfé par ta foifqui le tourmentoit 
depuis quatre jours , la gagna à la 

"* T V ♦ • • • ** 
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nage i mais voulant revenir de mê- 
me il Ce noya fans que nous pu (lions 
le (ècourir, quelques cris qu'il nous 
pût faire. Le 9 au commencemenc 
de la nuit nous crûmes voir une pe- 
tite Baye devant laquelle nou» 
moiii liâmes , pour reconnoître au 
joureequeceferoit, pendant quoi 
nous entendîmes tirer à terreenvi- 
ronfix cens coups d'armes. Et le 10. 
fi tôt qu'il fut jour nous vîmes que 
ce qui nous avoit paru une Baye 
étoit un Efterre qui eft à quinze 
lieuësfousle vent de San(bnnat,oit 
nous ne voyons aucune apparence 
de pouvoir entrer. Cependant nous 
y apperçûmes un fort joly Navire 
qui étoit fur les chantiers , ce qui 
nous fît juger qu'il devoit neceflai- 
rement y avoir une patte pour l'en 
fortir,nous mouillâmes fur le bord 
des brifans pour attendre une abe- 
lie > durant ce temps le vent du lar- 
e s'étant envoyé, nous rifquâmes 
'entrer à la voile & à la nage ,ou 
nous reçûmes trois lames qui em- 
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plirent nôtre Pirogue à moitié à la 
. vue des Efpagnolâqui nous regar- 
doient entrer. 

Nous rangeâmes un des côtez de 
l'Efterre , & fîmes feu pendant une 
demie heuredans leursMagafins qui 
étoient fur le bord., fans qu'ils nous 
répondirent d'un feul coup. Enfin 
étant tourmentez par une foi f vio- 
lente, que nous voulions étancher à 
quelque prix que ce fût , nousguin- 
dâmes notre bourfet,& fûmes faire 
échouer nôtre Pirogue devant eux, 
lefquels croyant que nous allions à 
leur Bourg qui n'en eft qu'à une de- 
mie lieue , ils en prirent le chemin, 
mais comme nous n'étions que iz. 
hommes, au lieu de courir après , 
nous profitâmes de leur fuite , ôc 
travaillâmes à emplir toutes nos fu- 
tailles d'eau , & nous munir des vi- 
vres que nous trouvâmes dans ces 
Magafins,aulTibien que de quelques 
agrès de ce Navire qui nous étoienc 
les plus neceflaires pour le nôtre , 

a'ofancen charger tout-à-fait nôtre 
* H h iiij 
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Pirogue crainte de faire naufrage 
v en fortant.nous fûmes pafler la nuit 
de l'autre côté de ces Magafinfs 
pour être à l'abry des furprilès de 
nos ennemis , parce que nous ju- 
gionsaffezjufte parles fixeent coups 
de moufquet que nous avions ei*- 
tendu tirer, qu'ily avoit beaucoup 
de gens armez en ce lieu. 

Len. nousfortîmesdecctEfterre 
pour aller rejoindre nôtre Bâti*- 
ment,que nous rencontrâmes le u. 
au matin mouillé huit lieues au vent 
de Sanfonnat , ou il avoit trouvé la 
Mer un peu paifible. Nous palT&- 
mes cette journée à faire de l'eau » 
& fûmes vingt hommes prendre un 
Village à une demie lieuë du bord 
delà Mer ,d où nous revînmes le 
même jour avecquantkéderafrat- 
chi{ïemens,qui redonnèrent la vie 
à l'équipage de nôtre Vaifleau,qui 
étoit fort affbibli par la foif qu'il 
avoit endurée ^ofli -bien que nous 
qui étions dans la Pirogue, & même 
par la faim qui ne laiffoic pas de 
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~*idus faire languir, nonobftantque 
nous enflions des vivres pour la fa- 
tisfaire. Mais nous n'ofions manger 
decrainte d'être altérez. Nous levâ- 
mes l'anchre le foir d'un vent 
d'Oueft , & arrivâmes le 15. dans la 
baye de Mapaiie, où nous trouvâv 
mes nos Bâtimens mouillez à une 
«les Ifles qu elle renferme, ; 
• Je remarquay tandis que nous 
remontions la côte , que toutes les 
nuits il fait des vents de terre très 
favorables aux Navigateurs j pour- 
▼û qu'on ne l'éloigné pas, car dix 
lieues au large on nes'en fent que 
trés-peu , & il y a des faifbns qu'il 
Touffle avec tant de violence qu'on 
eft obhgé ~d'arifer fes huniers, Se 
même de les frêler : Le 17. nous 
tînmes confeil pour juger fur le 
ra port de nos prilbnniers , quel 
paffage feroit le moins périlleux 
pour retourner par terre à la mer 
de Nort. On crut que c'étoit par 
Segovia,vûquM n'y avoit que for» 
xante lieues à marcher pour gagner 
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la fource d'une rivière, fur laquelle 
ils nous dirent que nous pourrions 
defcendre jufqu'à la mer de Nort 
où elle s'alloic décharger , & que 
dans la route que nous ferions par 
terre, nous n'aurions pas plusde 
c : nq à fix mille hommes lur les bras, 
& des chemins aflez aifez pour por- 
ter nos bleflfez & nos maladesjmais 
comme nous n'étions pas fuffifam- 
trienc convaincus de la fincerité de 
leurs avis^nous armâmes 2. Canots 
|>our aller chercher à terre de non- 
veaux prHbniers , afin de voir fi ces 
avis le confirmeroient ou fe contre- 
diroient&parlà être plusfûrement 
inftruits des chofesqui pourroienc 
s'opofer à notre paflage , & de cel- 
les qui nous le pourroient faciliter. 
Le i-8.nousdefcendîmes à terreau 
nombre de foixante dix hommes , 
nous marchâmes toute la journée 
fans rencontrer perfonne : Lei$. 
nous cheminâmes encore jufqu'à 
midy , fans avoir fait plus de décou- 
verte que la journée précédente» 
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donc on étoit tellement fatigué 
qu'on prit fefolution de s'en retour- 
ner, joint à cela que la plupart de 
nosgens, n'étoient pas tout-à-fait 
contens de repafler au Nord par 
cet endroit , à caufe de ces cinq ou 
fix mille homme dont on nousme- 
naçoit > nous laiffâmes retourner* 
aux Canots ceux qui le voulurent 
& demeurâmes dix huit, qui nous 
trouvant moins fatiguez que les au- 
tres, fuivîmes un grand chemin que 
nous rencontrâmes peu de temps 
après qu'ils nous curent quittez, 
nous y marchâmes environ une 
heure.au bout de laquelle nous prî- 
mes trois Cavaliers, aufquels après 
avoir demandé où nous étions , ils 
nous dirent qu'à un quart de lieuë 
de là, il y avoit une petite Ville 
nomméela Chiloteca,dans laquelle 
il y avoit 400. hommes blancs, fans 
conter les Nègres , Mulâtres & In- 
diens, & nous aflurerent que nous 
n'étions point découverts , il nous 
prit envie de courir après nos gens 



fft laurn. du Voyagé 4 la Mer de. Sud 

{>our leur faire parc dé ces avis , & 
es engager à venir avec nous à 
cette Ville : mais l'apprehenfîon 
ue nous eûmes d'être apperçùs,& 
le donner par là le temps aux habi* 
tans de fepreparer nous en empê- 
cha , & fîmes 1'aetion peut- être la 
plus hardie , la plu . déterminée & 
fi Ion veut même, la plus téméraire 
dont on fc puifle avjfer jQui fut que 
11 étant,comme je viens de dire.que 
dix-huit hommes, nous eùtramesct 
.donnâmes éfrontement dans cette 
Ville , ou ( nous furprimcs & épou- 
vantâmes tellement les Efpagnols, 
que nous arrêtâmes prifonniers le 
; Teniente& plusieurs Officiers, au 
nombre de cinquante perfonnes,les 
femmes comprimes : La frayeur les 
a voit fi fort troublez , nous croyant 
en bien plus grand nombrequenous 
n'étions , qu'il eft indubitable que 
tout le reftefe feroitlaifle prendre 
& lier,fans le fecours de leursche- 
vaux qu'ils ont toujours au picquet, 
fur lefqucls ils montèrent pour s'en* 
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fuir : Et c'etoit là comme nous les 
demandions : car s'ils eu fient eu le 
. courage de demeurer , ilsauroient 
pu nous donner de l'occupation 
dont nous n'avions déjà que trop , 
à garder nos prifoniers. 

Nous nous informâmes du Te» 
nience où étoit la Galère de Pana- 
ma» qu'il nous dit être mouillée à 
l'embarcadère de Carthage (qui eft 
ia Caldera ) où elle nous attendok 
dans i'efperancc que nous y paie- 
rions pour aller à la mer de Norc, 
& que le S. Lorenço Navire du 
Roy d'Efpagne , étoit dans le port 
du Realeguo armé de trente pièces 
de canon > & quatre cens hommes 
d'équipage pour nous défendre l'a- 
proche de ce lieu qu'on achevoit 
de rétablir. Comme nous avions en- 
vie de coucher dans la petite ville 
où nous étions , nous luy deman- 
dâmes encore de quelle quantité 
d'hommes nous aurions à nou dé- 
fendre fi nous y reliions > il nous dit 

que le jour fui vam il y en auroitii? 

1 

1 / 
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cens,mais qu'ils n'avoient que deux 
cens armes à feu. Pendant ce temps 
les Efpagnols qui étoient un peu 
revenus de leur étonnement , s'ç- 
tant r'aflemblez rentrèrent dans la 
Ville, & après nous être plufieurs 
Ibis trouvez mêlez avec eux , nous 
nous retranchâmes dans 1 Eglife où 
nous avions mis nos prifonniers , 
qui nous voyant entrer avec préci- 
pitation crû rent que leu rs gens nous 
pourfuivoient de prés & qu'ils y al- 
Joient foncer fur nous > ce qui leur 
donna la hardieflTe de Te jetter fur 
desépées & autres armes que nous 
avions ramaflces , dont ils nous 
bieflerent un homme , nous en ga- 
gnâmes auflî tôt les portes , & de- 
là nous fîmes feu fur eux, tant qu'il 
ne nous refta plus que quatre hom- 
mes avec les femmes : Nous mon- 
tâmes en même temps fur les che- 
vaux que nous leur avions pris , & 
fortîmes fans bruit avec nos quatre 
prifonniers & nos prifonnieres y ce 
que voyant les Efpagnols > il nous 
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envoyèrent un parlementaire, au- 
quel nous refufames de parler , 8f' 
même nous tirâmes fur loi de crain- 
re qu'en nous approchant de trop 
prés il ne connut nôtre petit nom- 
bre. Le lendemain io,nous rejoignî- 
mes nos gens qui étoienc refiez 3. 
unehatto qu'ils 'a voient trouvée en 
s'en retournant, lefquels nous don- 
nèrent fecours contre fix cens de 
ces Efpagnolsqui nous fui voient ei| 
queuë,aprés cela nous donnâmes la 
liberté à nos prifonniers. 

Le 2,1. nous nous rendîmes à bord 
de nos Canots, & le 11. à bord de 
nos Bâtimens , ou nous interrogeât 
mes nos quatre nouveaux prifon- 
niers fur le paflage que nous avions 
projette j mais ils nous en firent ap- 
préhender tant de difficulté* , que 
nous fûmes prefque dégoûtez de 
l'entreprendre > neanmoinsquan4 
nous eûmes fait reflexion qu'il faloic 
pafler , ou finir malheureufemenp 
nôtre vie dans des neceffitez iiorrir 
bles de toutes choies , £ç dans un 
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païs ennemi où nous nous affoibl if- 
lions tous les jours par la perce de 
nos gens » nous refolùmes de tout 
« rilqucr pour en fonir : De manière 
que n'envifageant plus les périls 
qu'il y a voie â courre dans ce pafla- 
«. ge> ôcpcrfuadez qu'il valoit encore 
mieux mourir les armes à la main , 
que de languir de faim 5 nous nous 
apprêtâmes tous pour cette traver- 
se: Et afin doter aux plus pol- 
trons l'envie de retourner aux vaif- 
feaux >fi la volonté leur changeoic 
de palier avec nous, nous les rimes 
tous échouer le 24. fans en prendre 
avis,à l'exception de notre Galère 
& de nos Pirogues , que nous con- 
ièrvâmes pour nous porter de l'Ifle 
où nous étions jufques à la grande 
terre. 

' Le 15. nous fîmes quatre compa- 
gnies , chacune de foi xante & dix 
nommes , qui fa i foi en t enfemble le 
nombre de deux cens quatre vingt) 
& pour celle des en fans perdus, on 

de voit tirer dix hommes de chacu- 
ne» 
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fte,& les renouveller tous les ma- 
tins. Nous fîmes aulïï une charte- 
partie j fçavoir , que ceux qui fe* 
roient eftropiez-dans les rencontres 
que nous pourrions avoir dans ce 
chemin, auroient même récompen- 
se que ci devant, c'eft-à-d ire, mille 
pièce* de huit chacun. Que les che- 
vaux qu'on p rend roit, feroient par- 
tagez par compagnies pour foula- 
ger tout le monde , & les incom- 
modez prefcrablementaux autres. 
Que ceux qui feroient des Partis 
bleus & y feroient eftropiez n'au- 
roient point de recompenfe,& qu'il 
y an roi t punition pour le viol , la 
lâcheté & ryvrognerie. 
. Avantque'de quitter cette Mer , 
je fuis bien-aife d'épargner au Lec- 
teur, la peine de demander pour- 
quoy nous y avons tant fouffert de 
faim , de miferes & de fatigues 
puilque je dis en plufieurs rencon.- 
tres,qu'elle baigne de fi bons & fîi 
agréables païs , & fi fertiles en tott- 
feschofes, Pour cela il n'aura qu'à 
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obferverque depuis nôtre fepara- 
tiôn d'avec les Angloisà l'Ifle faine 
Juan , nous fûmes toujours fi mal 
accommodez de VaiflTeaux , que 
nous étions obligez d'être conti- 
nuellement le long de la terre , & 
par confequent à la veuë des Efpa- 
gnols .. lefquels découvrant jufques 
aux moindres mouvemens que nous 
faifions,avoient prefque toujours le 
temps d'enlever tout ce qui étoit 
chez èux,avant que nous y defeen- 
diflîons , & ne nous y laifloientque 
ce qu'ils n'avoient pu emporter, 
qui étoit fouvent très peu de chofe 5 
au lieu que fi nous enflions eu feule- 
ment un bon Vaifleau pour nous 
retirer au large, ils ne nous y au- 
roient point aperçus & les aurions 
inceflamment furpris dans nosdef- 
centes.ou rien ne nous eût manqué, 
non-feulement pour le neeefTaire , 
mais même pour le plaifir , outre 
les richefles que nous en euffions 
emportées en très peu de temps. 
Cette neceifité de VaifTeauxdans 
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laquelle nous nous trouvions, écoic 
fi avantageufe à nos ennemis , & ils 
en connoiflbient tellement la con- 
fequence, que ceux du Pérou n'en 
envoyoient plus à ceux de la côte 
de l'Oued où nous étions, dans la 
crainte qu'il ne nous en tombac 
entre les mains, & ne faifoient plus 
de commerce que par terre. 

La même raifon nous empêchoic 
encore de monter a la côte du Pe* 
roU , où infailliblement nous euf- 
fions trouvé des Vaifleaux d'autant 
qu'ils y navigent journellement , 
& font entr'eux un grand négoce, 
lors qu'ils ne nous Tentent pas fi 
prés de leur Païs:De forte que par- 
ce que je viens de remarquer il efl: 
aifé de conjecturer que manquant 
de ce fecours qui nous eût été fi 
important en cette mer , nous de- 
vions auflî manquer fore fouvent 
de tous ceux que nous ne pouvions 
que très difficilement avoir fans lui. 
Âinfi pour reuffir en ces climats » 
& y faire une fortune confiderable, 

T • * * 

I 1 1J . • 
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fans beaucoup rifquer ni fouffri r ; 
il ne faut qu'y être pourvu, d'un 
bon Bâtiment, & qui foi t envitaillé 
pour quelque temps , afin de n'être 
point obligé d-aller chercher des 
vivres à terre. | 

Le 17. nous apperçûmes un Va i £- 
feau qui entroit entre les Mes, nous 
armâmes notre Galère & une Pi- 
rogue pour l'aller retonnoître, il 
mit pavillon blanc & l'affura , nous 
l'aprochâmes à la portée du fu- 
fil, auffi-tôt il amena Ton pavillon- 
blanc, en arbora un Efpagnol & 
nous en voya dix ou douze coups de 
canon. Nous retournâmes- à terre 
en avertir nos gens » & ne doutant 
pasque fi ce Navire venoit mouil- 
ler en ce lieu, il ne brifat nos Piro- 
gues , nous les envoyâmes avec nô- 
tre bagage àc lesprifonniersfurdes 
hauts fonds , qui font derrière VI ûc j 
©ù nous étions. 

Sur le midy ce VaftTe&cr entra 
avec la marée , il mouilla & Ce 
croupiada à une demie portée ds 
canon des nôtres , qui croient é- ! 
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choùez , à couvert defquels nous 
nous battîmes a vec deux pièces de 
canon contre luyjufques à la nurr j 
mais comme les ennemis ne vifoient 
qu'à ruiner nos Bâtimens , auffi les 
mirent ils dés cette première jour- 1 
aée , hors d'état de naviger ,enfuite 
ils fe retirèrent au large. 

Le i8.au matin ils fe ra proche- 
rent pour recommencer à nous 
combattre , ce qui nous obligea de 
bous gabion ner derrière des pointés 
de rochersqu i a v a n çoi en t à 1 a Met; 
d'où nos armes commandoient dans 
leur bord* cela les contraignit d'en- 
voyer leur chaloupe à la faveur de 
*eurcanon,pour relever un anchre 
qui étoit plus à terre que leur Na- 
vire , ce qu'ayant empêché , ils fu- 
rent forcez de couper le cable qui 
la tenoit & de fe mettre plus au 
large. Enfin jugeant bien que ce 
Bâtiment ne nous abandonneroit 
pas fi tôt , nous envoyâmes fur la 
brune cent hommes par avance* 
ta grande terre , afin de tâcher d'y 
prendre des chevaux pour monter 
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nos incommodez , avec ordre de 
revenir enfuite nous attendre fur le 
bord de la mer , au même endroit 
où ils auroient mis à terre ( qui c- 
toi t un Embarcadère que nous leur 
avions marqué) au cas qu'ils y fuf- 
fent de retour avant que nous y fuf- 
fions arrivez > & de crainte que le 
Bâtiment Efpagnol ne s'apperçût 
par l echoiiement des nôtres , du 
deûein que nous avions depaflcrà 
la mer deNort , & que ceux qui le 
montoient n'envoya (Tent en terre 
ferme avertir qu'on fe préparât à 
nous en empêcher, nous contrefai- 
sons toutes les nuits les calfeutreurs 
afin qu'ils crûfTent que nous étions 
en carêne j ce qu'ils fe perfuade- 
rent fi bien, que les matins ilss'ap- 
prochoient pour défaire à coups de 
canonle travail qu'ils s'imaginoient 
que nous avions fait durant la nuit. 
. Le 19, le feu prit en fon bord $ 
ce qui l'obligea de fe retirer au lar- 
ge , où il leteignit. Le 30. nous nous 
1er vîmes d'un nouveau ftratagême 
pour amufer nos ennemis >. & leur 
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ôter le foupçon de nôtre évafion. 
Ce fut , qae nous chargeâmes nos 
boëtes,nos grenades, & quatre pie- 
ces de canon , ou nous attachâmes 
des mèches allumées de plufieurs 
iongueurs,afinque faifant leureffec 
en nôtre abfenee les unes après 
les autres, les gens de ce Navire 
nouscruflent toujours fur l'IAe, de 
laquelle nous partîmes à la nuit fer- 
mante , le plus fecretement qu'il 
nous fut poffible , avec tous nos 
prilonniers , que nous ne confer- 
vions qu'afinde porteries medica- 
mens de nos Chirurgiens, les outils- 
de nos Charpentiers, & les bleflez 
que nous pourrions avoir dans ce 
partage. 

Le premier Janvier de Tannée 
1688, nous arrivâmes en terre fer- 
me , & le foir du même jour le parti 
que nous avions envoyé chercher 
des chevaux y arriva aufïï 5 il en 
a voie pris fbixante-huit , avec p!u- 
fieurs hommes prifonniers,qui nous 
dirent , fans les violenter , qu'ils ne 
nous confeilloient pas de prendre* 
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nôtre chemin par Segovia , parce 
que les Efpagnols fçavoient que 
bous avions choifi cette Province 
pour pafler : Maïs comme nôtre 
relolution étoit prife , & que nos 
Bâtimens ne pouvoient plus nous 
fervir , quand même nous l'eu iïîons 
changée 5 tout ce qu'on nous pût 
dire au contraire ,. ne nous empê- 
cha pas d'y perfeverer. En même 
temps tous nos gens travaillèrent à 
faire leurs charges , & mettre dans 
leurs facs l'argent qu'ils croyoîent 
pouvoir porter avec leurs muni- 
tions de guerre > ceux qui a voient 
trop du premier le donnoient à por- 
tera ceux qui avoient perdu le leur 
au jeu , moyennant qu'ils leur en 
rendirent la moitié en arrivant à la 
mer de Non , au cas qu'il plût à 
Dieu nous y conduire. 

Quant à moy je n'étois pas des 
plus mal accommodez, & quoyquc 
ma charge fût des moins pefantes , 
elle n'elloit pas des moins confide- 
rables par fa valeur, puifque j'avois 

converty 
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converty trente mille pièces de huic 
en or, en perles & en pierreries j 
mais comme la meilleure partie 
provenoit du gain que j'avois faic 
au jeu , quelques-uns de ceux qui 
l'avoient perdu , tant contre moy 
que contre d'autres,au defefpoir de 
s'en revenir fi déchargez, complo- 
tèrent au nombre de 17. ou 18. de 
maflTacrer ceux qui êtoient les plus 
riches. Je fusaflez heureux pour en 
être averty de bonne heure par 
quelques amis $ ce qui ne Laifla pas 
toutefois de me«donner de grandes 
inquiétudes , parce qu'il étoit bien 
difficile pendant un fi long voyage , 
de fe garantir des furpriïes de gens 
dontonétoit toujours acompagnéj 
& a vec Jefquels il failoit boire,man- 
ger , & dormir, & qui pouvoient 
encore fe défaire de ceuxqu'ils au- 
roient voulu , dans les combats que 
nous pourrions rendre contre les 
Efpagnols,en tirant fur nous pen- 
dant la mêlée 5 ce qu'ik exécute** 
ren; néanmoins d'une aut te manie- 
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re y ainfi qu'il fera marqué en Ton 
lieu. La crainte que j'eus de cette 
trahifon , ne m'empêcha pas de 
conferver afTez de prefence d'es- 
prit , pour prendre fur le champ le 
parti qui me lembla le plusfùr pour 
laconfervationde ma vie,& qui me 
la fanva effecYivement. Ce fut de 
me défaire de ce que je poffedois 
entre les mains de plusieurs, & en 
prefence de tous, à condition de 
m'en rendre la quantité dont je 
convins avec eux, lorfque nous fe- 
rions arrivez à la côte de S. Domin- 
gue. Par ce -moyen je m'épargnay 
le foin de me tenir continuellement 
fur mes gardes,fans trop expofer 
non plus ceux qui s'étoient chargez 
démon fait, lequel étant partagé 
diverfement & à diferentes per- 
fonnes , il eût fallu venir à bout de 
trop de monde pour l'avoir. Il cft 
vr3y que j'achetay chèrement cette 
précaution $ mais que ne fait-on 
point pour fe garantir de la mort, 
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RE T O U R 

DELA 

. MER DE SUD,' 

A celle de Nort y au travers de la 
m * terre ferme , par un autre chemin qac 
celuy par où mus y étions venus. 

» 

LE 2. Janvier au matin, après 
que nous eûmes fait nos Priè- 
res & coulé à fond nos Pirogues , de 
crainteque les Efpagnolsn'en pror 
fitaflent , nous partîmes & fumes 
couchera quatre lieues du bord de 
la mer. Le 3. nous arrêtâmes àmidy 
aune Hattopour y faire à manger. 
Le 4. nous fûmes coucher fur une 
platte forme qui s'étend fur les fom- 
mets de piufieurs très- hautes mon- 
tagnes où les Efpagnols , qui non- 
obltant nôtre prévoyance» étoienc 
avertis de noftre départ, ne man- 
quèrent pas de nous faire compa- 
gnie, fe tenant toujours fur nos à^les 
Si ànôtrequeuë. 

K k ij 
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Le 5. nous fûmes coucher à une 
autre Hacto qui appartenoit au Te* 
niente de la Chilotequa, aux envi- 
rons de laquelle nos ennemis com- 
mencèrent à nous bariearder les 
chemins. Le 6. nous arrêtâmes de 
bonne heure à un Eftancia pour y 
faire à manger, & nous trouvâmes 
fur le lit d'une falle la Lettre qui 
s'adrefloit à nous. 

Ous femmes rejouis de ce que vous avez 
choifi nôtre Province pour repaffer à vôtre 
terre i mais nous femmes facheZ de ce que vous 
n'êtes pas plus chargez d'argent , quoyqoc pour- 
tant Ci vous ayez befoin de mulles pour porter cc- 
luy que vous avez, nous vous en en voyerons.Nous 
efperons avoir bien-toc le General François 
Grogniet, & nous vous laiflons à pertfer ce qui 
fera des foidacs. 

Nous vîmes bien par cette Lettre 
qu'ils n'étoient pas intlruits de la 
mort de Grogniet , puifqu'ils croy- 
oient qu'il nous commandoit enco- 
re, & qu'ils ne le connoilTbient que 
par le raportqui leur en avoit été 
fait , par les trois hommes qui l'a- 
voient quitté pour fe rendre à 
eux , lors cju'il manqua de pren- 
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dre l'or des mines de TiufigaL 
Ley. nous trouvâmes une embuf- 
cade que les enfans perdus firent 
retirer, & fumes le foir coucher à 
une Hatto. Les Efpagnolsquiem* 
ployoient toutes fortes de Moyen! 
pour nous faire périr , brûloient 
tous les vivres fur nôtre paffage , Se 
même quand nous entrions dans 
quelques favanas où l'herbe étoit 
fort feche,ils alloient au vent à nous 
y mettre le feu. dont nous recevions 
de grandes incommoditez > & nos 
chevaux même y étouffoient de la 
fumée. Comme nous étions qucl- 
quesfois obligez d attendre que le 
feu eût tout confommé pour pafTer, 
cela retardoit beaucoup nôtre mar- 
che, & c'étoit principalement ce - 
que les Efpagnols demandoienc , 
pour donner du temps à leurs gens 
d'achever un retranchement , dont 
j'auray incontinent ocafion de par- 
ler, qu'ils conftruifoient à nôtre in£ 
çû plusavant dans nôtre chemin, à 
quoi contribuoic beaucoup encore 

Kkiij 
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l'occupation qu'ils nous donnoienc 
à défaire les barricades d'arbres 
donc ils avoient embaraffé nôtre 
route. De forte que ne pénétrant 
pas leur intention , nous nous per- 
suadions qu'ils ne nous faifoiem 
toutes ces pièces à autre deflein que 
pour nous chagriner feulement ,ne 
pouvant nous faire pis. 

Le 8. nous paflames à une trés- 
belle fucrerie, & comme nous a- 
vions envie d'avoir un prifonnier 
qui nousaprît cequi fcpa (Toit, nous 
fîmes defiller nôtremonde & reftâ- 
me vingt hommes cachez dans la 
maifon,aprés avoir mis le feu a une 
autre tout proche,pour obliger les 
Èfpagnols à le venir éteindre lors 
qu'ils verroient nos gens éloignez 5 
çe qu'ils ne manquèrent pas de 
faire, mais nôtre impatience nous 
ayant trop tôt fait découvrir , ils 
s'enfuirent; nous tirâmes deffusôc 
cnbleflames un que nous prîmes» 
duquel nous fçûmes que tous leurs 
renforts s'amaflbient pour nous dit 
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puter le pafTage,& que nous allions 
trouver celuy de Tiufigal qui eon- 
fifloit à 300. hommes. 

Après avoir quité ce bleflTé, nous 
joignîmes le gros de notre monde . 
qui faifoit afte pour nous attendre , 
enfoite nous paflamesà un grand 
bourgjob nous trouvâmes ces trois 
cens hommes qui depuis nous ont 
toujours efeorté , pour nous donner 
foir & matin le divertiflTement de 
leurs trompettes 5 mais c'étoit com- 
me la mufique du Palais enchanté 
de Pfiché, qu'elle entendoic fans 
voir les Muficiens 5 car lesnoftres 
nous côtoyoient par des lieux (î cou- 
verts de Pins ,qu'ilétoit impoflibk 
de les apercevoir. 

Nous fûmes ce foir là couchera 
un quart de lieuë de ce bourg fur 
une élévation à nôtre ordinaire , ne 
campant jamais que fur des hau- 
teurs , ou en rafes favanas , de peur 
d'être enfermez. Le 9. au matin 
nous décampâmes aprés avoir ren- 
forcé nos enfans perdus de quaraor 

K K Ulj 
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392- Journ. du Voyage à la Mer de Sud 
te autres hommes, qui étoient def- 
tinez pour faire leurs décharges 
dans les raques ou bouquets de bois, 
afin de faire paroiftre les Efpagnols 
au cas qu'ils y fuflent embufquez : 
Cependant hir les dix heures nous 
pafsâmes en un endroit qui êtorc 
aflfez clair femé de bois pour y pou- 
voir étendre la vue à une diftance 
raifonnable, où n'ayant point dé- 
couvert d'enncmisj nous ne tirâmes 
point > mais nous cherchions bien 
loin ce que nous avions à noscôtezi 
car les Efpagnols qui étoient ventre 
à terre à droite & à gauche du che- 
min , firent leurs décharges avec 
tant de précipitation qu'il n'y eut 
que la moitié de nous autres en fans 
perdus qui eurent le temps de ré- 
pondre à leur feu: Ils nous tuèrent 
deux hommes, que nous écartâmes 
du chemin pour en cacher la perte 
aux Ennemis , enfuite nous fûmes 
faire à mangerà un bourg qui étoit 
dans nôtre route, & coucher une 
demie lieuë au delà. 
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Le 10. nous trouvâmes une autre 
embufeade où nous prévînmes nos 
ennemis, & les fîmes abandonner 
leurs chevaux qui nous demeure- 
rentjnous fûmes après faireà man- 
ger à un.autre bourg &. coucher un. 
peu plus loin. 

Le 11. comme nous approchions 
de la Ville de Segovia , nous trou- 
vâmes encore une embufeade à une 
lieue en deçà , & après l'avoir fait 
retirer à coups de fufil , nous fû- 
mesdonner dans cetteville, refolus 
& difpofez à nous bien battre , 
croyant que fi les Efpagnols a voient 
à nous exercer, qu'ils feroient là 
leur plus grand effort } mais ils fe 
contentèrent de nous tirer feule- 
meut quelques coups de mouquec à 
l'abri des Pins qui font fur des hau- 
teursqui environnent la ville, où ils 
s étoient retirez. Nous n'y trouvâ- 
mes rien à manger , parce qu'ils 
avoient mis le feu dans tous les 
vivres. 

Par bonheur nous fimes un pri- 
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fonnier pour nous mènera la riviè- 
re que nous cherchions , ou il y 
avoir encore 10. lieues dediftance , 
d'autant que ceux qui nous avo'enc 
guidé jufqu'à Segovia ne feavoienc 
pas le chemin pour aller plus loin. 

Cette villeeft affife dansun fond 
& fi entourée de montagnes , qu'il 
femble qu'elle y foit prifonniere $ 
les Eglifes y font mal bâties , & fa 
place d'armes eft fort confiderable 
& fort belle,aufli-bien que les mai- 
ions des particuliers. Elle eft dans 
les terres àquarantelieuësde la mer 
de Sud, le chemin pour y aller du 
lieu d'où nous étions partis eft fort 
difficile, ce font toutes montagnes 
d'une prodigieufe hauteur , fur le 
fommet defquelles il nous falloic 
grimper avec péril * & les vallées 
par confequent y ont fi peu d'éten- 
due , que pour une lieuë qu'on fait 
en pais plat, H y en a fix autres à 
monter. Lors que nous pafTàmes 
ces montagnes nous y reffentîmes 
un froid piquant , & fumes enveta- 
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fait avec les Fliktiftiers *77i688. 595 
pez d'un brouillard fi épais > que 
quand le jour paroifloit nous ne 
nous connoiffions qu'à la voix,mais 
cela ne dure que jufques à dix heu- 
res du matin que ce broûillatd fe 
diffipe entièrement i & que la cha- 
leur qui fuccede au froid y devient 
tres-grande , aufïï-bien que dans 
les plaines , ou l'on nes'apperçoic 
point de ce froid qu'on ne foittout 
à fait au pied des montagnes : Ainfi 
nous avions à efluyer des intempé- 
ries fi oppofées tant en cheminant 
qu'en repofantà découvert , qu'el- 
les nous expofoient à de très gran- 
des incommoditez j mais l'efperan- 
ce de regagner la Patrie , nous 
faifoit foufFrir patiemment toutes 
ces peines , & nous fervoit comme 
d'ailes pour nous y porter. 

Le ii. nous partîmes de cette vil- 
le , & montâmes encore d'autres 
montagnes , où nous eûmes toutes 
les peines imaginables à débarafler 
les chemins de l'ouvrage que les 
Efpagnols nous y avoient prépares 
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parleurs baricades- Nous allâmes 
couchera uneHacto, où pendant: 
la n nie ils firent une grande déchar- 
ge dans nôtre camp. 

Le 13. une heure avant le Soleil 
couchanc nous montâmes fur une 
éminence qui nous parut avanta- 
geuse pour y camper, nous apper- 
çumes delà fur la pente d'une mon- 
tagne , dont nous n'étions feparez 
que par une vallée fort étroite , 
douze à quinze cens chevaux 
que nous prîmes pour des bœufs 
qui paiflbient j ce qui nous re- 
joiïiflbit deja , dans l'efperan- 
ce que nous avions de faire le 
lendemain bonne chère aux dé- 
pens de ces animaux: Et pour être 
plus certains de ce que c'étoi t, nous 
y envoyâmes quarante hommes , 
qui à leur retour nous raporterent 
que ce qu'on avoit pris pour des 
bœufs, étoient des chevaux tout fêl- 
iez , & qu'ils avoient reconnu au 
même endroit trois retranchemens 
à une portée de piftolec les uns des 
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antres , qui s'élevant par deerez 
jufqu'environ le milieu de la même 
pentede montagne,barroient entiè- 
rement le chemin par ou nous de- 
vions monter le jour fuivant , Se 
commandoient dans une ravinequi 
couloic le long de cette valéc, où il 
falloit abfolument que nous defeen- 
diffionsauparavant,n'y ayant point 
d'autre chemin , ny aucune appa- 
rence de pafler à côté. Us virent 
au (fi nn homme qui les ayant décou- 
vert: leur faifoit des menaces d'un 
coutelas nud qu'il tenoit à fa main. 

Ces facheufes nouvelles furent 
pour nous un grand rabat-joye, 8c 
entr'autres la metamorphofe de ces 
bœufs pretendusjfurlefquels nôtre 
extrême appétit avoir tant fait de 
fondement: Il fallut pourtant s'en 
conlbler , pourpenfer à nous tirer 
decet endroit & même fans rernlie, 
pa rce q u e 1 es E f pa g no 1 s q u i s' a fle m- 
bloienic de toutes les Provinces d'aU 
lentour, alloient venir foutre fur 
jaôtre petite troupe qui ne pouvoit 
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éviter d'y fuccomher , fi nous les 
euflîons attendus. Les moyens n'en 
ctoient pas faciles, & peut-être au- 
roient-ils paru impoffiblcs à d'au- 
tres qu'à desgenscomme dous > qui 
/ jufques-là a voient reiïffi dans pref- 
que toutes leurs entreprifes:Et à di- 
re vrai nous étions fore empêchez à 
les trouver } car comme je le fis re- 
marquera nôtre monde, dixmille 
hommes ne pouvaient franchir ce 
paflage retranché fans y êtreejntie- 
rement défaits 3 tant à caufe de l'a- 
vantage du lieu que du nombre des 
Efpagnols qui le défeodoient, donc 
nous pouvions juger par celuy de 
leurs chevaux. Quequand bien les 
hommes feuls eulfenc pu pafler à 
côté, nous ne pouvions nullement 
y faire pafler les chevaux & le ba- 
gage, pour lapreté du païs: En ef- 
fet, le cheminexcepté, tout le refte 
n'êtoit qu'une épailfe foreft fans 
voyes ni fentiers, efearpée de ro- 
chers en des endroits , remplie de 
fondrières en d'autres, & embaraf- 
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fait artec les Flibu/îters^en 1688. 39^ 
fée d'une multitude d'arbres que 
leur yieillefle avoit fait tomber. Ec 
qu'après tout quand on auroit mê- 
me trouvé le moyen d'échaper au 
travers de tant d'obftacles, il écoic 
toujours d'une neceflïté indifpenfa- 
ble d'aller batre les Efpagnols,pour 
être en repos le refte de la route que 
nous avions à faire. Gn demeura 
d'accord de tout celaj mais comme 
l'on m'objecta qu'il étoit inutile de 
reprefenter cesdifficult'ez qui n'é- 
toient d'elles mêmes que trop appa- 
rentes, Tans ouvrir des moyens pour 
les vaincre , ni Redonner des con- 
seils fans en faciliter l'exécution ; Te 
leur dis que je ne voyois pas que 
nouseuffions plus d'un partià pren- 
dre, qui étoit d'aller traverfer ces 
précipices , ces bois, ces montagnes 
& ces rochers , quelques inacceffi- 
bles qu'ils nous parulîent , pour tâ- 
cher à furprendre les ennemis par 
derrière , & nous emparer de l'a- 
vantage du lieu en nous élevant au 
deflus d'eux , où apurement nous 
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n'étions pas attendus , & que je leur 
répondois de l'événement au péril 
de ma vie,fîon vouloit l'entrepren- 
dre. Qu'à l'égard de nos incommo- 
dez , prifonniers , chevaux & baga- 
ge,qu'on nedevoit pas expofer fans 
défenfeà la diferetion des 300. hom- 
mes qui nous avoient côtoyez du- 
rant nôtre marche , & qui cam- 
poient tous les foirsà la portée du 
moufquetde nous, on laifleroit 80. 
hommesàJes garder avec les pré- 
cautions pour leur fureté, que je 
diray plus bas, & qu'il fuffifoit de ce 
nombre pour battre quatre foisau- 
tanc d'Efpagnols. 

L'on fut quelque temps à délibé- 
rer là deffus, & enfin ces expédions 
tout hazardeux qu'ils étoient ayant 
été trouvez les plus convenables à 
l'écat où nous étions, & je puis dire 
les feulsquireftoientà prendre, on 
refolut de les exécuter. 
. A peine eut-on formé ce deflein , 
& confideré de l'éminence où nous 
éùonsjla difpofition de la montagne 

oppofue 
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fait avec les Flibufiiersen 1 688. 401 
oppofue où étoient conftruits les 
retranchemensdes Efpagnols, que 
du plus élevé des trois ,nousapper- 
çùmes qu'il fortoic un chemin que 
nous jugeâmes être la continuation 
de celuy qu'ils nous avoient fermé,. 
& qui tournant à droite alloit fer- 
pentant le long du flanc de la mê- 
me montagne j ce que nous ne dé- 
courions qu'avec peine, & par des 
jours dérobez entre les arbres qui 
n'en laiflToient voir que quelques 
tracesde diftance à autre. 

Comme nous n'aVions pas encore 
pris avis du côté par où l'on iroit ga- 
gner le derrière de ces retranche-: 
raens,fi ceferoit par ladroiteou par 
le gauche, ce chemin en décida,* 
voyant bien que fi nous pouvions 
l'aller croifer, il nousmeneroitdroic 
aux ennemis i néanmoins pour ne 
point nousengagerinconfideremenc 
dans cette entreprife ou il y alloic 
de tout pour nous 5 pendant qu'il 
nous reftaquelque peu dejour,nous 
envoyâmes zo, hommes fur un lieu 

LL 
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plus élevé que celui où nous étions, 
pour en efcorter un autre que nous* 
avions reconnu en beaucoup de 
rencontres fort ingénieux & fore ! 
adroit > afin qu'il remarquât les en- 
droits par où durant la nuit, nous- 
pourrions plus aifément monter 
jufqu'à ce chemin , pour par là al- 
ler charger en queue les ennemis 
dés la pointe du jour. 
- Au moment que nos hommes fu- ( 
rent de retour >& nous eurent ren- 
du raifon de leur découverte > nous» j 
nous préparâmes à partir 5 mais ce 
ne fut qu'après avoir fait une place | 
d'armes du lieu que nous quittions r ! 
entourée de nôtre bagage pour y 
mettre nosincommoditez,8o. hom- 
mes à les garder , avec prefque au- 
tant de prifonniersque nous avions: 
Et pour perfuader à ces 300. Efpa- 
gnols qui nous avoient toujours fui- 
vis , aufli-bien qu'à ceux des retran- 
chemens,que nous ne fortions poinc 
de noftrecamp , nous lailTdmes or- 
dre à celuy qui y commandoit, de 
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faire tirer un coup de fufil à chaque 
•fentinelle qu'il poferoic & releve- 
roic pendant la nuit , & qu'il fît bat* 
tre la retraite &; la dianeaux heures 
ordinaires. Nousiuy dîmes encore 
que fi Dieu nous donnait l'avantage 
nous luy envoyerionsun party l'en 
avertir , 6c qu'au bout d'une heure 
qu'il auroit entendu le feu céder , ( 
s'il ne voyoit revenir perfonne de 
nous , il cherchât Ton falut , comme 
il pourroit, 

Ces chofes étant ainfi ordonnées 
nous fîmes nospriercs tout bas pour 
n'être pas entendus des Efpagnols 
dont nous n'étions feparefc que par 
cette vallée que j'ay dit. Nous par. 
tîmes en même temps au nombre 
de deux cens hommes au clair delà; 
Lunejqu'il n'êtoit qu'une heure de 
nuit , & au bouc d'un autre que 
•nous fûmes partis, nous entendîmes- 
les Efpgnols faire aufli leurs priè- 
res, ielquels nous fçachant campez:- 
fort prés d'eux , firent une déchar*- 
ge en l'air d'environ fix cens coups- 

Llijj 
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404 lourn du Voyagea la Merde Sud 
demoufquetpournousépotiventer, 
outre lefquels ilscn tiroient encore 
un à chaque répons des Litanies des 
Saints qu'ils chantoient.Nouspour- 
fuivîmes toujours nôtre route, & 
fûmes la nuit entière ( tant à des- 
cendre qu'à monter ) à faire un de- 
my quart de lieuë qu'il y avoit de 
diftance entr'eux & nous , par n» 
pais, comme j'ay dit , de roches , de 
bois, de montagnes & de précipices 
cpouventables,oû le derrière & les 
genoiiils nous fer voient bien mieux 
que les jambes, étant abfolumerat 
impolEblc d'y cheminer debout. • 
Le 14. à la pointe du jour jcomme 
nous fûmes fortis des plus dange- 
reux endroits de ce trajet , & que 
nous avions déjà atrappéune hau- 
teur aflezconfiderablede la mon- 
tagne, en la grimpant avec un pro- 
fond filence , ayant les retranche- 
mens des Efpahnols à nôtre gau- 
che? nous apperçûmes une ronde 
qui ne nous découvrit point grâces 
aux brouillards , qui font comme 
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j'ay déjà remarque très épais en ce 
pais jufqu'à dix heures. Auffitôe 
qu'el e fût paflee nous allâmes ou 
elle avoit paru, & nous trouvâ- 
mes que c étoit juftemcntlechemin 
que nous voulions atraper. Quand 
nous eûmes fait alte environ une 
demie heure pour reprendre halei- 
ne, & qu'un peu de jour nous per- 
mit de marcher , nous fui vîmes ce 
chemina la voix des Efpagnols qui 
faifoient leurs prières du matin. 
Nous ne commencions qu'a y faire 
les premiers pas, lorsque malheu- 
re ufc mène nous trouvâmes deux 
fentinelles fur lefquelles nous fû- 
mes obligez de tirerjcela avertit les 
Efpagnolsquines'atendoient àrien 
moins que nous les vin (fions pren- 
dre d'abord par leur retranche- 
ment d'en haut , puifqu'ils ne nous 
attendoient que par celuy d'en bas* 
ainfi ceux qui le gardoient au nom- 
bre d'environ 500. hommes , s'e- 
tant trouvez en dehors lors qu'ils 
croy oient être en dedans, & par 



Digitized by Google 



406 Iottrn. du Voyage a, laMer de Sud 
confequent à découvert & fans a- 
bri,ilsen prirent l'alarme fichaude, 
qu'ayant donné tous en même tems 
fur eux,nous les fîmes écliplerdece 
lieu en un inftant , & fe fauverentà 
la faveur du brouillard. 

Cette aubade ft imprévue troubla 
toute l'économie de leur plan , &c 
renverfa fi fort leurs defleins, que 
ceuxdes deux autresretranchemens 
palTerent tous en dehors de celuy 
d'enbas,où ils fe préparèrent à fe 
défendre. Nous nous battîmes con- 
tr'eux une heure entière à couvert 
du premier retranchement que 
nous venions de leur gagner,qui les 
eommandoit avantageulement à 
caufe de fon élévation fur la monta- 
gnc>mais comme ils ne lâchoient 
point pied, nous jugeâmes qu'il fat* 
loit que les coups que nous tirions 
fur eux ne portaient pas, à caufe 
que le brouillard nous empêchoit 
de les découvrir, 2c que nous ne 
pouvions faire feu que fur celui que 
nous voyons partir de leur coté» de 
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manière que rcfolus de ne pas per- 
dre plus longtemps nos vifées, nous- 
les approchâmes & fonçâmes droit 
d'où partoit le feu > nous les y bat- 
tîmes fort & ferme; & ils ne nous 
quittèrent la placeque quand ils vi- 
rent nos armes à bout touchant , 
dont jufques là le brouillard leur 
a voit dérobé la vue > pour lors i'é- 
pouvente les ayant pris, ils nous a- . • 
bandonnerent tout & fe fauverent 
dans la partie du chemin qui étoit 
au defïus des retranchemens,ce qui 
leur fut très defavantageux, parce 
qu'étant le feuî endroit par lequel 
us avoient crû que nous pu fiions 
venir à eux , ils en avoient coupé 
cous les arbres & ceux des environs, 
tant parce qu'ils pouvoient borner 
leur vûë dans ce fond , que pour 
nous empêcher d'y venir à couvert; 
ainfi la précaution qu'ils avoient 
prife contre nous, par un effet opofé 
fe tourna contr'eux , de relie forte 
que de leurs retranchemerts dont 

nous, venions de nous emparer, on 
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les découvroit fi à clair que nous ne 
perdions pas un coup de ceux que 
nous leur tirions. Nous les pou du i- 
vîmes enfuite quelque temps tou- 
jours battant , mais enfin étant las 
de courir après & d'en tuer , nous 
. rentrâmes dans les retranchemens, 
ou les 500. hommes que nous avions 
reponflezau premier , étant reve- 
nus ï tâchoient à forcer ceux que 
nous avions laiflez pour le garder y 
mais nous lesobligeâmes deprendre 
la routedes autres. Ils nous fatigue- 
rent extrêmement a les pourlui- 
vre , parce qu'outre que le Pais 
ctoit mauvais & difficile y ils en 
avoient augmenté les diiïcultez en 
fe fervant des arbres qu'ils avoient 
abbatus , pour en barricader & 
boucher jufqu'aux plus petites ave- 
nues des environs. 

Nous reconnûmes que ees Efpa- 
gnols avoient eu fi peu d'envie de 
nous donner quartier , s'ils avoient 
eu le deffus, que quand même nous 
les trouvions Us ne vouloienx pas 

mm • ■ * • » . «M 
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nous en demander « & le donnions 
à quelques-uns comme malgré eux, 
quoy que d'ailleurs ils fùTenc tout 
leur poffible pour fe fauver de nos 
mains, dequoy on nedoic pas s'é- 
tonnerj car c'eft une maxime parmi 
eux en ces quartiers , & que nous 
avons éprouvée en plufieurs occa- 
fions , que foit par leur fierté natu- 
relle, ou à caufe du ferment qu'ils 
en foncentre les mainsde leurCom. 
mandant avant que de combatre,ils 
ne veulent point fe foumettreà dc- 
manderquartieràceux aufquelsils 
onrjuré de n'en point faire: Cepen- 
dant touchez de compailion par la 
quantité de fang que nous voyons 
couler avec l'eau de la ravine, nous 
épargnâmes le refte, & rentrâmes 
pour une féconde fois dans les 
retranchemens , n'ayant perdu 
qu'un feul homme & eu deux bief* 
fez dans tout le combat. Les Efpa- 
gnols perdirent entr'autres leur 
General , qui étoit un vieil Officier 
Walon a lequel leur avoit 

M m 
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plan de ce retranchement, qnileur 
auroit infailliblement reiiffi contre 
nous, fi nous les euffions Attaquez 
par l'endroit qu jlsl'a voient efperc: 
Cependant un autre vieux Capi- 
taine l'a voit a verty de prendre ga r- 
deauderriere j tnaisil voyoit fi peu 
d'aparence :qu'on y put aborder , 
qu'il luy réponditque ûnousétions 
hommes il nousdéfioit de pafler en 
huit jours par quelque côté que ce 
fût j mais que fi nous étions des dia- 
bles > de quelque façon qu'il regar- 
dât, il feroittoûjoufs pris. 

Une Uifla pourtant pas à la folli- 
citation de cet Officier d'y envoyer 
une ronde, & d'y pofer lesdeux-fen- 
tinellcs que nous trouvâmes. Ce 
General ayant été fouillé on trouva 
dans Tes poches plufieurs lettres que 
luy avoient écrit Jes Gouverneurs 
de la Province , qui luy marquoienr 
tous en particulier 2e nombred'hom- 
mes qu'ils luy envoyoient , & une 
entr'autr.es du General de la Cofta 
Kicca qui luy mandait ce qui fuit , 
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Lettre du General de la Province deCo/ta- 
Rica , écrite à celuy qui commandait en 
chef dans les retranchement. Dattéc dw 
6 . Janvier i6%8. 

J' A y crû faire un bon choix , loi fque je vous ay 
donne 1* conduite d'une affaire qui doit rétablie 
nôtre réputation > fi vous avez l'avantage comme 
vous me marquez le croire : Je m'étois préparé à 
vous envoyer 5000 hommes fi vous ne m'aviez 
mandé que 1500. (u/Sfoient, le ne doute pas qu'usa 
homme quia autant fervy que vous ne conférée 
bien fou mojïdejparticuliçremcnt avec des gens.oià 
il ne va point de fon honneur de fe trop ménager- 
Pai le récit que vous me faites de vos retranche - 
iaensjilcft impoflîblc que ces gens- la ne foieat 
détruits avec l'aide de Dieu- le vous confcijledc 
mettre mille hommes dedans , & 100. proche de 
ia rivière fur laquelle ils efperent attraper la mec 
du Nort , au cas qu'il S en {auve quelques-uns au 
travers des montagnes, Dom Rodrigo Scrmado 
nouveau Gouverneur de Tiufigal doit être a fa 
tête de $00. tommes pour donner fur leur queue 
fi tôt qu'ils vous auront attaque , parée qu'im- 
manquablement leur bagage y fera. Prenez biçn 
vosmefures , car ces démons fçavcnt des fineiTcs 
<jui ne font point à nôtre uiage. 

Lorfque vous les verrez à Ja portée de vos Ar- 
tjuebufcs ne faites tirçr vosgens que vingt à vingt, 
afin que le feu ne déteigne point , Jk quand ils fe- 
ront affaiblis faites un cry pour les épuoveoter, de 
foncez avec les armes blanches fur la tête , pen- 
dant que Dom Rodrigo donnera furlaqucuë. Iet 
père que Dieu favori fera nos ëeffeins, puijfqu'ils 
ne font que peut le retabliffementde fa gloire, & 
£oui Ja dc/Uuâipjn de ccsjjojiveaux Turcs : Don- 

Mm ij 



îf.tt Iourn. du Voyage à la Mer de Sud. 

nez courage à vos gens, ijuoy qu'à yôirc exemple 
ils en auront afllzs ils feront reconipenlez au Ciel, 
&s'ilsont l'avantage ils auront beaucoup d'or & 
d'argent , car ces lanons en font chaig< z, 

A prés que nous eûmes chanté le 
Te Deunii fur le champ de bataille 
en adion de grâces à pieu pour cet- 
te vi<£boire,nous montâmes 60. hom- 
mes à cheval pour aller avenir nos 
gens du bon fuccez qu'il avoit plu 
au Tout puiflaut de nous donner. 

Nous les trouvâmes prêts à livrer 
un aut re combat , c'étoit contre les 
300. Efpagnols dont nous avons par- 
lé > lefquelsfi-tôt qu'ils eurent en~ 
tendu commencer celuy desretran- 
chemens,& vu le peu de monde qui 
étoit refté dans nôtre camp, fe per- 
suadèrent aifement que nous fai- 
sons nôtre attaque par cet endroit 
dçfavantageux que j ay marqué, 
croyant impoflible que nous la puf>- 
ilons faire d'un autre côté , & 
qu'ainll nôtre perte çtoit infailli- 
ble i de forte qu'au lieu d'entrer de 
prime abord dans cette place qu ils 
auroient pi net.oyer en un moment 
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au nombre qu'ilsétoient > ilsfecon-' 
tentèrent d'envoyer un de leurs Of- 
ficiers aux gens de nôtre bagage 
pour parlementer > lequel fût mis 
en arrêt en attendant de nos nou- 
velles , afin de luy faire une réponfe 
conforme à ce qui nous feroit arri- 
vé. Ainfile fondement que j'avois 
fait fur la fuffifance de nos 80. hom- 
mes , fut amplerricnt confirmé* 

, Ils nous informèrent > que fî-tôe 
que nous eûmes commencé le com- 
bat , ces 300. Efpagnols s'étoient 
avancez peu à peu , & ayant gagné 
uneémieencequi commandoitdans 
ce cam p , a voient mis pied à terre , 
& leur a voient envoyé cet Officier 
leur faire la harangue fuivante. ' 

3Ev;ensicy le la parc <îc mon General , vous, 
.lire qu'il ne Joute point que vous n'ayez bien, 
ac ô turces , & que v^us ne foyez des gens de cœur > 
Comme vous nous l'avez fiait ctmnoîcre tourcs les 
fois que vousavrz voulu vous rendre maftrede 
nsîSterrcSiiiiais il ne faut pas que vous doutiez que , 
]â quantité Je mon Je que nous a vous affable ne 
vous fafle fuccomber. Il faut que vous fçachiex 
qu'ii y «1 mille hommes dans ce retranchement y; 
contre Icfqucis vos gens fe viennent «le battre où ils 
ont eu le deffous , joo. que nous voilà icy, fc ioo« 
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«jui font proches de la rivière que vous allie* 
♦ chercher, pour y attendre ceux de vos gens qui 
pourront s'être échapez du combat. Voyez fi vous 
voulet vous rendre priionnîersdc guerre entre les 
mains de rtion General qui eft un homme de quali- 
té, nous ferons amis enfcmblc, & vous feroni 
palier à vôtre terre, & à l'égaïd de vos gens que 
les nôtres ont pris en vie , leur Aumônier leur de- 
manda hier après les prières , pour l'honneur du S. 
Sacrement & de la Gloricufê Vierge , de leur fai- 
ie quartier , ce qu'ils luy promirent. 

Nos gens l'entendant parler de la* 
forte, s'êtoient deja trn peu allar- 
mez,aprefîendant qu'il nedîc vray) 
mais de fi loin qu'ils i>oos virent ar- 
river avant qne nous leur eufïions 
parlé , ils reprirent courage, & luy 
firent la réponfe fanfaronne qui 
fuit* 

QUand vous auriez affez de forces pour detrui* 
re les deux tiers de ce que nous fommes, vous 
aunci encore à faire à l'autre, & n'y en eût-il plus 
cfu'un feul de refte , il fe battrait encore contre 
vous tous. 

Lorsque nous avons misa terre en quittant la 
Ifter de i'ud, nous nous fommes tous déterminez 
de pafler ou de périr , & quand vous feriez autant 
d'Efpagnols , comme il y a de brins d'herbes dans 
cette Savana, nous ne vous craindrions point, & 
maigre vous nous pafferons & nous irons ou nous 
voulons aller. 

Ce Parlementaire ayant été con- 
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gedié à nôcre arrivée , remonta à 
cheval pour s'en retourner , & en 
nous regardant, bottez des bottes, 
& montez Cas les chevaux de (es 
compagnons des retranehemens jl 
haulla les épaules d etonnemenc & 
courut en porter la nouvelle aux 
tiens/ Si-tôt qu'il fut arrivé vers v 
eux, qui n etoient qu'à la. portéedu 
moufi^uet, nous partîmes & donnâ- 
mes deffu&pour leur ôter tout à fait 
ledeÉTeinde nousiuivre. Nous eC- 
fuyâmes leur première décharge , à 
laqueLlenous ne répondîmes qu'a* 
vec nospifto.lets& nos coûrelats*& 
malhureufenaent pour eux n'ayant 
pu remonter à cheval , on eu défie 
une grande partie : De manière que 
Dieu courofinianx dans ce dernier 
combat tout L'avantage que nous 
avions eu dans les autres,nous latf- 
fâmes aile 1 le refte > retenant feule* 
ment leurs chevaux i & après avotr 
rompu toutes leurs armes, nous fû- 
mes rejoindre avec nôtre bagage fie 

reAe de nos gens qui cftotcat âtn 

% M •••• * 
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meurez àgarder les rccranchemens. 
Nous n'eûmes dans ce combat non 
plusque dans l'antre qu'un homme 
de tué & deuxeftropiez. 

Nous interrogeâmes quelques pri- 
fonniersque nous leur avions pris > 
lefquels nous avertirent que nous 
trouverions encore un retranche- 
ment fur nôtre chemin à fix lieues 
de ceux que nous quittions ; ce 
qui nous fit craindre avec raifon» 
que les fuyars n'allaflent s'en em- 
parer pour nous difputer le pafla- 
ge : Et de fait nous aperçûmes 
furie haut d'une montagne une 
grofle fumée qu'ils faifoient pour 
s'y raffembler & faire venir à ce fi- 
gnal, ceux qui par la peurqu'ils a- 
voienteuë, feroient peut-être de- 
meurez cachez plus de huit jours > 
nous croyant toujours fur leurs ta- 
lons i mais ayant prévenu leur def- 
fein, nous fûmes coucher à deux 
lieues de là pour leur fermer le pat 
fage, n'y ayant que ce feul chemin 
par où ilspûflent s'y rendre, & dont 
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les cotez croient encore moins ac- 
ceffiblesau delà, qu'ils ne l'étoient 
en deçà. Auparavant nous avions 
coupé le jaret à 900. de leurs Che- 
vaux pour les leur rendre inutiles k 
nous pourfuivre.Nousen emmenâ- 
mes une pareille quantité pour nous 
foulager jufqu'à cette rivière que 
nousallions chercher, & pourles 
falerquand nous y ferions, afin de 
nous (ervir de nouwiture le long de 
fon cours. 

Le 15. nous paflTâmes ce retran- 
chement qui étoit imparfait , fans y 
trouver aucune refiftance,apa rem- 
mentparla terreur que le bruit de 
nôtre victoire y a voit porté , & fû- 
mes coucher à une Hatto quatre 
lieues par delà. Le 16. nous fûmes 
couchera une autre fi* lieues plus 
loin. Enfin le 17. qui étoit le feizié- 
me jour de nôtre marche nous arri- 
vâmes à cette rivière tant defirée,& 
à Tinftant on entra dans les bois qui 
bordent fon rivage, où chacun fè 
mit à travailler fort & ferme à cou- 
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per des arbres afin de conftruire des 
Piperies pour nous fcrvir à la def- 
cendre. 

On s'imaginera peut-êtreque ces 
ouvrages étoientquelques vaifleaux 
commodes pour nous porter à l'aifc 
fur cette riviere,mais ce n'ctoàt rien 
moins que cela: Ce que nous appel- 
lions Piperiesétoientquatre ou cinq 
troncs d'une efpece d'arbres qu'on 
appelle Mahot d'herbe , qui eft un 
bois léger & flotant , donc après a- 
voir ôté l'écorce feulement nous les 
joignions & attachions enfemble , 
au lieu de cordes , avec des Hernies 
quicroiflent dans ces bois, ÔC etn- 
braffent comme le lierre tout ce qui 
les avoifine , & principalement les 
arbres julques au haut defquelsel- 
les s'élèvent , & quand ces pièces 
font aflemblées on monte defTus 
deux ou trois hommes félon la con- 
fiance du Piperie , & voilà l'équi- 
page achevé & préparé. 

La fituationqne nous trouvâmes 
la plus Aire fut de s'y tenir de bouc, 

# 
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fait avec les Flibuflîers en 1688. 41^ 
encorenfonçoient-ils deux ou trois 
pieds fous l'eau. On jugera par ce 
qui (e verra dans la fuite,fi la crainte 
continuelle du péril oh nous étions 
Jà defTusjétoitbicn ou mal-fondée. 

Nous ne conftruifimes les nôtres 
que de capacité à porter deux hom- 
mes,afin qu'ils piuTent pafTer plus 
aifément entre des rochers , que 
nous prévoyons bien par ceux qui fe 
prefentoient à nos yenx,devoir ren- 
contrer avant que d'arriver à la 
Jvîer. Quand cette plaifante flotfi 
fut en état , nous la traînâmes à la 
rivière après nous être pourvus de 
longues gaules pour nous défendre 
du plus fort abordage des roches , 
où nous appréhendions d'être em- 
portez par i'impetuofité du cou- 
rant} comme il ne manqua pas auflï 
d'arriver fréquemment. 

Cette rivière prend fa fource dans 
les mont3gnesde Segoviaj&fe vient 
jetter dans la Merde Nort au Cap 
Gracia à Dios, après avoir coulé 
durant un long cours avec une ef- 



Àtojourn.âu Voyaqe à la Merde Sud 
froyabfe rapidité au travers d'un 
nombre infiny de rochers d'une 
grofleur prodigîeufe J & par des pré- 
cipices Jcs plus affreux que l'on fe 
puiffeimaginer, outre une quantité 
de faults à piques au nombre de 
plus de centrant grands que petits, 
qu'on y rencontre de diftance à au^ 
tre , & particulièrement trois,qu'il 
eftimpoflîble de regarder fans ef- 
froy & fans que la tête tourne aux 
plus int repides,quand on voit & en- - 
tend Peau fe précipiter de fi haut 
dans ces gouffres épouvantables ; 
Ènfin tout eft fi formidable,qu'iï n'y 
a que ceux qui en ont fait l'expé- 
rience qui le puiÛTent concevoir j 
carmoy quiy ay paiïe, & qui auray 
toute ma vie l'imagination remplie 
des rifques que j'y ay courus,il m'efl; 
impoffible d'en donner une idée 
qui ne (bit beaucoup audeflbus de 
ce que j'en ay connu. 

Ce fut doncfur cette dangereufe 
rivière que nous dcfcendimes , en 
nous laifTant aller au gré de fou 
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<ours,montez fur ces chetives ma- 
çbinesdont la plupart enfonçoienc 
comme j'ay die, deux ou trois pieds 
fous l'eau , en forte que nous en a- 
vions prefque toujours jufqu'à la 
ceinture; mais cela n'étoit rien en 
comparaifondela rapidité,qui nous 
entraînoit louvent malgré toute nô- 
tre refiftance dans des bouillons 
d*eau écumante,où nous nous trou- 
vions quelqne temps enfevelis avec 
nos morceaux de bois , ce qui faifoit 
que la plupart de nos gensfe lioienc 
deflus , dans l'efperanceque le bois, 
qui étoit flottant, les raporteroit lur 
l'eau , à cjuoy quelques- uns'furenc 
trompez. 

Mais à 1 égard des grands faults, 
par un extrême bonheur pour nous 
ils avoient à leur entrée & à leur 
fortie un grand baffin d'eau dor- 
mantequifaciîitoit lemoyen d'abor- 
der le rivage,& de tirer nos piperies 
à terre pour ôter de deflus ce que 
nous y àvions,que tout trempé nous 
portions en fautant de rochers en 

1 
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4*i lourn.âu Voyage a la Mer de Sud 
arochers julques au bouc du faultj 
d'où un de nous recournoit déma- 
rer les boifesdu Piperie , & les Jaif- 
foit aller du haut à celuy qui étoic 
en bas pour les atendrej mais s'il 
manquoit d'à t râper à la nage ces 
morceaux de bois avant qu'ils for- 
tifient dubaflind'en bas , la violen- 
ce de l'eau les emportoit inconti- 
nent , & pour lors il falloit recom- 
mencera chercher des ai bres pour 
en faire d*autres. 

On avôic été d'avis en partant de 
defeendre l'eau touscnfemble , afin 
qu'en cas d'accident on fc pût fe- 
courirles uns les autres : mais au 
bout de trois jours que j'eus recon- 
nu le danger où nous expofoit cette 
manière denaviger de compagnie, 
qui nous avoit deja fait perdre plu- 
fîeurs Piperies,je m'opofay au deC- 
fein qu'on avoit de la continuer de 
cetteforte,en remontrant à tout nô- 
tre monde, que n'ayant plus d'Ef* 
pagnols à combatre en ces lieux, 
mais feulement les difficultés de 
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cette perillcufe rivière $ il falloit au 
contraire donner à chacun de ces 
petitséquipages quelque avance fur 
ecluy qui ledevoit fuivre, & ainû 
fucceffivement les uns aux autres » 
»fi n que fi les premiers étoient en- 
core portez comme ils venoient 
d'être , par l impetuofitédu fleuve 
fur des rochers à fleur d'eau, dont 
il eft parfemé en une infinité d'en- 
droits, ils euflenc le temps de s'en 
débarafler avant l'arrivée des fui - 
vans , qui avoient déjà caufé tant 
de defordre par leur débris en tom» 
bantles uns fur les autres, que tout 
avoit été dans un danger évident 
de périr. 

Je reconnus auffi-bienque plu*- 
de nos gens qui en firent l'épreuve* 
que cette prévoyance n'a voit pas 
été inutile, parçeque mon piperie 
ayant été jeeté en pareil endroit , 
je fus obligé d'en délier les pièces 
de bois, & de memettre à califour- 
chon fur Une , jSc celuy qui étoit 
avec hioy fur une autre, k nous laif- 
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fer entraîner ainfi au grédu torrent 
jufqu'à ce qu'il plut à Dieu nous 
faire trouver^ comme nous fîmes en 
effet , quelque endroit moins rapi- 
de où nous puflions aborder le riva- 
ge jeeque nous n'aurions pu faire 
û d'aurres immediattement après 
étoient venus tomber fur nous. Je 
confeillay encore que ceux qui def- 
cenciroient les premiers , euffent 
foin de mettre aux plus mauvais 
pafTages un petit pavillonoubaniere 
au bout d'une grande perche, afin 
qu'on l'aperçût de plus loin , non 
pas pour avertir ceux de derrière 
qu'il y avoit un fault, puisqu'ils fe 
faifoient tous entendre prefque d'u« 
nelieuë; mais pour leur marquer le 
côtéoù il falloir qu'ils milîent à ter- 
re, qui d'evoit êtreceluy du pavil- 
lon. Ces moyens qui furent mis en 
pratique fauverent la vie à bien des 
gens. Nonobftant toutes ces pré- 
cautions, il ne laiffa pas de s'en per- 
dre plufieurs. 
JLa quamitédeBananiers que nous 

trouvâmes 
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fait ave de s F h fa/tiers en 1688. 415. 
trouvâmes le long des bords de cet- 
te rivière fût prefque la feule nour- 
riturequi nous empêcha de mourir 
de faim , parce que nos armes étant 
mouillées & nos poudres toutes ga- 
rées ,.il nous étoitimpoflîble d'aller 
a la chatte, quoy qu'elle y fût bon 
nejcar pour la chair de cheval que" 
nous avions falée , il fallut la jetter 
au bout de deux jou rs , n'ayant pû 
durer dans l'eau paffe ce temps 
f 1 n s fc co r ro m pr e . 

Ces Bananiers ont été plantez en 
partie par des Indiens qui habitent 
Je long de ces rives r & une autre 
par les débordemens qui les ayant 
entraînez, & enfuice laiflez à fec„ 
ils ont repris racine & fe font ainfi 
multipliez. 

Nous trouvâmes quelques jours 
aprésquenotiseûmes commencés 
defcendre la rivière , les Carbets 
d'une nation d'Indiens apellez Al- 
baciiinSyàoxK nous les châtiâmes- 
pour prendre leurs vivres s ïlyena. 
une multitude d'autres qui font ha- 
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biteZ plut loin de fon bord ,du côté 
opoféauxprecedens, & ceux d'une 
live n'ont ni guerre ni commerce 
avec ceux de l'autre rive. 

Ce fût en cet endroit où ceux de ! 
nos gens qui avoient perdu leur ar- 
gent au jeu , exécutèrent leur cruel 
dciïein , & où je reconnus que l'a- 
vertiflement qu'on m'avoit donné 
n'étoit que trop véritable. Ces mi- 
férab les ayant pris les devants , s'é- | 
toienc allez cacher derrieredes ro- i 
chers qui font fur les bords de cette 
rivière , par devant lefquels il nous ! 
falloit tous paffer 5 comme chacun j 
y étoità fauve qui peut , & que par 
lés raifons que j'ay dites , nous la 1 
dépendions atfez éloignez les uns 
des autres & fans défiance , ils a- 
voient eu le temps & la commodité i 
dechoiGr Scdemaflacrer}. Anglois I 
qu'ils fçavoient être les mieux ac- 
commodez de butin , dont ces aflaf- 
iîns les de-poûillerent. Nous trou- 
vâmes moncompagnon &moy leurs 
corps étendus fur le rivage , &j'a- | 
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voiie ingenuementqu'un tel fpe&a- 
cle ne m'auroit pas donné une mé- 
diocre peur , (I j'avais encore. été le 
porteur de mon gain : Jeremerciajr 
Dieu de bon cœur de m'a voir infpi* 
ré ledeflTein de le quitter, me trou* 
vaut lors expofé tout le dernier à 
defeendre la ri vière à la fuite de ces 
A ngloisy où j 'aurois i n fail 1 i blememc 
couru le même rifcjue.Perfonne d-e 
nôtre monde n'avoit rien fçûde ce 
maflacreque lorsque nous fumes 
tous raflemblez au bas de la rivière, 
où je dis ce que j'a vois vu, qui fus 
confirmé, tant par l'abiènce des 
morts, que par celle des aflaflins 
qui n'oferentnous y venir joindre, 
éc que nous ne v4mes plus. 

Le 20. Février nous trouvâmes la 
rivière bien plus large qu'aupara- 
vant , & nous n'y rencontrions plus 
de faultssmaiselle étoitembaraflec 
d'une fi grande quantité d'arbres Se 
de bambochs que le débordement y 
avoit aportez , que nos miferab-les 
machines ne pou voient éviter de 

Nn i) 
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4*8 Icnrn. du Voyage d-la Mer de Sud, 
tourner de temps en temps, nean<* 
moins la profondeur qu'elle avoit 
faifapt modérer fa rapidité, ri yen 
eût peu de noyez. 

Enfin lorfque nous fûmes defcen- 
dus quelques lieues plus bas nous la 
trouvâmes très- bel le,d'un courant 
fort adoucy & fans aparence d'y 
rencontrer davantage de rochersni 
d'arbres , quoy qu'il y eût encore 
plus de 60. lieues jufques au bord 
de la mer. Ainfi nous voyant ga- 
rentisdes dangers que nous avions 
courus dans des paflages terribles 
où l'image de la mort fe prefentoic 
continuellement à nos yeux , cha- 
cun reprit de nouvelles forces, & 
efpera bien <jltf refte du voyage 5 De 
manière que nous trouvant tousral- 
femblez en ce lieu , où ceux de 
vant a voient attendu ceux de der- 
rière, & que nous eûmes arrêté He 
quelle forte nous achèverions de 
defcendre à la mer , on fedifperfa 
en plufieursbandes.de 40. chacune 

pour faire des Canots de bois de 
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Mapou ,dont les arbres étoienc en 
quantité fur le bordde cette rivière. 

Le premier Mars ayant achevé 
avec uneextrême diligence quatre 
Canots, à no. hommes que nous 
crions en un même canton, nous les 
mîmes à l'eau & nous nousyembar- 
quâmes fans attendre nos 140. au- 
tres hommes qui achevoient les 
leurs L'ardent défi r dont nous brû- 
lions de nous afTeurer prompte- 
ment dans notre doute , fi nous des- 
cendions à la mer deNort, nous en- 
gagea à les devancer 5 carfuivane 
l'idée que nous avions conçue de 
nôtre route , nous aprehendions de 
retomber dans cel le de Snd,ne pou- 
vant nousimaginer d'être aflèzheu- 
reux de regagner une mer qui nous 
devoit porter en notre païs , après- 
lequel nous foûpirions depuis tant 
de temps. 

Les Anglois qui n'a voient point 
voulu faire de Canots, étoient arri- 
vez devant nous fur leurs Piperics 

au- bord de la Mer > ils y trouverai* 
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un Bateau Anglois de la Jamaïque 
qui y étoit mouillé , fie ils codent 
bien voulu que ce Bateau eût été 
demander pour eux auGouverneur 
de certe Ifle une affurance pour y 
pouvoir retourner , parce qu'lis en 
ecoient fortis fans commiflîon \ mais 
le Bateau ne voulant point y aller à 
moins de fix mille livres fterlins 
payez d'avance,&eux n'étaut point 
en état de rifquer cette forome , à 
caufequela plupart a voient perdu, 
auffi - bien que plufieurs d'entre 
nous, par lerenverfèmentdes Pipc- 
riesjrargentqu'ilsavoient: Ils reliè- 
rent avec les Indiens de Mouftique 
qui habitent quelques licuèsau vent 
del'emboucheure de cette rivière, 
qui leur font affectionnez à caufe 
des petites neceffitez qu'ils leur ap» 
portent de cette I fle de la Jamaï- 
que. 

Ainfi ce bateau n'étant d'aucune 
utilité à ces Anglois, ils eurent par 
politique la considération de nous 
en douncr avis „efperanc qu'en re- 
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fait avêcles Flibujiers eniôSS. 43Ï 
connoi (Tanee de ce bon office , nous 
obtiendrions du Gouverneur de S. 
Domingue , de leur donner azile 
dans rifle. Nous reçûmes donc cet- 
te nouvelle par deux Indiens Mouf- 
tiquois, qu'ils envoyèrent dans une 
Navette à nôtre rencontre jufques 
à quarante lieuës haut dans cette ri- 
vière, lefquels nous dirent de ne 
dcfcendre que qnarante hom<- 
mes , d'autant que ce Bâteau n'en 
pouvoit prendre davantage, à eau* 
le de fa petitefFe Se du peu de vivres 
dont il étoit pourvû;Nous rie laiffa- 
mes pourtant pas de defeendre les 
fix vingt qué nous étions , parce 
que chacun prêtendoit être dis 
nombre des quarante. 

Quoique cette rivière que nous 
allons quiter foit marquée fur quel, 
que cartes Efpagnoles de quatre- 
vingt lieuës à droite route pour at- 
traper ht Mer de Nort: Nous etv 
avons néanmoins fait par nos efïi- 
rnes plus de trois cens , ayant pres- 
que toujours couru au Sûd efr pour 
aller au Non. 



4$1 Iourn^ duVoya^e a la ùîeric Stti 
Le 9. nous arrivâmes heureufe- 
mène à l'embouchure de la rivière, 
au cap Gracia à Dios , & entrâmes 
dans la mer que nous reconnûmes 
avec beaucoup de plaifirêrre celle 
de Norc,oîi nous fûmes obi igez d'at- 
tendre le Bateau A nglois qui étoic 
aile aux Iflesde las Perl3s>quiiont 
éloignées de ce cap de douze lieues 
à FËft. Nous y demeurâmes juf- 
ques au 14. avec les Mulaftres qui 
en font habitans , qui nous nouri- 
rent pendant quelques jours Aa 
poifîon de leurs varres. 

Ce cap qui eft en terre ferme>e(t 
habité depuis long,- temps par ces 
Mulaftres & Nègres , tant hommes 
que femmes , qui s'y font extrême- 
ment multipliez , depuis qu'un Na- 
vire Efpagnol qui venoit de Guinée 
chargé de leurs Pcres,s'étoit perdu 
pour avoir trop aproché iaterrequi 
eftdangereuleen cesendroitstCeux 
q ui échaperent du naufrage furent 
reçus humainement par les Indiens 

Mouftiques des environs > qui fu- 
rent 
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rein fore aifes de la perte de ce Na- 
vire» & des Efpagnols dont ils font 
ennemis. 

Ces Indiens donnèrent de ta place 
à leurs nouveaux hôtes qui la dé- 
frichèrent » & y bâtirent des cazes 
da ns un très beau païs deSavanas» 
qui s'étend es environs du bord de 
la rivière depuis Ton embouchûre 
j ufques à cinq ou fix Iieuës en re- 
montant Ton cours. Ils y plantèrent 
pour l'entretien de leu r vie duMays 
des Bananes & du Manioc, que les 
Indiens leur donnèrent* Ils leur 
enfeignerent auffi la compoiition 
d'une boiflon nouriffante au PolH- 
ble , qu'ils appellent du Hoon. Vs 
la préparent avec un fruit qui croît 
fur le haut d'un tronc d'une efpece 
de palmier qui vient naturellement 
dans les bois , & dont la hauteur 
n'excède jamais dix pieds 3 chacun 
de ces arbres ne produit qu'ungros 
bouquet ou grape , dont la plupart 
fcntfuflîfantes pour faire chacune 

Oo 
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^.34 l° urn du Voyagea la Merde Sud 
la charge entière d'un homme , 
chaque grain eft de la grofleur & 
de la figure d'une olive j les uns 
font jaunâtres & les autres rougeâ- 
tres , renfermant dans un noyau 
trés-durune amande extrêmement 
huileufe. Ils pilent tout enfemble 
fruit , noyau & amande, & le font 
après boiiiliir dans de l'eau, &c'eft 
là toute la préparation î après que 
cela eft refroidy , où même encore 
riede,ils en paflent à médire- ce 
qu'ils veulent boire dans une calle- 
. bafle percée de petits trous comme 
une éciimoire. Outreque ce breva- 
ge nouric & engraifle beaucoup , il 
eft encore le plus agréable à boire 
de tous ceux que j'ay trouvez chez 
les autres Indiens. Aufli eft-il parti- 
culier à cette nation- cy. 

Les Mulaftres font tous de belle 
taille , & vont entièrement nuds, à 
l'exception de ce que l'honnêteté 
veut que l'on couvre, la nature leur 
ayant donné pour cela une efpecc 
d'étoffe grifâtre qu'ils dépouillent 



i 
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Lettre de M.Je Cujfyï 

fait Phonneur de m'ccrire les années précèdent?! ; 
que vous preniez parc en ce qui regardait le fieur 
Ravcncau de Luffan. C'cft pourquoy Mocficur» 
j*ay crû que je ne devois pas manquai de vous don- 
ner avis de fon retour de la Mer de Sud avec deux 
centfoixanec de Ces Camarades , qui font Conis de 
ce païs là par des actions furprenantes > dont je ne 
vous parlcray point , puifqu'il aura l'honneur luy- 
méme de vous en faire une exaâe & fidelle rela- 
tion , étant le fcul de tous qui en ait fait ua 
Journal. 

J'cfpcrois le faire embarquer dans le VaifTeau du 
Roy le Marin , qui doit partir dans deux jours , & 
Monfieur de Beaugeay qui le commande m'avoic 
promis de luy donner fa table à vôtre confidera- 
tion ; mais ledit fieur de Luffan croyant la Frc* 
gatte parties refté au Port de Paix chez mov,pour 
attendre l'occafion d'un Vaifteau qui va en droi- 
tureàDiepe. Je fouhaiterois , Monfieiir , qu'il fc 
prefentàt quelque occaûon (Je vous être utile à 
quelque choie en ce païs, je le ferois avec bien du 
plaifir , étant avec toute la confideration & le jef- 
fcâ po/fible. 

MONSIEUR, 

au Cap U 7. V 6tre tr«-humb!c & tres-r 

Aïay 16 88. obeyifant ferviteur , 

^ de eus S Y. 

COPIE D'VNE AVTRE LETTRE 
que Monficttrde Cujfy a ^njfi écrite au 
F ère de l'Auteur de ce Jonmal. 

jM O N S I É U R 9 

Je ne puis lailTcr partit Monfieur vôtre Fils, 
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Léttn dé Ai. dt Cnjfy. 
(ans vous témoigner la parc que je prcns dans la 
tfatisfaûion & la joyc que vous rejTcntirez en le 
voyant de retour d'un fi jong & fi pénible voyage, 
& je m'afTure que vous feriez fâché à prefent, que 
je vous l culjcjrenvoyc dans Utempsque vous me 
l'avczdemandé,ceque je n'aurois néanmoins pas 
manqué ^e faire s'il n'avoij: cfté abfcm , luy ayant 
rendu à fon retour upc Je vos Lettres que ] v avois 
tèû jours gardée avec celles de Monficur de L«- 
tert : il n'a pas eu befoin de moy , quoy que je 
luy aye offert tout ce qui en dépendoit. On peut 
dire fans contredit , qu'il a fait le plus grand & le 
plus beau voyage qui fefoit fait de nôtre temps» 
& qu'il a vu un païs qu'une inônitc de gens dans le 
monde fe contentent de voit dans les cartes , fans 
que l'envie leur prenne de le voir anircmcnt, 
quand bien même on leuj: donneroit routes les ri- 
che (Tes qui y font. 

Outre le plaifir que vous rexevrci de le revoir, 
vous aurez encore celuy de l'entendre difeourir 
auilî pertinemment qu'il foit de fes voyages > n'y 
ayant que luy feul de tous çcuk qui ont été avec 
luy , qui en puifle rendre un compte exad , s' étant 
appliqué à faire un Journal fort ponctuel , que je 
m'afTcurc que Monfeigncur le Marquis de Seignc- 
lay aura agréable : Je me fuis donné l'honneur de 
Jny en éciirc, afin d'engager Monfieur vôtre 
Fils à luy aller prefemer, ce qu'il n'auroit peut- 
être ofé faire fans cela , par le pea d'efiime qu'il 
faifoit Juy-mémc de fon Ouviage. C'cftccqut 
Voffre à vousdirc prefentement ,en vousalfuraoc 
que je meferois faitun fort grand plaifîr de luy 
pouvoir rendre mes fer vices, & que je fuis très* 
parfaitement, 

MONSIEUR » 

Au fort du Pert . Vôtre très-humble & tres- 
Paix a }l. Hay obeïlTant ferviteur , 

*«8$. * DE CUS S Y. 
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tournai ètoii af/ezheureux pour remplit* 
quelqu'un de vos momens vuides f ne 
vous êtonnezjoint , t'il vous plaijl , d'y 
trouver des défauts. C'efi l'ouvrage 
d'un homme qui l'a commencé fort ieu» 
ne , puisqu'il n*a encore à F heure pre- 
fente que vingt-cinq ans. Pour ce qui 
regarde la vérité , je peux vous protefier 
qu'elle y efl très exaHe & très entière. 
Plus de cinquante ferfonnes avec qui 
t'a vois toujours été dans toutes mes 
courfes , en rendirent à notre retour un 
témoignage folemnel k Monfitur le 
Gouverneur de S. Dominguè qui e(l 
plein de vie , & de qui je l'art en s pa- 
reil en cas de befoin. Il ne me refie , 
Monshgneur , qu'a vous fupliet 
très -humblement de croire que te ne fuis 
pas moins fîneere en vous attirant que 
te fuis, avec un très-profond refpell^f* 
une parfaite reconnoiffance. 

Monseigneur > 

Vô-re tres.humblc 8c très» 
obeïiïànt fervrecur. 

RaV£NEAU 02 lussAU. 
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CERTIFICAT DE SERVICE 

donne à l'Auteur de ce Journal > par 
Monfieur le Gouverneur de St. Do- 
mingue. 

Le Sieur de Cujfy Gouverneur pour te Roy 
de Vljle de U Tortue , drCofleSt. £>*- 
mingue* 

CErtifions „ que le fieur Ravcneau de Luffan a 
1er vy la Campagne de quatre- vingt-quatre en 
qualité d'Enfeigne avec le Sieur Laurent de GrafF, 
contre les Efpagnols ennemis de «S'a Majefté, & 
qu'étant pafl'é à la Mer de Sud , il s'y eft trouve 
engagé arec d'autres Flibuftiers , lefqucls n'en 
ayant pu foriir qu'à la faveur de leurs armes, il 

Î, auroit donné des preuves de fon courage & de 
on zcîe : En foy dequoy nous luy avons accorde 
leprefent Cemficat > auquel avons fait appofer 
Je Sceau de nos Armes , & fait contrefigner par 
nôtre Secrétaire. Donné auFortduPorç Paix» 
CCI7. Mayi***. DE CUSSY. 

Par mondit fieur le Gouverneur. Boy er, 

COPIE &VNE LETTRE 
que Monfieur de Cujfy Gouverneur pour 
le Roy de XI fie de la Tortue & Cote 
S. Dominée , a envoyée à Monfieur de 
Lubert Treforier General de la Marine 9 
nu fu] et de l'Auteur de ce Journal. 

M ONSIEÎIR, 
J*ay remarque par le* Lettres que vous m'ayez 
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fait avec les Flibuftiers en 1688. 435 
d'un arbre qu'ils nomment le Pal- 
mifte bâtard, & dont l'extrémité du 
tronc en eft envelopé de quelques 
brades , depuis l'origine des bran- 
ches jufques à quelques pieds aù 
deflous , fuivant la groffeur de cha- 
cun de ces arbres j cette étoffe leur 
eft encore d'un grand fecours pour 
faire des couvertures à (e couvrir 
pendant la nuit, & quelques-uns 
d'entr'eux les plus à leuraife ont 
deschemifes & des calçons que les 
Anglois de la Jamaïque leur appor- 
tent. Ce font les gens du monde les 
plus hardis à s'expofer aux périls de 
la Mer, & fans contredit les plusa- 
droits à la pêche > ils y vont dans de 
petites Navettes } ou un autre ..quel, 
que bon homme de mer qu'il foit , 
n'oferoit fe rifquer 5 cependant ils y 
demeurent trois ou quatre tout de 
bout , ne branlant non plus, quel- 
que tems qu'il fafTe,que s'ils étoienc 
d'une même pièce avec la Navette, 
& pourvu qu'ils voyent le Poiflbn, 
fîbasen l'eau qu'il puifle être, ils 

Oo jj 
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r 4$6 lotirn. du Voyage à la Merde Sud 
font afTurez de le prendre en jet* 
tant leur varre deflus. 

Ils rendent Couvent de bons offi* 
ces à nos Flibuftiers , lors qu'ils les 
prennent & les embarquent avec 
eux, fous promefTe d'être partiri- 
pans aux prifes qu'ils feront enfem- 
ble, ce qu'on ne manque pas d'cxe. 
cuter fidèlement jcar fi on les avoit 
trompez une fois , il ne faudroit 
plus compter fur eux : Et cela eft 
annexé à prefque toutes les Na- 
tions Indiennes de ces Climats, qui 
ne reviennent jamais lors qu'on 
leur a manqué de foy. 

Les anciens Habitans de Moufli- 
quequi reçurent ceux dont je viens 
de parler/ont établis à dix ou douze 
lieues au vent du capCracia à Dios, 
a des endroits qu'ils nomment Sam- 
bey & Sanibey. Ils font fort paref- 
feux, & ne plantent , ni ne femene 
que très peu dechofe, & font jour- 
nellement couchez dans des A- 
macqs( qui font des efpeces de lits 
branlans) fous leurs Ajoupas ou 
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fait avec les Flibujîiers en i6%î. 457 
Baraques, pendant que leurs fem- 
mes les fervent en beaucoup de 
chofes qu'ils devroient faire , 8c 
quand la faim les prefTe, ils vont 
dans leurs Navettes à la pefche du 
poiflbn,oiiilsont aufli une fingu- 
liere adrefle , & lors qu'ils en one 
pris ils le viennent manger & ne 
reportent point que la faim ne re- 
commence aies prefler. t 
A l'égard de leurs vêtemens, ils ne 
font ni plus magnifiques ni plus am- 
ples que ceux des Mulaftres du cap: 
Il n'y en a que très- peu d'entr'eux 
qui foient établis & fedentaires , 
les autres font errans & vagabons 
le long du rivage de la Mer , Se 
n'ont pour toute maifonà les met- 
tre à cou vert qu'une feuille de La- 
tanier , de manière que quand le 
vent chafFe la pluye d'un côté > ils y 
oppofentleur feuille , derrière la- 
quelle ils fe mettent à Pabry , la te- 
nant par la queue comme un écran. 
Quand le fommeil les prend ils fonc 

un trou dans le fable où ils fe cou* 



438 lourn. dit Voyage à la Mer de Sud. 
chent, &enfuiteils fe recouvrent 
avec le même fable > ce qu'ils font 
pour fe mettre à couvert des inful- 
tes des Mou (Uques dont Pair eft le 
plus fouvent tout remply j ce font 
ae petits moucherons que l'on fent 
plutôt qu'on ne les voit , 8f qui ont 
un ëguillon fi picquant & fi veni- 
meux > que lors qu'ils l'apuyent fur 
quelqu'un ilfemble que ce foit un 
dard de feu qu'ils y lancent. 

Ces pauvres gens font fi tourmen- 
tez de ces fâcheux infedes quand 
il ne vente point , qu'ilsen devien- 
nent comme lépreux , & je puis af. 
furer, le fçachant par ma propre 
experience,quece n'elt pas une lé- 
gère foûfranceque d'en eftreatta- 
quéjcar outre qu'ils font perdre le 
xeposde la nuit, c'eft que lorfque 
nous avons été réduits à-aller le dos 
nud faute de chemifes,rimportuni« 
tê de ces animaux nous faifoit des- 
cfperer & entrer dans des rages à 
ne nous plus polTeder. 

Quand ces Indiens vont en voya- 
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qiïun a mon Ouvrage. Mais la chofe 
riètoit guère de mon humeur &)*apte* 
hendois de perdre la créance > en quit- 
tant la naivetè. Mon ambition rieft 
point de pajjer pour tuteur } comme la 
profeffîon que fay faite jufqu % icy en efi 
bien éloignée. 

Quoy qu'il en [oit y MonsEï^ . 
G N EU K^vous avez, bien voulu Vavrèer 
tel qu'il efl } & c'efl de quoy me fatis- 
faire pleinement, J'aime mieux avoir 
l'honneur de vous plaire , que de flaire 
a un million d'autres* Si vous cherehez^ « 
dans ce Journal la découverte de pays 
inconnus , jofe me flatter que vous t'y 
trouverez^ fay percé jufquen des en- 
droits , ou perfonne n'avoit encore mar- 
qué de route certaine . La Mer de Sud 
vous y paroitra , pour ainfi dire , apro- 
chèe & mife en vue , elle n'a gueres de 
cotes que je rtaye conÇtderèes attentive- 
ment \ & dont je ne d)fe affez^de nouvel- 
les pour infiruire ceux qui voudront m'i- 
miter. 

lly a pourtant > Monseigneur. I 
beaucoup de chofe s , dont je ne parle pas , 
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quoy que )e les fçacbe , & quelles fbient 
frej entes à ma mémoire. Mais je les ay 
fuprimées à dcfjein > pour n'en pas don* 
ner connoiffance aux Etrangers , qui ne 
doivent pas profiter de ma curio/îté : Je 
troy même qu'on ne trouvera pas m au* 
vais que je me fois refervé quelque cho- 
fe par devers moy y comme le fruit de 
mes voyages. Enfin Urne femble quil eft 
à propos que je fçacbe toujours fur cela $ 
plus que quiconque voudroit étudier 
mon Journal. Ce font des précautions 
que je n'ayprife s que contre les Parti- 
culiers i car pour le public > & ce qui re- 
garde le fervice du Roy , jeriay rien à 
ménager. le feray toùiours preft de fup- 
pléer à ce qui manque , & de donner 
tous les éclair ci ffemens necefjaires dés 
qu'il plaira à Votre grandeur 
me l'ordonner. Je la fuplie même de croi* 
re que fi tay entrepris ce Voyage par 
une fimple envie de courir , ie le ferois 
bien plus volontiers & avec beaucoup 
plus de %elc , s'il Sagtflbit d'exécuter 
fes commandemens. 

Au refit > Monseigneur y fi et 



Digitized by Google 




A MONSEIGNEUR. 

MONSEIGNEUR 

LE MARQJJIS 

DE SEIGNELAY 

SECRETAIRE DE'TAT, 




L'Intendance des Mers > que vous 
joigne^ fi heureufement à vos autres 
Emplois , vous donne un droit comme 
naturel fur tout ce qui vient de ce lieu, 
là. Ainfi rien ne vous apartient mieux 
que le journal des Voyages , qu'une 

a 
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frovidence de Dieu , dont f admire les ? | 
lonfeih fans les connoitre , il 
jty <*y* Cependant y M O N- 

seigneur^ »V*^£ jamais eu la 
hardi effe de vous l' offrir % fi vos bonte^ 
& l'accueil favorable avec lequel vous 
me reçûtes a mon retour , ne m'y av oient 
engagé. Jefcavois malgré une longue 
sibfence , & mon fejourparmy les Bar- 
bares , qu'il ne(l permis de faire que 
de grands prefens à un grand Minijlre 
comme Vous. 
Ce n'e/lpas , Monseigneur. > 

que celuy cy riait fon mérite par luy 
même s enfermant comme ilfait\plus dp 
huit mille lieues de pays. On peut dire 
qtiiln'eft pasaifé de vous en faire un , 
aportéde plus loin , & finon plus pre- 
cteux & plus riche , au moins plus ex- 
traordinaire & plus rare. Mais je ne 
pouvois prefquepas douter que la forme 
ne nuisît à la matière , & que le tour 
fimple que je luy ay donné ne le rendit 
moins e/fimable.Jene voycispasmemede 
remède à cela ô à moins que de chercher 
un fecours étranger , d'ajlocier quel- 
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ge,quelque court qu'il doive être , 
leurs femmes, enfans , chiens & de 
petites beftes fauves qu'ils ont apri- 
voifées,tout marche de compagnie : 
Ç'eft une coutume que j'ay vu ob- 
ferver parmi toutesles nations d'In- 
diens de la terre ferme de l' Ameri- 
que:Et quoique ceux dont je parle 
vivent aufli beftialement que tous 
les autres,) Js font cependant un peu 
moins farouches par la focieté qu'ils 
ont avec les Angloisqui ne buttenc 
qu'à les attirer a eux pour taeher à 
fe rendre maiftres de leur pais , ou 
ils ont déjà quantité d'habitations. 

Le 14. au loir le Bateau que j'ay 
dit être allé aux I fies de Las Perlas 
arriva au lieu où nous étionsjà pei- 
neeut il pris fonds qu'on courut en 
foule à fon bord à caufe que nous 
devions tirer au fort à qui s'y em- 
barquerait, nonobftant cela nous 
ne Iaiffames pas d'y entrer au nom* 
bre de cinquante qui ayant été les 
plus vigilans , ne jugeâmes pas à 
propos d'en redefeendre , pour rif- 



* 

'4.%® lourn. du VoyagtklaMerdeSui 
quer au hazard du jeu une chofe 
dont nous nous trouvions en pofle£ 
fion , & pour empêcher un plus 
^rand nombre d'y entrer,etant déjà 
[es uns fur les autres 3 nous levâmes 
1'anch rc & partîmes. 

Le Maître du Bateau nous vou- 
loit mener à la Jamaïque , mais ne 
fçachant pas en quels termes la 
France étoic avec l'Angleterre, ou 
en paix ou en guerre, nous l'obli- 
geâmes de nous porter à S. Domin- 
gue moyennant quarante pièces de 
huit par teftejnous fûmes faire nos 
eaux aux! fies de Las Perlas, & en 
repartîmes le 16. 

Le 17 nous doublâmes l'Ifle de 
laCatalina, appellée par les An- 
glois la Providence, où les Efpa- 
gnols a voient autrefois un beau fort 
& une petite ville, qui furent pris 
par des François & Anglois 3 fous le 
Pavillon de ces derniers. 

Le 1 8 . nous nous mîmes à traver- 
fèr le Canal, quoi qu'il ventât une 
force brife d'Eft. Le 14. nous terî- 

mes 
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fait avec le s Flihuftierz en 1 6 8 Z. 44X 
mes à Los Jardinos , qui font quan- 
tité de petites lflcs proche celle de 
Cuba, & le 29. nous fîmes de l'eau 
au port de Portilla( en cette Ifle 
de Cuba,/ lequel n'eft point habité. 

Le 30 nous prîmes fonds au Sud 
Sudeft du bourg de Baracoa en la 
même Ifle , où nous furprîmes des 
chafleurs de ce bourg , que nous 
obligeâmes de traiter avec nous des 
viandes q,u'ilsavoient,en- les payane 
comme ils voulurent 5 mais cette 
Jargeflfe que nous leur fai fions ne 
. provenoit que de l'incertitude ou, 
nons étions de guerre ou- de paix 
avec les Espagnols depuis que nous 
n'avions pu prendre langue en ter- 
re Françoife , enfuite nous en re- 
partîmes & traverfâmes à S. Do- 
mingue. 

Le 6. Avril nous touchâmes X 
Nippes qui cft un petit bourg en 
cette côte , diftant de celuy du pe- 
tit Goave de fept lieuës , afin d'y 
apprendre des nouvelles du païs. 

Tandis que nous, y reftâmes mouiL: 

p p 



44* Iourn. duVoyage a la Mer de Sud 
lez , il y eût de nos gens qui avoienc 
refprit tellement égaré, & le cer- 
veau fi affoibly des miferes que 
nous avions fouffertes> qu'ils n'a- 
voient l'imagination remplie que 
d'Efpagnols i fi bien que voyant de 
deflus le pont du Bateau , pafler du 
monde à cheval le long du bord de 
la mer, ils couraient à leurs armes 
pour tirer deflus,penfantquecefuf- 
lent les ennemis , quoy que nous les 
affu raflions que nous étions parmy 
nptre nation. 

Le 8. nous quittâmes ce lieu & 
fûmes mouiller dans le port du pe- 
tit Goave d'où nous étions partis 
il y avoit prés de quatre ans , 8c 
avant que de nous mettre fous Ton 
fort, je fus demander à Monfieur 
Dumas Lieutenant de Roy , une 
afleurancc qu'il nous o&roya , en 
l'abfence de Monfieur de Cufly 
Gouverneur, en vertu de l'a m ni f- 
tie qu'il avoit plû à SaMajefté en. 
voyer en faveurde ceux qui avoienc 
(ait la guerre aux Efpagnols depuis 
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fait avec les Flibufliers ctti6$S. 445 

la paix , laquelle ayant été faite de- 
puis nôtre départ , il avoitété im- 
poflible de nous l'apprendre en des 
lieux d éloignez , & ou l'on nous 
croyoit entièrement perdus. 

Finalement quand nous fûmes- 
tous â terre avec un peuple qui 
parloit François, nous y répandî- 
mes des larmes de joye de ce qu' a- 
prês avoir couru tant de rifques, de 
dangers & de périls, il avoit pl& 
au Souverain Maître de laTerre & 
de la Mer, de nous en délivrer 8C 
nous remettre parmy dçs gens de 
nôtre nation , pour enfin pouvoir 
retourner tout à fait en nôtre Pa- 
trie. A quoy je ne puis m'empêcher 
d'ajouter , qu'en mon particulier 
j'avois fi peu elperé d'en revenir y 
que je fus plus de quinze jours à. 
prendre mon retour pour une illu- 
sion > jufques là même que j'évitois 
le dormir de crainte qu'à mon ré- 
veil , jë ne me retrouvafledansks 
pais d'où je fortois. 

FIN. . 

■ » 
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Xivres mfrvme\ à Paris, cht^ Jàc<j^e* 
M Fjebvke , Imprimeur -Libraire >r$iè 

St. Sevcrifu 

tjou 

T héâtre de la Turquie , où font reprefentêe* 
lcs chofcslcs plus remarquabjcs qui s'ypaf- 
fent auiouri'huy , in 4. $• liv. 

Hiftoirc du Miniftere du Cardinal Mazarin , 
traduit de l'Italien du Comte Gualdo Priorato , 
x. volumes, ini*. 4. L 

Hiftoite des VauJois ou Barbets avec une Carte 
Géographique des Valées , in ix. x. vol. j. 1. 

H iftoirc des dernières Révolutions d* Tunis & 
d'Alger, in ix. l.io. f. 

Divers Mcmoire*dcs« dernières Guerres d'Ita- 
lie, iûi*. x volumes. 3- L 
Mémoires & Inftru&ions pour fervir dans les. 
Négociations des Affaires concernant 14 france, 

in ix. *• 
Hifloircdes AvanturiersElibuflicrsinrx.} vol.. 

f.liv. 10 fols 

Le Jeu derEchets traduit de l'Italien de Gioa- 
çhino Greco, Calabrois ,in ix 30 f. 

Confeilt pour vivre long- temps, par Cornaro, 

in ix . 1 *• 

. Eflais de Lettres Familières fur toute forte de 

fuiecs,inix ihffi 

A vanturesSecrettes , in J* [ l 1. 5 C 

Carafteresdr f Amitié , in ix i l. 5 f. 

Confcils-d^Ariftea Celimcnc fur les moyens 

de conferver fa repuucion , in ix }Q C 

Defcription de 1* Abbaïe de la Trapc , avec figu- 

ici, inix, _ %h» $.1% 
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